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cheurs sardiniers s'élancent, àenez à Royar les pè-

chaque marée du soir, à la con-
quête de ces petites lames d'ar-

gent qui s'appellent sardines.
Plusieurs millers de barques aux voi-
les de feu, d'azur, ou seulement blan-
ches comme des ailes de mouettes, bon-
dissent légèrement sur les vages et
quittent, le littoral pour l'enrichir avec
cette:pêche, française par excellence.

Sur un total de trois à quatre mille
bateaux, le chiffre est variable suivant
la richesse annuelle des bancs de sar-
dines, les pêcheurs bretons arrivent
avec un total de deux mille cinq cents
þjarques, audacieuses et actives.; car
les meilleurs centres sardiniers parais-
sent se circonscrire entre Douarnenez
Audierne et Concarneau.

Les sardines, poissons migrateurs,
arrivent chaque printemps en vue des
côtes françaises. On a, pas étudié sé-
rieusement les lois qui régissent les
voyages de la clupea 8ardina, non
scientifique dece petit poisson qui, dans
le langage populaire, prend les déno-
minations de " cradeau ", de .'" royan"
ou de " galice ", suivant les régions du
nord, du centre ou de la Gascogne.

Les marins ont seulement remarqué
que les bancs sardiniers suivaient géné-
ralement un cours parallèle au "Gulf-
Stream ", et ceci nous donne l'expli-
cation de l'abondance des poissons sur
le littoral armoricain. Tout le monde
sait en effet, que le merveilleux fleuve
de nier chaude enlace la Bretagne, de
Roseoff au golfe du Morbihan, attiédis-
sant la température, faisant pousser
les primeurs, les fraises et jusqu'à la
vigne de Saint-Gildas, de Rhuis, dans
ces régions du nord-ouest.

Tandis que les sardines s'éloignent
des ports, à mesure que l'on descend
vers le Midi, elle se rapprochent des
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grèves bretonnes réchauffées -par le
bienfaisant « Gulf-Stream ". Voici.
pourquoi la pêche est plus fructueuse
à Douarnenez qu'à Royan, par exem-
ple. Les barques n'ont pas besoin d'ac-
complir un long voyage pour revenir
chargées de poisson.

Peu à peu l'industrie sardinière, au-
trefois disséminée du Portugal à Au-
dierne, s'est centralisée dans trois ou
quatre ports bretons.

Mais ceci nous amène à parler de la
sardine à l'huile et de sa transforma-
tion de poisson frais en poisson confit.

L'INVENTEUR DE LA SARDINE A L'HUILE

L'invention de la sardine à l'huile
est toute'récente, un demi-siècle à pei-
ne. Autrefois on ne connaissait que la
sardine fraiche et frite et la sardine
pressée et salée. Ce mode de conserva-
tion ne manquait pas de barbarie, On
encaquait purement et simplement les
poissons dans un lit de saumure, et,
avec des. pressoirs primitifs à vis de
bois, on pressait la sardine de façon à
chasser toutes les bulles d'air. On em-
pêchait ainsi toute fermentation. ulté-
rieure, et cette nouriture médiocre
était exclusivement consommée par
les marins et les paysans des environs.

L'idée même de frire la sardine frai-
che dans du beurre ou de l'huile est
assez récente. Un bon vieil auteur du
xlve siècle, Ménagier, relate grave-
ment qu'il a mangé"des sardines ef-
fondrées. cuites en eaux et mengées à
la moustarde ".

En somme, il s'agissait là de vulgaire
poisson bouilli relevé d'un condiment
et nous imaginons aisément qu'avec un
pareil traitement la sardine fût "effon-
drée".

Il faut arriver au. milieu du siècle
dernier, à M. Carayon ou Careillon (les
deux orthographes m'ont été données),
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pour saluer en lui 'inventeur de la
sardine à l'huile.

Comment arriva-t-il à cette innova-
tion ? Lh'istoire derfeure muette, mais
il est bien permis d'y suppléer.. Sans
doute ce premier industriel eut l'idée
de frire légèrement la sardine dans
l'huile, le beurre ou la graisse, ensuite
de la protéger dans des bottes soudées,
et, pour éliminer l'air et conserver à
l'aliment sa souplesse, il la baigna dans
l'huile. Toute l'invention est là, mais
encore fallait-il la mettre au point.

Quoi qu'il en soit, le premier inven-
teur devait mourir ruiné, et ses fils
sont actuellement éleveurs en Améri-

equ, M'ayant pu continuer de perfec-
tionner la belle industrie dont leur
père.avait doté la France.

Ici se place une anecdote si jolie, que
je m'empresse de la transcrire, sous la
dictée d'un grand industriel qui m'a
obligeamment aidé dans mes études.

M. Carayon, homme simple autant
qu'inventif, avait remarqué parmi ses
ouvriers un contremaître intelligent
dont la conversation et les observa-
tions intéressantes le captivaient. On
était tout au début de la découverte
et il convenait d'ouvrir l'œil sur toutes
les modifications susceptibles d'amener
la sardine à l'huile à sa perfection.

Un jour que le patron avait invité
son contremaître à déjeuner, la bonne
servit au convives des sardines frai-
ches frites dans le fameux beurre de
Bretagne. Elles étaient parfaites, car
Lemarchand, le contremaîtres, en fit
des compliments à la domestique.
Pourtant tout le temps de-ce dîner, il
paraissait soucieux et demeurait les
yeux fixés sur son assiette. La légende
veut que, doué d'un grand appétit et
d'une grande curiosité, il ait mangé
plusieurs douzaines de sardines. A la
fin-du repas, n'y tenant plus, il court
à la cuisine et demande à la cuisi-
nière :

"Comment faites-vous donc, pour
nous servir des sardines sans arêtes et
aussi jolies qu'au sortir de l'eau?

C'est très facile, répond cette femme
et, joignant l'action à la parole, elle
prenddes poissons frais, leur incise
légèrement la queue et, tranchant la
tète, d'une brusque secousse rtire
l'arête.

Lemarchand rentre chez lui et répé.
te l'opération.

Huit-jours après, dans le plus grand
secret, il prenait un brevet et trouvait
un commanditaire à Bordeaux.

Aujourd'hui ses fils 'sont plusieurs
fois millionnaires par l'invention de
la sardine à l'huile sans arêtes ce qui
est le suiñrinum de la commodité pour
les gourmets et ls gens pressés.

LES PÉCHEURS JARDINIERS (p. F. N.)

A ette nouvelle industrie il fallait
s .on armée active de -pêcheurs et sa
réserve d'ouvriers qui, travaillant au
moment de la saison, cherchent d'au-
tres occupations pendant l'hiver..

Autrefois quelques centaines d'hom-
mes suff isaient à pourvoir les marchés
de poissons frais; mais maintenant
que chaque usine consomme des mil-
lions et des millions e sardines, il a'
fallu.développer les port sardiniers, et
la population s'en est d'autant accrue.

Le seul port de Douarnenez compte
environ six mille pêcheurs ; Concar-
neau arriveaunmme chiffre; -Audier-
ne, Kerity, Doëlan et les ports de l'O-
céan, encore quelques milliers. Le total
est assez imposant, et ce n'est pas ex-
agéré de dire que dans les bonnes
années cinquante mille personnes vi-
vent de la sardine.

Les pêcheurs forment une popula-
tion d'un pittoresque spécial. Il faut
avoir vécu plusieurs semaines au mi-
lieu de ces braves gens pour savoir
tout ce qu'il y a de courage. de téna-
cité, de hardiesse et aussi; faut-il
l'écrire? de défauts chez un marin de
Douarnenez ou de Concarneau. -

Sans doute nos pauvres pêcheurs
aiment trop la bouteille ; mais, ceci
concédé, examinons leurs qualités es-
sentielles d'endurance, rde calme cou-
rage et de résignation, et voyons. s'ils
méritent d'être traités sévèrement.

Il est admis qu'un pêcheur peut ga-
gner de mille à douze cents francs
($200 à $240) par saison de pêche ;
un patron de barque, le double. Si l'on
ajoute au gain du père de famille le
produit des journées de sa femme et
de ses enfants qui s'emploient aux
sardineries ; si l'on songe encore qu'à
chaque marée il est distribué à chaque
homme un peu de poisson pour sa
consommation particulière; que, d'au-
tre part, presque tous cultivent des
pommes de terre et des légumes, on
conviendra que ces braves gens ne
sont pas à plaindre dans un pays
comme la Bretagne, où la vie est peu
coûteuse.

Le problème économique des nom-
breuses familles est ici facilement ré-
solu. Douze et quatorze enfants ne
sont pas rare, sans que l'indigence
s'ensuive. Eneffet, les fils dès leurs
douze ans, s'engagent comme mousses,
ou comme apprentis aux usines ; les
filles, vers le même âge, débutent à la
fabrique de filets ou dans les friteries.

Il y a donc peu de pauvres; mais
par contre, jusqu'ici, les petits enfants
abandonnés par leurs parents occupés
en mer ou dans les friteries s'élèvent

comme ils peuvent, c'est-à-dire fort
mal.

L'année dernière seulement, un im-
portant asile tenu par des religieubes
a commencé de recueillir ces méchants
gamins, querelleurs, -morveux, cou-
reurs et indomptables.

Il. faut avoir parcouru les rues de
Tréboul.'Douarnenez ou Concarneau
pour se faire une idée de' l'effronterie
de ces polissons, toujours la pierre à la
main, toujours en bataille et toujours
dangereux. pour les promeneurs..

Le samedi soir seulement, les pê-
cheurs viennent mouiller dans le port,
et rien n'est curieux comme le specta-
ele-de-enmilliers-de-barques-réunies
dans le grand port de Douarnenez.

Jambes nues et en tricot bleu. les
hommes procèdent à la toilette de leurs
barques. On lave les embarcations à
grande eau, et bientôt le port semble
d'argent, tant les écailles de sardines
miroitent entre les flots. Les longs et
légers filets bleus et verts sont atta-
chés à la vergue du grand mât, et ils
balancent mollement comme des fu-
mées bleuâtres. A marée basse, les
marins descendant sur le sable. et visi-
tent les coques de leurs petits navires.

Partout dans -la nuit descendante,
flambent des feux de bois qui chauf-
fent le goudron,' et avec des torches
embrasées les matelots brûlent l'ancien
coaltar qui s'allume -en flamme de
punch. Tout à l'heure, avec de gros
pinceaux, ils badigeonneront la quille
et les bordages. L'activité des pê-
cheurs parait prodigieuse. Sous vos
yeux six à sept mille hommes courent,
sautent, frottent, lavent, rabotent, ha-
lent; et ils crient, appellent, chantent
et s'injurient avec une verve.égale.

Pendant ce temps, sur les jetées, les
femmes pérorent, en tricotant un bas
qui semble tissé par Pénélope, car on
n'en voit jamais la fin, pas plus d'ail-
leurs que les comérages en langue verte
de ces dames. Heureusement qu'elles
parlent en breton.

Le dimanche matin, Douarnenez
change de caractère.

La population,. essentiellement reli-
gieuse, envahit les églises, et rien n'est
touchant comme de voir ces matelots
de nature exubérante, défiler grave-
ment avec leur femmes et leurs en-
fants. Les hommes sont correctement
vêtus de drap bleu et coiffé uniformé-
ment de bérets basques. Leurs fem-
mes portent lé> châle orné de dentelles
et la fine coiffe'de mousseline. Ils ont
fort bon air, et il serait à souhaiter
pour eux que les offices puissent les
retenir la plus grande partie de ce jour
de repos.

Malheureusement les caba;ets atti-
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reront les plus vieux d'entre eux d'a-
bord, les jeunes ensuite ; et jusqu'à la
marée du soir il boiront.

Contrairement à la plupart des pê-
cheurs répandus sur le littoral de Fran-
ce, et qui tous habitent des chaumières
ou des maisonnettes modestes, entou-
rées de quelques mètres de potager, le
marin sardinier demeure dans de vastes
et puantes-casernes où il possède tout
au plus deux ou trois chambres pour
six à dix personnes, parents et en-
fants.

La municipalité a fait de vaillants
efforts pour assainir ces cloaques,
donner de l'eau et de l'air; mais il
faudra jeter bas ces baraques et tra-
cer un jour des rues claires et aérées.
. Vous représentez-vous trn peu l'état
d'esprit de ces hommes au retour du
large salin et pur? Si frustres que
soient leurs sensations, ces marins,
épris d'espace et d'air, éprouvent une
répulsion à vivre dans ces cloaques.
Ils y viennent seulement reposer et
sont amenés à fréquenter les joyeuses
et bruyantes guinguettes du port.

AVEC QUOI PÊCHE-T-ON LA SARDINE?

ILindustrie locale fabrique les ba-,
teaux de pêche. Les chantiers de
Douarnenez ont une légitime réputa-
tion, et*très loin, dans les ports de la
Manche et de l'Océan, on parle avec
admiration des embarcations bre-
tonnes.
. Ces barques longues, étroites, non

pontées, avec seulement une fausse
cale, sont dessinées pour la vitesse.
-On leur demande avant tout d'être
légères à la lame, faciles à gouverner
et d'un gréement assez simple pour
n'exiger qu'un minimum de modifica-
tions. Il reste encore la question
économique. Ces bateaux ne peuvent
et ne doivent pas coûter beaucoup,
car ils sont toujours la propriété des
patrons pêcheurs, et en aucun cas les
armateurs ne fournissent leurs engins
de pêche aux marins.

Qu'est-ce que peut bien coûter une
embarcation gréée ?

La coque seule, suivant la qualité
du bois, vaut de huit à neuf cents
francs ($160 à $180).

Les cordages, -les mâts en sapin du
Nord, les rames, la menuiserie du
'bord, peuvent yaloir, suivant la taille
du bateau, sept à neuf cents francs
(S140 à$180).

Les voiles doublées et cousues va.
lent respectivement six à sept et huit
cents francs ($120 à $140 et $160.00),
s'avant qu'elles sont en coton, en lin
ou en chanvre; ce qui est préférable.

La voilure, est passée au, ach.ou,
'l'où sa teinte rouge. Ce produit tinc-

torial, comme les autres, empêche le
fil de pourrir et de ferménter par
suite des immersions fréquentes et
des séchages au soleil.,

Les jeux de filets, pour pêcher la
sardine, montent à deux et trois mille
francs ($400 -et $600).

Les appâts, la rogue, les paniers, les
tonneaux atteignent quatre à cinq
cents francs ($80 à $100).

Il s'ensuit qu'un patron pêcheur
doit disposer d'pn petit capital de
quatre mille francs ($800), pour ga-
gner deux mille qiatre cents francs
($480) par année; et encore, sur cette
somme, doit-il prélever les frais pour

ches, doit pQsséder un jeu de filets
dont les mailles varient de'deux milli-
mètres.

C'est-à-dire que les diamètres au-
ront trente-six millimètres pour les
petites sardines et augmenteront pro-
gressivement jusqu'à soixante-dix
millimètres, format nécessaire pour
les grosses sa-dines dites de dérive.

Il faut, pour comprendre cette né-
cessité, se rappeler que ces petits pois-
sons s'attrapent par les ouïes. Les
usiniers refusent les èardines écor-
chées'au ventre, lesquelles se corrom-
pent vite. Par conséquent, pour faire
la meilleure besogne, on emploie des

avares, remplacements de mats, de
filets. Enfin son bateau ne dure ja-
mais bien longtemps. Ajoutons quële
sardinier risque à chaque sortie son
capital tout entier. Chaque année, sur
la totalité des partants, on compte
six à sept naufrages, et quarante ma-
telote dorment dans la grande tombe,
verte.

LA FABRICATION DES FILETS

Dans la nomenclature des premiers
débours, les jeux de filets entrent pour
la plus grosse part, et, en effet, ils
sont l'âme même de la pêche. - Un-
mauvais bateau, des voiles -percées et
d'excellents filets suffisent.

On les fabrique à Kermabon, dans
l'usine de M. Boillot, qui travaille sans
cesse à les améliorer. Chaque filet
vaut de soixante-dix à cent francs
($14 à $20), suivant sa dimension. Ils
sont tissés mécaniquement. 'Les ma-
chines, mues par la vapeur, forment à
la fois trois cent cinquante mailles,-
ayant chacune quarante-quatre milli-
mètres de diamètre. On peut donc
dire que chaque métier produit le tra-
vail de trois cent cinquante ouvrières,
puisque trois cent cinquante navettes
opèrent à la fois.

Autrefois il fallait vingt-cinq ou-
vrières, travaillant pendant un mois
et dix heures par jour, pour produire
un filet à sardines de la longueur ré-
glemëntaire, soit quarante-cinq mè-
tres (50 verges).

En comptant chaque journée à un
franc vingt-cinq ($0.25e), chiffre bien
modique, qui est une moyenne à l'u-
sine, on arriverait au total d'un mil-
lier de francs ($200). Le même engin,
fabriqué mécaniquement, ne dépasse
pas quatre-vingt francs ($16.00). Ja-
dis, les femmes et les filles des pê-
cheurs passaient leur vie à tricoter les
filets nécessaires, et encore les marins
devaient-ils se contenter d'un ou-
tillage imparfait.

Aujourd'hui, un bateau bien armé,
qui veut accomplir les meilleures pi-
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wlaiiivéipprupries a la grosseur les
têtes.

L'usine de Kermabon reçoit son fil..
de coton de Roubaix ou de Lille. Il
arrive embobiné.

Une première ouvrière place la bo-
bine creuse sur un tour mû par la
vapeur, et elle charge des roues mé-
tallique creuses. Chacune de ces ron-
delles, chargées de fil, servira une
navette mécanique.

Pour une machine de trois cent cin-
quante mailles, il y a done sept cents
fils qui se croisent pour former les
nouds.

Une femme surveille ce clavier. Le
mouvement de la machine, grâce à un
excentrique, dessine la forme d'un V
un peu courbé à ses extrémités. En
somme, c'est le mouvement d'une
main munie d'une navette. Un coup
sec termine le V, courbe et serre le
noud. Il arrive parfois que cette
secousse utile brise des fils. C'est à la
machiniste de débrayer instantané-
ment et de réparer le dommage en
renouant le fil brisé.

Il faut dix-huit mois d'apprentis-
sage pour faire une bonne machiniste
qui doit avoir un oil exercé et une
promptitude de décision extraordi-
naire. Chaque machine est munie
d'un compteur automatique qui mar-
que la longueur de fil dépensé dans
une journée de travai. Certaines
usines payent leurs ouvriers au mètre
dépensé; M. Boillot pense que c'est là
une mauvaise pratique. La machiniste,
dans ce cas, 'active le mouvement de
son métier au détriment de la solidité
des nouds.

Le filet, lorsqu'il a atteint la lon-
gueur de quarant-cinq mètres, passé
aux mains des mondeu8e8.. Ces ou-
vrières réparent les mailles manquées
ou les nouds défaits. Pour cela elles
accrochent à une haute poutre le filet
et examinent soigneusement le' tissu.

De là, le filet est trempé dans l'ap-
prêt qui lui donnera de la; tenue et
empêcheralle coton de pourrir.
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Plus tard, les acquéreurs le teindront
en bleu, en vert et même en rouge
cachou, suivant la mode et le goût du
patron.

Cette opération s'accomplit jour-
nellement dans les rues de Douarnenez
ou de Concarneau.

Une grosse marmite chaufée par
des fagots contient la teinture, tan,
cachou, indigo. Le filet, accroché à la
fenêtre d'un deuxième étage, descend
progressivement dans le liquide, et les
pêcheurs, avec des bâtons, brassent les
fils pour les pénétrer de solution colo-
rante. Ensuite on suspend encore le
filet à sa croisée, et il ondule légère-

sous-marin, se 'relève et vient flotter
inutile. Les remous le replient sur
lui-même; le vent le fait voyager.
Enfin nous admettons que l'habile
marin a obtenu un mur de 150 pds de
long, sur 7 à 8 pds de haut environ.
Il s'agit maintenant d'appâter le pois-
son.

Pour bénévole que soit la sardine,
sauf de très rares exceptions, frayeur,
chasse de marsouins, elle ne viendra
pas donner d'elle-même dans les
mailles. Il faut à sa voraciré légen-
daire un appât, la rogue, On appelle
de ce nom une préparation à base de
laitance de morue. La ville norvé-

bien-être. En effet, plusieurs motifs
militent en faveur d'une prompte
rentrée.

D'abord, pendant les chaleurs de
l'été, le poisson se- corrompt vite.
Combien de fois des équipages déso-
lés ont-ils été obligés de jeter à la
mer des pêches superbes!

Ensuite, et ceci est le point essen-
tiel, la valeur de la sardine est toute
relative. Un pécheur vendra $1.40
le mille et tel autre $4.00, et cela à
quelques heures de différence.

Deux sortes d'acquéreurs s'offrent
aux patrons: les mareyeurs et les
usiniers. Les mareyeurs sont des

ment, comme une vapeur bleue.
Partout, au coin des venelles, dans

les carrefours, vous verrez ainsi des
filets bleus ou verts,fralchement teints,
se balancer sur vos têtes.

On m'a assuré que l'on colorait en
couleur d'eau les filets pour aveugler
le poisson, ce qui signifie que la sar-
dine, ne distinguant pas les mailles,
va donner de la tête dans le piège.

COMMENT PÊCHE-T-ON LA SARDINE?

Les pêcheurs appareillent à la ma-
rée du soir, et c'est un spectacle fée-
rique de voir cette caravane d'un
millier de barques à deux mâts
dresser sur le ciel occidental les voiles
rouges de feu, ou blanches, ou vertes,
ou bigarrées. Ailes déployées, comme
de grands oiseaux de mer, les bateaux
s'élancent du port vers la pleine mer.

Toute la nuit les barques vont
voguer vers les bancs de sardines,
et au petit jour, deux ou trois heures
du matin pendant l'été, les marins se
réveilleront de leur sommeil, confié
trop souvent à la garde du mousse,
pour descendre le filet à l'eau.

Cet appareil, d'une légèreté ex-
trême,--car. il n'est bordé que par
une mince corde dans le bas, avec des
lièges flotteurs dans le haut, -est
coulé peu à peu à la brassée suivant
une ligne droite ou légèrement courbe.

Il faut un long apprentissage pour
savoir dresser un filet.

D'abord il convient de choisir le
numéro de la maille. Suivant la sai-
son, les sardines de haute mer.ou de
grève changent de grosseur. Si l'on
descend un filet fin, les poissons trop
gros buteront sans se prendre; le dia-
,mètre est-il trop large, les petites
lames d'argent traverseront impuné-
lengin.

L'habileté du patron consiste donc
à discerner le meilleur filet à em-
ployer; 'ensuite il s'agit pour lui de
connaître.merveilleusement les vents,
les courants, lesiremous. Le léger
tissu des mailles, au ipoindre courant

-

gienne de bergen fournir presque
toute la rogue des pêcheurs. Ils l'a-
chètent .fortV'cher,"près de $20.00 les
140 à 150 lbs.

En rade de Concarneau, d'Audierne
et de Douarnenez, stationnent presque
toujours des voiliers portant à la
corne d'artimon le drapeau rouge
barré d'un X. Ce sont les bricks qui
apportent les tonneaux de rogue pré-
parés avec la morue de Norvège.

Les Terreneuva8 ont bien essayé
de préparer de la laitance; mais jus-
qu'ici la rogue française ne possède
pas la tenue et la saveur de la prépa-
ration de Bergen.

Le patron pêcheur ouvre donc un
barril du précieux appât, et il l'égrène
en avant du filet, c'est-à-dire du côté
opposé au poisson. La forte saveur
de cette nourriture dout elles sont
friandes se répand dans l'eau, et, peu
après, des milliers de sardines se
jettent dans les mailles pour arriver
plus vite à cet appât qui les tente.

Il ne reste plus qu'à relever le filet
et à dégager dextrement les petites
lames d|argent fichées dans ces collets
primitifs. Voici pourquoi chaque
bateau est monté par sept hommes,
quelquefois davantage. Il s'agit de
retirer des mailles ces milliers de
petits poissons sans abimer leur peau
fragile. Les grosses mains des marins
ont des souplesses et une célérité
magiques pour ce travail.

Puis l'on recommence l'opération
jusqu'à ce que la pêche soit jugée
suffisante.

A ce moment, en un clin d'œil, les
voiles sont hissées. et l'on force l'al-
lure pour arriver de bonne heure au
port.

Nous disions, à propos de -la cons-
truction des barques, qu'on cherchait
avant tout la vitesse. Vous allez
comprendre la raison décisive des
exigences des pêcheurs.

Chaque jour, à chaque marée, de
véritables régates se courent entre
les divers patrons avec, pour enjeu, le

mr q.ul reivent a

chaque marée des ordres par dépê-
ches, leur enjoignant d'expédier cin-
quante ou cent mille sardines fraîches
pour être débitées aux halles des
grandes villes. Ces négociants sont
assujettis aux heures des trains dits
de marée, et d'autre part, coûte que
coûte, ils doivent trouver, au moment
voulu, le poisson nécessaire à leur
expeditioù. Aussi les premiers arri-
vés d'entre les bateaux vendent-ils
leurs sardines un prix bien plus élevé.
Le mareyeur paye toujours plus cher
que l'usinier, seulement son offre varie
dans des proportions imprévues. Il
achète peu ou beaucoup, ·d'où une
incertitude pour les pêcheurs qui ris-
quent fort de voir leur poisson in-
vendu. Les sardineries, elles, au con-
traire, consomment des quantités
effrayantes de sardines, et cela régu-
lièrement pendant toute la saison.

Mais le négociant chargé de négo-
cier les achats est très économe. Il sait
bien vite le prix du cours et s'y tient
ferme.

Pourtant, toujours, les premiers
arrivés vendront 40 à 60c de plus le
mille de sardines, parce qu'une ques-
tion se pose: la pêche d'aujourd'hui

-est-elle bonne? Nul ne le sait. Peut-
être la flotte sardinière revient-elle
presque à vide. Ce serait un grand
ennui pour le fabricant . qui doit
occuper le plus possible son personnel
d'ouvriers. D'autre part,' la concur-
rence exige qu'on enlève tout le pois-
son disponible pour produire beau-
coup et satisfaire aux commandes
qu'il reçoit.

Ainsi, les patrons pêcheurs qui arri-
vent bons premiers dans cette course
sont-ils récompensés comme ils le
méritent. 'ýA la marée du soir, dit la
Rue Marme à laquelle nous emprun-
tons cet article, ils repartiront sur les
flots mystérieux imprégnés d'or et de
pourpre.

Çhaque retour pour eux, est pue
victoire.-CHAmLEs GÉNIAUx.



ase ignggr 695

Les ]rodu iLs-

Gillett*'s

Chemical

Works,
fondé$ 0 1$52.

Gillett's

Chemical

Works,
fondé$ en 152.

Poudre à Pâte "Imperial."
Lessive Parfumée de Gillett.

Soda à Pâte ".Magie."
Soude Caustique de Gillett.

Cristaux de Soude à Laver de Gillett.
Poudre à Pâte "Magie.

Carrés de Levure " Royal."
Crème de Tartre de Gillett.



696 -

Iha jhabrigation du GFuq èeFe
L gruyère est un fromage très-

apprécié, que l'on consomme vo-
lontiers en toute saison. Si nous
parlions du gruyère ?

C'est.n Suisse, dans la petite ville
de, Gruyère," en allemand " Greierz",
située à 20 milles de Fribourg, qu'a
pris naissance la fabrication du gru-
yère. La ville de Greierz marquait ses
produits de son blason, d'une " grue ",
et percevait en échange un droit de
balance.

Plus tard, la'fabrication du gruyère
s'étendit d'abord sur le plateau des
Hautes-Alpes, entre Fribourg et Ve-
vey, puis dans toute la Suisse, ainsi
que dans les vallées du Jura, du Doubs
del'Ain, de la Savoie.

Actuellement, l'industrie du gruyère
occupe dans l'Est de la France une
place considérable dans l'agriculture
des pays jurassiens, et l'on peut dire
que, dans la montagne du Jura, elle
est, avec l'exploitation des forêts, la
seule richesse du pays. Six départe"
mente dont cinq situés sur la frontière,
sont les producteurs principaux de ce
fromage : le Doubs, le Jura, l'Ain, la
Savoie, la Haute-Savoie et la Haute-
Saône; mais on en'fabrique également,
en petite quantité, dans beaucoup
d'autres départements français et jus-
que dans le Calvados.

.En France, la .production, d'après
les statistiques décennales, a été de
près de 35.000.000 lbs. en 1882, et de
40.00.000 lbs en 1892. On peut esti-
nier qu'actuellement elle atteint de
40.000.000 à 50.000.000 de lbs, ayant,
au prix moyen de 12e la lb pris dans
les fromageries, une valeur totale d'en.
viron $6.000.000.

Le gruyère est un fromage à pâte.
sèche, cuit et pressé, à fermentation
lente. Son poids est toujours considé-
rable. En Franche-Comté un fromage
pèse en moyenne 70 à 80 lbs ; mais en
Suisse l'emmenthal pèse en général
200 lbs ce qui, à raison d'un rendement'
moyen de 10 p.c. représente 2000 lbs
de lait. Dans ces conditions, il est bien
évident que les producteurs de lait bût
dû, au début, s'associer pour fabriquer.
Ces associations sontce que l'on appelle
les fruitières. Actuellement, elles ten-
dent de plus en plus à disparaître pour
être remplacées -par des sociétés de
vente du lait,-fournissant ce dernier à
un laitier qui fabrique et fait fabriquer
pour son compte, et l'opération devient
de plus en plus industrielle.

La fabrication est délicate et exige
un praticien soigneux -et exercé, sur-
tout étant donné qu'on opère sur de
grandes quantités de lait à la fois. En
insistant plus spécialement sur la pra-
tique, nous diviserons .l'étude de la
fabrication du gruyère en quatre par-
ties :

Théorie générale de la fabrication.;
L'aiay et la présure;
Travail mécanique; _

élastique pour résister à la pression
desgaz dégagés pendant la maturation,

°sinon, au lieu davoir des yeux bien
sphériques, bien dépouillés, on obtien.-
drait §oit des yeux irréguliers, éraills,
soit des fissures transversales, des lai-
inwres. De plus, il faut qu'il reste dans
le gâteau sorti de la presse une quan-
tité de petit lait, c'est-à-dire de matière
fermentescible (fermentation lactique
de l'ouverture), ni trop giande, ni.trop
faible. S'il y en a trop, ce qui peut
arriver, soit parce que le grain du
caillé est trop gros soit parce qu'étant
de grosseur voulue, il est mal ressuyé,
la fermentation sera trop active, les
yeux seront trop grands dans le pre-
mier eas (fromages gonflêes), trop nom-
breux dans le second (fromages char-
gés ou multipliés). S'il en reste insuf-
fisatament, le grain et la pâte seront
trop secs d'où fermentation nulle et
absence d'yeuw (fromages morts).·

Le travail mécanique a donc surtout
une très grande influence sur la fer-
mentation productrice de l'ouverture
'est-à-dire sur celle qui a la plus gran.

de importance au point de vue com-
mercial. C'est pour toutes les raisons
qui précèdent qu'il faut employer un
lait très frais, ni trop gras ni trop'
maigre, d'une riichesse moyenne - en
matière grasse de 3.3 p.c. d'où la né-
cessité d'écrémer, d'une acidité égale-
ment moyenne (de 17 à. 19 degrés à
1 acidimètre Dornic). La coagulation
doit être assez rapide sans exagération;
elle a lieu, en général, à 32 degrés et
dure de 30 à 40 minutes.

Une fois la coagulation terminée, il
faut diviser le caillé en petits mor-
ceaux, afin de faciliter le départ du
petit-lait ; c'est le travail au tranche-
caillé suivi du brassage et dé la cuis-
son qu'on doit orienter toujours dans
le même but, et qu'il. fadt modifier
pendant le cours même de la fabrica
tion, suivant l'état du grain à chaque
initaint. Cette expulsion du petit lait
est'évidemment activée quand on aug-
mente, par la division du caillé, les
surfaces.de purgeage ; mais, si on opère
trop vite, le caillé, encore peu consis-
tant, se réduit en bouillie, enpoussière
(fromage mille trous); si l'on va trop
lentement, la surface externe du graMin
se durcit trop et. empêche ensuite le
petit-lait intérieàr:de sortir. De même
dans le brassage, qui a simplement
pour but de maintenir le caillé en sus-
pension dans le petit lait; enfin,. la
àuisson a pour èffet de rétracter encore
le grain. A la fin de ces opérations,
celui-ci a la grosseur d'un grain de blé,
il est élastique et craque légèreipent
sous la dent.

Apès avoir expulsé le petit-laig-inté-

Travail en caves.
Théorie générale de la fabrication.-

Dans l'industrie du gruyère, comme
dans. toute industrie' le but qu'on se
propose est de transformer une matière
première déterminée-ici le lait-en
un produit également bien déterminé,
qui est le fromage marchand, c'est-à-
dire ayant lavaleur commerciale maxi-
ma. Or, ce que le commerce demande,
ce qu'il paie plus cher, c'est le fromage
ayant non seulement une pâte fine, un
bon goût, mais aussi, et surtout, ayant
une .ouvertwre développée, c'est-à-dire
.possédant des yeux ou trous de' gros-.
seur voulue (en général, il faut pour
le gruyère des yeux gros comme. de
petites cerises) et régulièrement répar-
tis. C'est même la nature de l'ouver-
ture qui influe le plus sur le prix de
vente : trop faible comme trop déve-
loppée, elle entraîne une dépréciation
du produit ; il faut donc se tenir dans
une juste mesure, et nous verrons que
toute la fabricition doit- être dirigée
de manière à satisfaire à ces exigences
du commerce, du reste un peu variables
suivant les pays et les acheteurs.

Ces deux qualités, ouverture et bon
goût, sont le résultat de deux fermen-
tations d'ailleurs à peu près simulta-
nées; l'une est vraisemblablement la
fermentation lactique du sucre de lait
englobé dans le caillé, produisant dans
la pâte -par dégagement gazeux, les
yeux du fromage; l'autre celle qui
donne le bon goût, est une fermenta-
tion de la caséine probablement due
à des tyrothrix. Nous verrons qu'on
obtient cette double fermentation par
un véritáble ensemencement préalable
de germes -microbiens.

On peut, de plus, distinguer dans la
fabricatIon : le travail mécanique et le
travail de fermentation.

Le premier, qui-se fait dans la chau-
dière et sous la presse, a un double
but : il faut, en effet, obtenir un caillé
de consistance moyenne, de manière à
ce que le frg5mage ait une pâte assez
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rieur au grain, il faut purger la pâte
de celui qui baigne le caillé; c'est à
quoi sert la mise du fromage sous pres-
se, et là encore, il faut se tenir dans un
juste milieu, pour éviter soit l'exagé-
ration, soit l'insuffisance de fermenta-
tion.

Le travail de fermentaion qui, ainsi
qu'on vient de le voir, dépend étroite-
ment du travail mécanique, en inten-
sité du moins, peut du reste être con-
duit par un certain nombre de prati-
ques qui constituent le travail des ca-
ves et servent à corriger au besoin des
accidents du travail mécanique,

Travail mécanique.-La fabrication
du gruyère se fait dans des chaudières-
dont il existe trois types différents.

La chaudière à vapeur constituée
par une cuve en cuivre rouge avec un
faux rond dans lequel on envoie un
courant de vapeur. Ce modèle est du
reste très peu employé, car il ne peut
l'être que quand il y a un générateur
de vapeur.

La chaudière suisse à foyer mobile
dans laquelle ce dernier, monté. sur
roues se meut dans un caniveau sou-
terrain horizontal et peut-être placé
soit sous la chaudière à lait, soit sous
une chaudière à eau située à côté de
la première; c'est le modèle exclusive-.
ment employé dans la Suisse allemande
pour la fabrication de l'Emmenthal.

La chaudière mobile à foyer fixe;
dans ce modèle, la chaudière propre-
ment dite est suspendue à une potence
et peut' tourner dans un plan horizon-
tal autour de celle-ci : c'est le type à
peu près exclusif dans le Jura français
et dans la Suisse romande, notamment
dama les cantons de Vaud, Genève et
Neuch&tel.

Le travail mécanique peut se divi-
ser en trois parties : la &osagulation, le
travail du caillé, la pression.

Généralement, on mélange la traite
du matin. avec la traite de la veille au
soir, écrémée après douze heures de
repos dans de larges bacs ou rondots
maintenus au frais dans la chambre
à lait.

Le mélange est chauffé dans la chau-
dière à une température moyenne de
32 degrés C., et remué, de temps en
temps avec une poche en bois. Le chauf-
fage demande 5 à 10 minutes; quand
il est terminé, on arrête le feu ; dans--
beaucoup de fromageries françaises, on
mesure à ce moment l'acidité du lait
chaud et de la présure, puis on fait
l'essai de cette dernière. La présure
diluée est alors versée dans lelait que
l'on agite fortement afin d'éviter qu'il
ne soit saisi par la présure au point
où celle-ci tombe, car dans ce cas le
coagulum obtenu aurait une consistan-

ce irrégulière, d'où production d'érail- fer courbés en demi ellipses et formant
lure ou de mille trous. Après une ou des ellipsoïdes concentriques. L'instru-
deux minutés d'agitation, on calme les ment se mannie circulairement, à peu
mouvements du liquide et on laisse en près comme le tranche-caillé, et l'opé.
repos en recouvrant la chaudière d'un ration se divise comme suit;
couvercle en bois pour diminuer le re- Durée.
froidissement.
. Au bout de 25 à 30 minutes, quand Brasage av ant la cuisson......... l1e5
le coagulum est déjà formé, on décaille Brassage pendant la cuisson......... 35
la partie superficielle qui, étant en con- Brassage après la cuisson............20 i 30

tact avec l'air, s'est plus refroidie et Durée totale environ 1l. 15
donne un caillé plus mou : sans cette
précaution, celui-ci se réduirait en P brassage est nergique, plus
pouUsière pendant le travail au tran- le caillé se purge, et on modifie la vi-
che-caillé. Pour l'éviter, on enlève avec tesse suivant la consistance de celui-ci.
une couche interne plus chaude.. Quant à la cuisson, elle a lieu à une

-Le coagulum est à-point quand,-e-n température de_à56degrés centigrades
laissant tomber lKpoch'e dedans, celle- en. moyenne, la température qui a légè-
ci s'y tient droite verticalement. De rement baissé depuis la coagulation et
plus en enfonçant le doigt sous le caillé n'est plus guère que de 30 à 31 degrés
et en le retirant de bas en haut, il se doit monter lentement jusqu'à 36 de-
forme dans le coagulum une fente ou grès, surtout au début, afin de ne pas
boutonnière à lèvres nettes, laissant saisir le grain extérieurement. Quand
exsuder un liquide jaunâtre opalescent. la cuisson est terminée et tout en con-
Enfin, quant on enfonce horizontale- tinuant à brassser, on ajoute un peu
ment la poche dans le caillé, puis qu'on de petit-lait froid ou même d'eau, afin
la soulève lentement, celui-ci se fend que la température ne soit plus guère
nettement à l'extérieur, suivant le bord que de 48 à 50 degrés au moment de
de l'instrument. la sortie du caillé. Celle-ci s'opère

Le travail au tranche-caillé commen- 'quand le grain est à point, ce que l'on
ce de suite. Celui-ci est constitué par reconnaît comne sut :
une armature en fer en forme de T, sur Le fromager prend une poignée de
laquelle sont fixés, parallèlement à la caillé qu'il presse assez fortement dans
branche médiane et de chaque côté, la main ; le petit gâteau ainsi formé
quatre à six fils de laiton de 1 mètre doit se briser par son propre poids,
environ de long, distant de 0 m. 25. quand on le tient par un des bords,
L'extrémité qui frotte au fond de la sinon l'expulsion du petit-lait est in-
chaudière est reçouverte d'une lame complète. Le grain s'est asséché, il est
de corne ; le tout est fixé à un manche devenu élastique comme du caoutchouc
en bois, Le fromager découpe avec cet il doit être d'une grosseur régulière,
instrument le caillé suivant deux di- égale à celle d'un grain de blé, on dit
rections perpendiculaires, en prismes alors qu'il estfait.
vesticaux plus ou moins réguliers, que Quand on est arrivé à ce point, on
l'on brise ensuite en remuant très régu- enlève le brise-courant et on donne le
lièrement, et toujours suivant le même towr, c'est-à-dire qu'on imprime à toute
diamètre et dans le même sens, le caillé la masse un mouvement circulaire ré-
au moyen de deux poches en bois. On gulier, en donnant au brassoir un mou-
reprend ensuite le tranche-caillé, avec vement accéléré en cercles de rayons
lequel l'ouvrier brasse à peu près cir- de croissants et en évitant les oscilla-
culairement la massë, de manière à tions du liquide. De côtte façon, le.
diviser régulièrement les morceaux de caillé se rassemble au fond de la chau-
caillé. Pour éviter que le liquide ne dière, les plus gros grains se trouvant,
tourne dans la chaudière d'une ma- grâce à la force centrifuge, sur lès
nière trop uniferme, on adapte sur bords, et les plus fins, la poussière, au
le bord interne de la paroi un dis- centre ; c'est également dans cet ordre
que brisecourant, formé d'une lame de que les. grains doivent être répartis
tôle verticale, dirigée dans le,sens du dans le fromage, c'est-à-dire que la

-'rayon de la çuve. La vitesse du tran- masse de caillé doit être enlevée et mise
che-caillé est peu à peu accélérée, et 'telle quelle sous presse.
l'opération dure' en, moyenne 25 mi- Pourscela, on se sert d'une toile dite
nutes. risette analogue à la toile d'emballage

Suit un repos d'environ 5 minutes mais plus forte et plus serrée, ayant
puis on prend le brassoir. Celui=ci se environ 1* verge de côté, et d'une lame
compose d'une tige- en bois formant d'acier dé 5J pes de long sur 8 pes de
manche, à.l'extrémité de laquelle, sur large et 3 pes d'épaisseur, on ;enroule
une longueur de 0 m.. 60, sont implan- deux ou trois fois autour de la baguette
tés par leuxs extrémités de gros fils de l'un des bords préalablement. mouillé
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de la toile. L'enlèvement du fromage
nécessite deux ouvriers, quoique, au-
trefois surtout, le fromager seul faisait
l'opération en s'attachant à la ceinture
l'autre bord de la toile. Avec deux
hommes, en opère comme suit : l'un
tient le bord libre, l'autre les extrémi-
tés de la baguette qu'il ploie en cercle
puis se penchant sur la chaudière, il
enfonce la baguette dans le liquide en
rasant la paroi puis le fond, et la ra-
mène vers lui en la faisant passer sous
le caillé entraînant par suite la toile.
Les quatre coins de celle-ci, qui émer-
gent, sont noués deux par deux et ser-
vent à sortir le fromage, soit à bras
soit au moyen d'un treuil ou d'une

qui doit succéder à celui de la veille
Travail des caves.-Dans les bonnes
fromageries, on possède toujours deux
caves, l'une, dite cave froide, ou la
température est d'environ 12 degrés
avec humidité de 80 à 90 p.e.; l'autre
dite cave chaude, où la température
est de 20 degrés et l'humidité de 95 p.e.

Si.l'on mettait le fremage, au sortir
de la presse, dins une cave chamde, la
fermentation serait trop violente, et
le fromage, dont la pâte serait encore
insuffisamment élastique, deviendrait
lamé et pourrait éclater. D'autre part
la cave chaude est nécessaire pour ob-
tenir une fermentation. suffisante et
rapide. Il suffit d'empêcher cette der-

moufe. Le tout est porte dans le
moule préalablement disposé sur la
table de la presse.

Nous n'entrerons pas dans le détail
des piesses. Il existe encore, dans les
fromageries de montagne, les anciens
modèles chargés avec des pierres Les
systèmes perfectionnés comprennent
toujours une table inclinée, bordée
d'une rainure pour l'écoulement du
-petit-lait, et un levier sur lequel peut
se déplacer un poids en fonte, ce qui
permet de faire varier la pression. Sur
la table on place un plateau circulaire
en bois appelé foncet,. on le surmonte
du moult ; enfin celui-ci, est recouvert
d'un deuxième foncet sur lequel agit
le levier. Les moules sont formés d'une
lame de hêtre ou de noyer enroulée en

*cercle de diamètre variable. La hau-
teur. est de 5 pouces pour les gruyères
de Comté, elle atteint jusqu'à 7 pes
pour l'Emmenthal. -

Le fromage étant mis dans le moule
on rabat par dessus les coins de la toile
et on donne la pression, d'abord pen-
dant une dizaine de minutes. Durant
ce temps, comme, il est resté au fond
de la chaudière une petite quantité de
caillé formé de grains en poussière, on
va la rechercher (d'où le nom de recher-
chon qu'on lui donne) comme précé-
demment avec une toile plus petite;
là grosseur du recherehon ne doit pas
dépasser celle du poing. · On l'ajoute
au milieu du gâteau, déjà formé.

La pression doit être de 800 à 1000
lbs pour un fromage de 100 lbs. Au
bout d'un quart d'heure environ, on
retourne le fromage, en changeant de
toile au besoin. Pour une pièce mise
en moule vers 10 heures le matin, il y
a encore trois retournements: l'un vers
2 ou 3 heures de l'après-midi ; un
deuxième vers 6 ou 7 heures ; enfin
un.troisième le lendemain vers 7 heu-
res du matin. La durée de la pression
est de 24 heures, c'est-à-dire qu'on
démoule pour porter en caves, un peu
avant de sortirde chaudière,le fromage

après un dernier frottage, *là pièce à la
cave froide, où elle reste jusqu'à la
vente.

Les gruyères sont emballés dans des
tonneaux ou des cuveaux en bois qui,
peuvent en contenir jusqu'à neuf. Ils
sont posés à plat, les uns sur les autres
simplement séparés par de minces
planchettes; les plus larges étant au
milieu du tonneau et les plus étroits
au fond, àfin d'éviter le ballottement.
Par dessus on enfonce à force un cou-
vercle que l'on maintient en -clouant,
le long de la paroi de la cuve, une ba:
guette flexible de noisetier.

On compte, en général, sur un ren-
dement en fromage mûr de 8.5 à 9 p.c.

nière de. devenir trop torte ; cest à
quoi servent'la cave froide et les sala-
ges.

Le fromage, sur lequel on a marqué
la date de fabrication à l'encre, est
d'abord placé dans un cuvier renftr-
mant une saumure à 20 degrés Bau-
mé, où il reste seulement 24 heures en
général ; dans les fromageries suisses,
ce séjour en saumure dure jusqu'à 3
jours -; -puis.iLest placé à sec sur des
foneets très pi opres, sur les étagères
de la cave froide. Les salages ont lieu.
tous les deux jours alternativement
pour une face chaque fois ; ils consis-
tent à projeter sur la surface de la piè-
ce une petite poignée de gros sel blanc.
Les grains absorbent l'humidité du
fromage et fondent en formant de pe-
tites taches blanches, si bien qu'au
bout de 6 heures environ, chaque grain
est remplacé par une goutelette d'eau
salée. C'est alors qu'a lieu le frottage ;
la surface salé est frottée ainsi. que le
talon, c'est-à-dire le tour avec ur hiifT
fon de' laine imbibé d'eau salée.

Par suite de ce traitement, la' fer-
mentation se déclare lentement, le fro-
mage durcit extérieureníent et se cou-
vre d'une croûte brun jaunâtre, capa-
ble de résister à la pression amenée
par la fermentation ultérieure ; de
petits yeux se forment en faible nom-
bre, mais le fromage ne doit pas son-
ner, c'est-à-dire que, quand on l'aus-
culte, il sonne d'autant plus, que les
yeux sont plus développés ; il rend un
son sourd quand on le frappe.

Pour se rendre compté de la qualité
de la pâte et de l'ouverture, on enlève
avec une sonde un cylindre de froma-
ge ; ce cylindre doit présenter trois
yeux bien distincts, bien dépouillés; la
pâte doit être onctueuse au toucher,
fondre dans la bouche en laissant une
odeur et une saveur fines.

Quand on juge que la maturation
est assez avancée, ce qui a lieu au bout
de deux mois et demi à trois mois de
séjour en cave chaude, on renvoie,

de lait traité, auquel ifaut ajouter
une ceraine quantité de beurre fin et,
soit du serai, soit du beurre de brèches.

Enfin les frais.de fabrications sont
évalués en moyenne à un vingtième de
cent par livre de lait traité, ce qui re-
met le prix de ce dernier à 1 115e en-
viron la livre.

Eau à détacher
L'eau de haricots est, paraît-il un mer-

veilleux liquide à détacher: elle enlèverait
les taches des tissus sans nuire nullement
aux couleurs. Pour la préparer on fait cuire
des baricoti bien secs dans une quantité suf-.
fisante d'eau, mais sans les saler, et, quand
ils sont bien attendrie, on décante l'eau de la
cuisson. C'est seulement quand celle-ci est
refroidie que l'on y trempe les étoffes ou sim-
plement 1 endroit qui est taché, et l'on gratte
sans employer de savon. Après ce lavage, on
rince à Peau tiède, on égoutte en serrant lé-
gèrement, on fait sécher et enfin on repasse.
On nous affirme que des taches de graisse,
de vin. rouge, et même des taches d'encre,
quand elles ne remontent pas trop loin, ne
sauraient résister à ce traitement. Au moyen
d'un lavageà l'eau de haricots tiède, on re-
donne l'éclat du neuf aux étoffes de soie, de
laine ou de coton, qu'elles soient noires, ou
de couleur.

Les Produits Gifest
Il n'y a pas de doute que nos lecteurs sont

familiers avec les articles manufacturés par
la E. W. Gillett Co de Toronto, qui est une
succursale de la maison du même nom bien

,connue de Chicago et Qui fait un chiffre d'af-
faires considérable au Canada.

Les principaux articles produits par cette
maison sont YAL YzÂsT, GILLETT's PoW-
DERED LTE, MAGIo BAKING PoWDER, IMPERIAL
BAKING PowDEs et GiLLETT'S CANIN TARTAR.

Ses voyageurs rapportent que ces marchan-
dises ont une vente croissante dans toute la
Province de Québec. Ses clients peuvent
être certains que les marchandises manufac-
turées .par cette compagnie sont dignes de
confiance et parfaites sous tous les rapports.

Nous remarquons que chacun des paquets
de ces préparations donne les directions et
autres renseignements aussi bien en français
qu'en anglais.'

Durant les deux dernière années, des cen-
taines de tonnes de RonâL YzAsT et de fortes
quantités des autres articles de cette maison
ont été exportées en Afrique pour. l'usage de
l'armée anglaise.

La Compagnie invite, une fòis pour toutes,
tous les marchands de cette Province. qui
iraient à Toronto, à aller visiter sa manu-
facture.
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NOUS FABRIQUONS LES CELEBRES VINS

-Golden Diana,.

Niagara et Catawba,

Aussi Id ..

.Vieux Sherry Spéolal,

Port Fruité,

Bon Vieux Port,'

Concord Seo, et

Claret St-Julien,.

Et si Vous voulez avoir le meilleur
vin de raisin sur le marché et qui
vous dtonne le plus de satisfaction,
voyez ' ce, que votre prochain ordre
soitd4onné à

TUE ONTARIO URAPE UROWINU
ANU WINE #'7RU CO., 'LÎ-ilited,'

ST. CATHARINES, ONT.
Ervzet demandez nos prix.

HAMI LTON, WHI1P -ou
Fabricants do BEAUXFOUETSen BALEINE et

FOUETSPEAU- CRUE
LANIERES DE TOUTES DESORIPTIONS

Seule manufacturiers brevetés dos célèbres
Fouets en Peau Crue; IlMORARON"I et "4NAPOLEON"

ea ux4m foa~¶uets en baleine epau crue doublés de caout-
chu ueanls.Fouota angli eHux.

Fouets à boni marché de toute desoription.

p Cela vous paiera d'attendre notre voyageur.
I Bureau. Manufacture et Entrepôts

t119, 1219 .23 MARY ST., HAMILTON, CANADA.
=ersntanta de rEst: W. L. Haldlmand à Bon, rue SI-Diziàr Montréal. Qué.
I ersntante de FOuneat: MacKenzle BroiL, P.O. Botte 579, Winnilveg, Man.

J. TALLMAN&U ONS
MANUFACTURIERS DE

Pieces coulées
.civrie et Bronzle phiosphioreux.

METAL BABBITT
ET SOUDURES

SGrosses Pièces Coulées :Une Spécialitg

Capacité: 3,500 livres
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'ai sò ient entendu 
dire: "D e-

puis slupparition lu phylloxera,
l'on ne trouve plus d'eau-de-vie
naturelle, on nous vend des mé-

langes d'alcool* et d'eau colorés avec
du caramel pour du cognae."

Nous avons montré de quelles pré-
cautions s'entoure le négociant lors-
qu'il .achète des eaux-de-vie aux pro-
priétaires. Nous avons dit aussi que
la -plupart -d'entre- eux- avaientdes-
distilleries et brûlaient eux-mêmes
les vins afin d'être sûrs de leur mar-
chandise.

Une maison très importante de Co-
gnac a établi plus de quatre-vingts
chaudières sur différents points de la
zone des bons bois, et cet exemple a
été suivi par des maisons de moindre
importance, mais qui tiennent. elles
aussi, à la réputation de leur marque.
D'après les statistiques de production
et de consommation, il est facile d'éta-
blir que de grandes réserves ont été
emmagasinées aux -époques des récol-
tes abondantes, comme en 1875 par
exemple, où la récolte des deux Cha-
rentes avait été de 14 millions d'hee-
tolitres de vin, alors que les expédi..
tions, soit sous forme d'eau-de-vie,
n'ont été que de 5 millions d'hecto-
litres.

Malgré cela, l'on continuera à dire:
Il est impossible d'avoir de véritable
eau de-vie. - -

Eh bien 1 ce que l'on dit aujourd'hui,
on l'a dit à une épeque où l'on était
loin de songer au phylloxera. Je
trouve, dans un livre publié par M.
Malepeyre, le passage suivant:

" L'eau-de-vie, à quelque titre qu'on
la prenne, n'étant autre chose qu'un
mélange d'alcool et d'eau combinés en
diverses proportions avec un peu
d'huile douce de vin, il serait infini-
ment commode de n'employer dans la
fabrication des liqueurs que du trois-
six réduit au titre voulu par le mouil-
lage. On y trouverait, outre l'écono-
mie, l'avantage d'avoir toujours des
eaux-de-vie parfaitement blanches, au
degré que l'on désirerait et de faire
soi-même la manipulation que font
tous les marchands d'eau-de-vie qui
vendent pour du cognac de l'eau-de-
vie factice préparée de cette manière."

Or, en 1851, l'eau-de-vie valait 52
francs l'hectolitre troisième bois mar--
quant 65Q.

"Nous ajouterons, dit M. Male-
peyre, qu'on ne prépare pas à Co-

gnac la millième partie de l'eau-d-
vie qui est vendue sous ce nom.

En 1851, l'arrondissement de Co-
gnac avait expédié 366,000 hectoli-
tres d'eau-de-vie, ce qui donnerait 366
millions d'hectolitres d'eau-de-vie con-
sommée sous le nom de cognac à
cette époque, sur lesquels 365 mil-
lions d'hectolitres auraient été fabri-
qués par les fraudeurs.

ler.-Les Cognacs falsifés
La falsification du cognac, dit un

auteur, se fait en ajoutant du poivre,
du gingembre, du piment, de l'alun.

Cette falsification, si elle se fait en
France, ne se fait pas à Cognac, où
l'on cherche le moelleux et la finesse
dans l'eau-de-vie..

Du reste, comment concilier toute
addition de substance étrangère à
l'eau-de-vie avec le caractère qui la
distingue. La saveur de la bonne eau-
de-vie est suave, éthérée, exempte de
tout goût de feu, de terroir, de toute
saveur étrangère.. Quand on la pro-
mène dans la bouche, elle imprime à.
la langue et aux parties voisines une
sensation agréable, chaude et moel-
leuse tout à la fois, bien différente de
cette saveur âpre, de cet arrière-goût
inhérent aux eaux-de-vie de certains
terroirs.

2.-Les Cognac8 imite.
En 1886ý un journal suédois publié

à Stockholm, le Dagens Nyheter insé-
rait un entrefilet dans lequel il donnait
la façon d'imiter le cognac.

Un distillateur, dit ce journal, a
expérimenté différentes sortes d'es-
prits et de bouquets avec le cognae
pur raisin afin d'obtenir une marchan-
dise qui ressemblerait le plus possible
à ce dernier et qui pourrait être vendue
à un prix modéré.

En coupant I litre cognac de raisin
avec 2 litres eau-de-vie de pomme de-
terre, il est déjà arrivé à un bon ré-
sultat; mais, en y ajoutant encore 25
grammes d'arrac et 50 grammes de
rhum, il a obtenu une marchandise
qui a eu l'approbation même des con-
naisseurs.

Ensuite il a essayé avec de l'eau-
de-vie de maïs, laquelle donnait pour-
tant un goût de paille. ,

Puis, avec du slivowitza, du kirsch
et de l'eau-de-vie de prunes. Enfin, il
s'est arrêté à la formule suivante,,
qu'il recommande comme donnant un

flatttfattons bu cognac

dont voici la qomposition..
cachou .............. 250 gr.
Sassafras.............468 gr.
Fleur de genôt .......... 5W0 gr.
Véronique............ 122 gr.
Thé Hyswen............. 128 gr.
Baume du Canada......... 128 gr.
Racine de réglisse........ 5 gr.

- d'iris............. 16 gr.
Esprit ................ 6 lit.

Bien vieille cette formule ! (ce n'est
pas du baume du Canada, mais du
capillaire du Canada). Tous les livres
sur l'alimentation l'ont reproduite.

Le journal concluait en invitant ses
lecteurs à faire une grève pour ne
point boire ces affreux mélanges.

Nous comprenons très bien l'indi-
gnation de la feuille suédoise. Mais,
que dira-t-elle des cognacs allemands
lorsqu'elle apprendra- que les. graisses
rances et l'huile de ricin sont les ma-
tières premières des fameux éthers
oenanthiques qui servent à les fabri-
quer.

Voici d'ailleurs, une formule alle-
mande:

Alcool à 900............. 60 lit.
E u'..................... 30 lit.
Essene die cognac ........ O5C gr.

"" deraisi ........ 5 gr.
d de caroube ......... 500 gr.

Ether acétique........... 500 gr.
Sirop ................... 2 lit.

Nous voudrions arrêter là nos cita-
tions; mais les distillateurs, les mar-
chands d'essences, les droguistes, tous
les industriels ont rivalisé pour trou#
ver des formules' dans lesquelles entre
toujours un produit de leur marque.
C'est une essence de> lie de vià, un
éther de ft'e champagne, une sève cha-
rentaise, un extrait concentré supé-
rieur. Tous ces produits nous sont
passés par les mains au laboratoir.e et
nous pouvons en parler.

Quelques-unes de ces formules con-
tiennent du cognac, c'est fort heureux!

-Nous les citons par curiosité.
Alcool..................50 lit.
Eau.... ..... 25 lit.
Eau-de-vie de Cognac. 20 lit.

produit où l'on retrouve, à s'y trom-
per, l'àrome du cognac.

Eau d'amandes amères 2 gr.
Ether acétique.......p
Rhum...............2 gr.
Arrae...........:....... 50 gr.

Esprit ........... ...... 500 gr.
Eau .................... 600 gr.

On y .ajoute 5 grammes ananas
frais et on laie ce mélange se clari-
fier pendant 24 heures.

Puis on donne la nuance désirée
avec un peu de couleur. •

Un autre fabricant, nous citons
toujours le journal suédois, donne une
formule pour, le bouquet du cognac,
de laquelle on se sert fréquemment et
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HEAMILTONý, Canada.-
sont les manufacturiers des Célèbres Iêourneaux et Poêles de Cuisine

Jew .ell. OUBOIS.

Poeles de passage ,.JIEWE3Lp"l
pour charbon ou bois.

Poeles à Gaz "1JEWEL,"'ý
pour cuisiner au gaz fabriqué ou naturel.

Fournaises à Air Chaud
",SUPERIOR JEWEL"t

pour le chauffage des maisons,maga-la
sins, églises. et bâtiments en tous
genres, Registres et Ventilateurs

Noussomms le pls grnds abriant

Dealonges année d'xptrience onIt en-e Nouse publien dedaalge
Chtrmén la peretnadans apfabiatinspcaxeorlesiféet

des étriles sus raprtdst l eariatdpreet oslsevr
d'éinie nous lrpu honngeenloaisusemneax.ce

prendrenue anésdeprec nn ous produisons deainte-gue

liant, la plus belle ligne de ces marchan- terlnaesecie
dises dans'le m'onde entier.

Age~PrvIoed~:W. L. IIALDIMAND.& SON, Rue St-izier, MONTREAL, Que.
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Essence de Co(pdac ........ 500 gr.
Rhum:................. 1 lit.
K irch ....... .... ..... 1 lit.
Sirop ................... 2 lit.
Caramel................. Q. S.

Autre
Alcool réduit à 50 ...... 85 lit.
Ean-de-vie de onc..... 10 lit.
Extrait concentréde Cognac 1 flac
Rhum................... 2 lit.
K irsch ................. 1 lit.
Sirop de raisins.......... 2 lit.
-Cranel triple........... 60 gr.
Infusion de thé.......... 1 lit.

Autre
Alcool réduit à 50. .......
Eau-de-vie de Cognac.....
Ether define Champagne. .
Rhum.................
Sirop liqieurfine champagne
Charentaise..........
Infusion de thé..........

85 lit.
15 lit.,
1 flac.
1 lit.
1 lit.

80 gr.
1 lit.

Enfin, en voici une pour clore cette
série, qui ne contient ni extrait, ni
éther, ni essence de cognac. Pourquoi ?
C'est que l'auteur ne vend pas de ces
produits et ne tient pas'à faire de ré-
clame pour les drogues.

Alcool bon goût.... ...... 54 lit.
Eau pure:............. 38 lit.
Cachou en poudre........ 20 gr.
Rhum ................... 2 lit.
Baume de tolu........... 10 lit.
Sirop de raisin........... 3 lit.
Infusion coques d'amandes- 1 lit. 500
Infusion de brou de noix.. 1 lit. 500
Un de nos maîtres de chais. goûtant

ces étranges cuisines, n'aurait pas de
peine à reconnaître l'addition de ces
drogues, car, pour leur palais exercé,
le cognac doit être comme la femme
de Cesar; mais, ainsi que le disait hl.*
Malepeyre en~1851, " Cognac ne four-
nit que le millième des eaux de-vie
vendues sous ce nom."

Nous nous sommes assez- étendu
sur ce sujet ; peut-être en avons-nous
trop dit·. Mais nous ne pouvions
passer sous silence les manouvres
employées pour imiter notre cognac ;
les gourmets et les connaisseurs. sau-
ront toujours apprécier nos bonn s
marques et, sur-ce point, nous défions
la concurrence de nos voisins!

Cependant, ils ne cessen't d'envoyer
des prospectus et des éqhantillons sur
notre place.

Un journal de notre localité publie
la lettre suivante* d'un employé de
commerce d'une maison de Cognac:

" Monsieur,
"Je me permets de vous remettre

séparément un échantillon d'un pro
duit spécial, dont j'ai le monopole, et
qui pourrait vous intéresser. Veuillez.
l'utiliser en toute confiance, en fai-
sant l'essai suivant.

fi Vous ferez verser le cntenu 'en-
tier du flacon envoyé dans 6 litres de

trois-six absolumentpur'fet:à90 0 ;
mais ayez soin 'que l'opération ne se
fasse pas dans un vàse ou avec un
instrument quelconque en .fer, car le
fer pourrait être nuisible avant que
l'opération ne soit terminée.

" Ceci fait, vous ferez brasser ces
deux substances fortement, et, après
pe mélange bien soigné, vous ferez
verser 4 litres d'eau distillée dans cet
alcool coupé que vous ferez brasser de
nouveau. Après quelques instaiïts
de repos, vous ferez filtrer le tout. La
base étant faite, vous ferez. faire des
essais sur des coupes ordinaires et
autres en employant de 1 p. c. à 5 p. c.,
et plus au besoin, de cette améliora-
tion qui doit avoir une grande in-
fluence favorable sur vos eaux-de-vie.
J'ajoute encore que la base se fait
également plus forte ou moins forte,
selon la nature des eaux-de-vie.

" Je vous envoie l'échantillon sui-
vant.

" Grand bouquet pour eauxo-de-vie,
pour coupages et autres powr 1 la
finisse à 25 francs le kilogramme
net. valeur à 90 jours.

" Et enfin je vous prouue que c'est
non seulement le meilleur mais encore
le meilleur marché de tous les pro-
duits analogues.; 50 p. c. ne vous re.r
viendront qu'à 3 francs l'hectolitre.
Il va sans dire que, sans avoir fait un
essai sérieux, il ne vous sera pas pos-
sible de connaître la qualité réelle'de
ce produit très demandé, etc., etc."

Nous arrêtons la citation sur ce mot
très demandé.

Le journaliste ajoute:
" AMsi, en pleine ville de Cognac,

il existe un représentant des, produts
allemands offrant des drogues à nos
négociants pour les inviter à faire des
cognacs factices."

Nous ajouterons que ces représen-
tants sont moins à craindre que ceux
qui habitent au dehors.

Ainsi, une maison de Bordeaux ne
vend pas d'essence allemande pour
faire du cognac ;.mais du cognac alle-
mand, ce qui est plus fort.

Voici la lettre que cette maison'
adresse au commerce de Cognac.

"Monsieur

"J'ai l'honneur de vous' informer
que ma maison de Grüenberg en Silé-
sie, la première distillerie de cognacs
allemands, est arrivée par la qualité
toute spéciale des vins blancs récoltés
dans les environs de GrUenberg, les-
quels se prêtent admirablement à la
distillerie et sont d'un caractèré ana-
logue aux vins des deux Charentes, à
extraire un cognac d'un type identi-
que à ceux de ces départements.

" Ces cognacs, d'après l'analyse
qu'en ont faite les autorités françaises
et allemandes contiennent absolument
tous les éléments d'un cognac pure
distillation de vins de la Charente.

" Je me permets donc d'appeler
votre attention sur l'avantage de mes
cognacs, que je serai en mesure de
vous livrer dédouanés franco-Brême
ou Hambourg à partir de 200 francs
l'hectolitre. Le même prix s'enten-
drait au besoin franco bord-Bordeaiué.

J'aime à penser que cette offre en-
tièrement avantageuse sous différents
rapporte, vous engagera à faire un
essai et je seraiheureuxdev-ous sou-
mettre des échantillons dans les prix
qui pourraient vous intéresser.

" Les frais de douane qui, comme
vous le savez, s'élèvent seuls à 155
francs l'hectolitre sur les cognacs im.
portés en Allemagne, vous démon-
trent clairement l'immense avantage
qu'offrent les eaux-de-vie allemandes
pour ceux qui en ont l'emploi, ete."

En admettant la sindérité du repré-
sentant de Bordeaux, comment ne pas
se 'défier des vins de ceux qui préten-
dent que leurs essences imitent si bien
le cognac.

Comment se fait-il,1pisque les vins
-de Silésie donnent un si bon cognac,
que le gouvernement allemand ait
retiré le tarif douanier prohibitif ap-
pliqué aux cognacs sur la réclamation
pressante des maisons allemandes qui
voyaient leur commerce péricliter par
suite de l'impossibilité où elles étaient
de satisfaire leur clientèle.

Pourquoi, en 1885, à l'exposition
internationale d'Anvers, le jury a-t-il
décerné une récompense aux eaux-de-
vie des Charentes vieillies en Alle-
magne, alors que des cognacs alle-
mands étaient en concurrence.

Nous nous étonnons de l'obstination
des Allemands à vouloir nommer co-
gnac les eaux-de-vie de leur fab-ica-
tion. Jamais nous n'avons songé à
décorer nos vins de sucre du nom (le
Johannisberg. Nous respectons mieux
la nationalité des produits.

§ 3.--Coloration artiflcielle des eaux-
de-vie.

Cet amour de la falsification que
possèdent nos 'voisins est' allé jusqu'à
chercher un colorant pour les eaux-
de-vie.

Noué avions le caramel qui est
inoffensif; mais ils ont cherché mieux
et c'est dans la série des couleurs
d'aniline qu'ils ont trouvé la poudre
doit nous parlons.

Laissons la parole à M. P. Reser,
pharmacien-major, qui a analysé cette
poudre.
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Nous invitons

cordialeinent le::

commerce à de-

mander nos prix

pour les articles

des maisons sui-

vantes dont nous

avons l'agence au

Canada:

Standard Varnish Works, New-York;
Windsor Tuned Goods Co. Ltd., Windsor, Ont.;
D. Conboy, Toronto, Ont.;
Neverslip Mfg. Co., New-Br=uswlok, N. J.;
American Rattan & Reed Co., Brooklyn, N..Y.;
Coverts Saddlery Works, Farmer, N.-Y.;
Dupré P. S. Co., Montreal;
Mechanies Star File Mfg. Co., Lévis, Que.;
Enterprise Wood Mfg. Co., Lawrenceville;
Windsor Paint Co.; Windsor, Ont.;
The Western FeIt Works, Chicago;
The Frank Miller Co., New-York.

plrop, be I'ilufle 1 satmorai.

LUDGER GRAVEL
26 et 28 Place Jacques-Cartier, MONTREAL.
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" La coloration des eaux-de-vie
commerciales, résultant du coupage.
d'alcool fort et d'eau, se fait ordinai-
rement et facilement au moyen de
caramel, infusion de thé, etc., ou de
sauces à base de- colorants végétaux.
On trouve cependant dans le com-
merce des poudres .destinées à ob-
tenir cette coloration plus. promp-
tement et plus facilement encore.
J'ai pu me procurer une poudre de
de ce genre, proposée par une maison
allemande et constituée par un mé-
lange de couleurs d'aniline. C'est
une poudre fine, terne, sans éclat, rouge
havane, homogène, sauf des grains
jaunes,-quitranchentsur-le-fond-par-
leur grosseur et leur couleur. Elle
est très solubre dans l'eau, excepté
ces grâins jaunes, qui ne se dissolvent
bien qu'à chaud, qui, à froid, restent
au fond des tubes à essai et que l'on
arrive ainsi à séparer assez facilement.
La , solution aqueuse est brune. La
poudre est entièrement soluble dans
l'alcool de force moyenne et très peu'
dans l'alcool à 95o à froid. La cou-
leur de ces solutions varie suivant la
force de l'alcool, du jaune brun dans
l'alcool faible au rouge orange et à
l'orangé dans l'alcool à 95o. Elle
donne, dans l'alcool à 45o-50o, la
teinte des eaux-de-vie ; et, comme on
le recommande, un peu sur la pointe
du couteau suffit à colorer un litre.
Elle ne cède rien à l'éther, au chloro-
forme, au sulfure de carbone, à la
benzine, aux huiles légères de pétrole.
Elle est parfaitement soluble dans
l'aniline-.. Elle brûle en fusant et en
crépitant. Qaleinée, elle laisse un
résidu salin de 14 gr. 429 pour 100
grammes, en majeure partie constitué
par du chlorure de sodium.

"'Suivant le mode de Weingaertner,
'j'ai déterminé tout d'abord si cette
poudre était formée par une seule
couleur ou par un mélange plus
complexe- En projetant sur du pa-
pier à filtre des traces de poudre, j'ai
obtenu, en mouillant le papier, un
mélange de quatre couleurs ; cerise,
jaune, bleu, violet. Les très rares
taches vertes pouvaient être rappôr-
tées au mélange de bleu et de jaune,
et celles lilas, encore plus rares, au
mélange de violet et de cerise. Les
couleurs dominantes étaient le jaune
et le cerise; le violet était en très
faible proportion.

" J'ai essayé de déterminer ces cou-
lenrs par les méthodes·de MM. Otto
Witt, Weingaertner, Koenigsberg et
Domergue..'

' La solution aqueuse tneutre;
elle ne précipite ni par le réactif-
acéto-tannique ni par l'aoide chlorhy-

~~Soe
drique, ni par une solution de soude
caustique. ..

< Dans la soTtlon aqueuso,-à-chmad,,
et par (les épuisements successifs avec
des floches de laines, on, arrive à une
série teintures allant du, marron au
jaune, si l'on acidule légèrement par
l'acide sulfurique, on parvient à enle-
ver tout le, rouge de *la solution qui
devient verte et de laquelle on dégage
facilement le bleu en -rendant la li-
queur faiblement alcaline,par la soude,
puis en y plongeant de la soie, après
lavage, prend une teinte bleutée dans
l'eau acidulée. La liqueur primitive
est alors d'un.beau jaune pur. Dans
la-liqueur-neutre, additionnée de réac-
tif acéto-tannique on arrive; après un
petit nombre d'épuisernents par la
soie, à avoir cette dernière' teinte en.
jaune d'or pur.

" Si, au'lieu d'agir en liqueur acide,
on épuise én liqueur .alcalinisée par
la soudela première teinte qui selixe
sur la soie est rosée et devient bleu
violacée par traitement à l'eau acidu-
lée; les teintes suivantes, sur soie et
sur laine, tirent sur le saumon ; elles
sont beaucoup plus faibles qu'en bain
acide.

"<Cee essais de teinture dégageaient
nettement trois couleurs ; jaune, rouge
et bleu. '

" a été .asse facile d'isoler la
couleur janne, dont les grains, assez
gros, étaient moins solubles dans l'eau
froide que les autres colorants, et de
l'identifier par des réactions diverses
et par sa cristallisation avec le chlo-
rure de potassium, avec le jaune de
naplitol acide, jaune de naphtol S.
Pour la couleur grise, les réactions
effectuées sur cette couleur, fixée soit
sur le papier à filtre, soit sur la soie
ou la laine, me'donnaient la couleur
ponceau R, 3 R et G qui confirmait la
précipitation par le chlorure de cal-
cium et surtout par le chlorure de
baryum; dé ce dernier précipité on
peut extraire, au moyen de l'acide
sîulfuriqùe puis du carbonate de ba-
ryte, la couleur en solution alcoolique
dans un état de pureté relatif pour-
faire 'les -réactions ·et les essais de
teinture. La couleur bleue a été plus
difficile à isoler; l'on y est arrivé
d'une manière suffisaute pour la' dé-
terminer, en épuisant successivement
et à chaud par l'alcool à 95o une cer-
taine quantité de poudre; l'alcool en-
levait d'abord la couleur rouge mêlée
à la jaune, ce qui donpait. un liquide
orange qui, par les traitements consé-
cutifs, passait au jaune, puis au ver-
dâtre. La poudre indissoute, reprise
par l'eau avait une teinte bleu-gris qui
se fixait'sur la soie et la laine en bit

alcalin et 'que l'on avivait en bain
acide. Rapprochée de la teinte bleu.

,.,Yiolacée que prenait un pareil traite-
ment, la soie plongée dans la solution
primitive alcalinisée, ce caractère se
rapportait au bleu alcadin R à 6 B,
bleu de Nicholson. La couleur violet
était en trop petite quantité pour son-
ger à l'isoler ou à la déterminer.

< Cette poudre et composée de trois
couleurs d'aniline principales:

" Jaune.-Jaune de naphtol acide,-
jaune de naphtol S;

< Rouge cerise. - Ponceau 'R, 3 R,
5 0;

« Bleu.-Bleu alcalin R.à 6 B. bleu
de Nicholson.

«Restait un dernier point à exa-
miner. Peut-on reconnaître prompte-
ment et facilement une eau-de-vie
colorée par un pareil mélange ? A cet
effet, j'ai coloré de l'alcool à 40 0 avec
une petite quantité de poudre dans
les conditione indiquées pour son em-
ploi; j'ai obtenu ainsi une teinte
identique à celle des eaux-de-vie.
L'acide sulfurique fait 'immédiate-
ment virer la couleur au rose si l'on
amène cette.: soluion acide à 1'ébulli-
tion et, si l'on y plonge une floche de
soie ou dé laine, la soie se teinte en
lilas, la laine en havane; dans les
eaux-de-vie colorées au caramel, avec
ou sans addition de tannin, on n'a pas
de teiture dans ces conditions. Les
alcalis jaunissent légèrement l'eau-
de-vie colorée par la poudre, la cha-
leur n'altère pas cette teinte, tandis
que dans les eaux-de-vie, où existe du
caramel ou du tannin, la teinte jaune
se ftnce et brunit plus ou moins."

A. BEAUDOIN.

La marque "Red Hand" de Gomme à
M!âcher, manufacturée par C. R. Sommer-
ville, de Lon'don, Canada, a une très grande
renommée dans le pays et promet de devenir
la gomme la plus populaire sur le marché.
Les morceaux sont très grands et se vendent
un centin pièce et la quai ità est ce qu'il i- a.
de mie""x. 'Essayez un lot échantillon; toul
le commerce de gros la vend.

Colle Liquide
La colle jouant un rôle de première impor-

tance dans les mille petits travaux que nos
lecteurs sont sans doute accoutumée de faire
avec du bois ou du carton, nous leur donne-
rons une nouvelle formule qui leur permette
de se fabriquer une colle liquide se conser-
vant sans fermenter'it te décomposer d'au
cune façon. 9n prend naturellement comille
base de la-gélatine qu'on fait d'abord gontler
dans de l'eau, puis qu'on fait fondre à la cha-
leur du bain-marie; on se procure ensuite ii
ealicylate de sodium dont apids représente
les 101100 de celui de la gélatine, et ofl
l'ajofte à la gélatine liquefiée. Du reste, -n

eut remplacer ce salicylate par de l'essel 'e
de girofle, qui a la même action. Il 81U11i
flnalrment de dilar convenablement-la colle
pogr 'gsage 1, ' en veut faire.
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"Le Condo"
Marque. Enuregistrée

VINAIGCRE
"'CONDOR"

distillé pur, fort, brillant
comme le crystal.

à 25c.
le Gallon.

Absolument sain, çuêtre employé par leses-
tomacs les plus délicats,
sans malaise.

L'ETÂLON flE
QA UALITÉ#

Quand on dit

",«CONDOR»"
c'est synîonyme de

nieilleîîr.

Ti-ES JAPONAIS "6CONDOR"-.Purs, feuille naturelle
sans adultération, lquu brillante, forte
et savoureuse..

Nos I, II, III.& IV extra Choisis, de 27y42o. à 40c.
No V - Récolte de mai, feuille choisie, à 23ý/2o.
No -LX - Récolte de mai, feuille choisie, paquet en plomb de i lb et ý/ lb, à 27ý/2o..la lb.
No, XXXX-Récolte des premiers jours'de juin,.feuille de fantaisie, bottes de 8o lbs à 22c., bottes de.30 lbs à 23c.
No XXX - Récolte de juin, la plus belle valeur. au prix. Boites de 8o lbs, 19o., bottes de 30 lbs à 20o. là lb.
No L< - Belle feuille, bonne liqueur forte, en paquets de plomb dé i 'lb etJ4lb à 19c.

Quand vous aurez besoin des meilleures marchandises en*Thés' Cafés, Epices
et Vinaigres, adressez-vous. à.moi. J'en fais'une spécialité.i

MýA G.Efl., 281
*285, rue St-PauI,

COIN ST-OABRIEL, WINTREAL _D'o
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LA MEILLEURE AU. MONDE

Préparée, >
de graines de
choix, Anglaises
etAméricaines..

Mise en canis-
tres de ferbiano
et en cruches,

1/ lb, à Sic. la lb, bites de 12 Ibs.
Ys2lb, à 830. d o d

Cruches de 1 lb, à Sic. la crache.
dé 4 Ibs, à 11.20 d

Elle a la saveur
et la force.

C'est la
pur e.,,.&r
.marché.

seule
notre

Sous- la. forme
d'emp lâtre,
elle tire les lar-
me s et enlève
les douleurs.

LA MOUTARDE "'CIONDOR."

LA PERLE DESý CAFES
'Un véritable mé-
lange Parisien,
composé'de ca-
fés, absolument
purs-tout à fait
différent des au-
tres, tant il.leur
est supérieur.

.GA. PAIE D'AVOIR LE
MEILLEUR.

Il -est _pu riche,
délicieux.e,

Il n'a pas d'égal
eja. Am 'éri' que.

Pour la haute
clientèle, pour
les connais-
seurs, il vous le
faut.

Caistresde 1 lb, à S1c par lb.
Cauistres de 2 Ibu, à 300. -par Mb.

LE CMMÉ bu -MADAME EUOT.
Spdoialitd de maoaiies de haute qualté en Thi, aO'éo, Epioes et Vinaigres-eu gros.

EO.D. MARCEAU, -cin~ St,!'Gabrnel. Mo ntréal



710

Le " ld C oiv" Le Vieux Corbeau
VINAIGRE- pur distillé -é limpide comme l'eau d'un

rocher, à 20c. le gallon.

- OLD, CROW"
-Mélange scientifique de THES NOIRS choisis avec le
plus grand soin, de manière à produire l'arôme et la
force - en boites de fer bronzé.
No i y' -P 3,y 4p 5.

35c. 30c. .25c. 20c. t7ý/c. la livre.

"OLD C1ROW".
MOUTARDE mélangée, de haute qualité, ne conte-
nant aucun ingrédient inuisible à la santé-en canis-
tres de ferblanc et en cruches.

34 lb, boites. de 12 Ibs, à 25c.
2 lib, * à 23c.
I lb, à 22Y4c.

Cruchles de i lb, .. 25c..
MARQUE ENIREGISTE Cruches de 4 ibs,. 65c. la cruche.

Le " ectr~~ La Perfection
e "Netar"' des Thés Noirs,

Un mélange desIletrh,
'Thés Noirs de pruée

Ceylan, de Chine pafrîcmésset.
et des.Indes, rfachsat
en paquets de Les connaisseurs

plomb et en boites l'ont prononcé
scellées seulement -comme étant

â. de beaucoup le

20c., 26c., 36C., eleu u
le. marché.et 45c.

Trois'bonsrthés dans unrnéëlange sont certainement supérieurs, à un

seul. Une commande d&essai de cette marque- vous con#aincra du fait.

Les Meilleurs Thds, les plus beaux CâféS, les Plus purs Epices et Vinaigres.-.--ý En Grog.

281.85,rue St-Fui,[.D.~~e M rcu 79 rue St-Gabril Mo otrd
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Le dosage du sucre. Dernière'manipulation du Vin de Champagne.

VIN QUI MOUSSE, ESPRIT QUI PETILLE
(par quels soinM minutieux, par queles préparatious multiples et savantes a d4 passer le vin de Champagne pour

acquérir cette limpidité et cette saveur qui lui sont particùlières, nous ne pouvons guère te soupçonner, si nous
n'en avons été nous mêmes témoins, depuis le moment où la grappe de raisin pendait au cep jusqu'e l'instant où le
bouchon saute parmi les acclamations joyeuses des convives. L'art le plus vigilant s'ajoute ici aux dons de la nature
pour réaliser la perfection et obtenir ce produit auquel le monde entier fait-féte, charmé de voir pétiller dans les
coupew pteines du liquide transparent et léger la mousse de la gaieté française.

C ÉLÈBRES à travers le monde en-tier, nos vins dé France sont
partout appréciés et recher-

chés. Dans leur bouquet on retrouve
la saveur de notre terroir, les qualités
de notre climat; il semble même que
quelque chode de notre humeur y ait
passé. Mais, entre tous nos vins, si
variés, si divers, peut-être en est-il
un qui donné plus spécialement l'idée
de notre caractère et. de notre esprit.
C est pour sa vivacité et sa grâce lé-
gere que l'esprit français est réputé
?,ans égal; et quand, 4 la fin du repas,
monte dans les·flûtes ou-ifétale dans
le- coupes, avec un Joli frémissement,
le blond, le clair, le transparent vin
de Champagne,-on se demande : est-ce
du vin qui mousse? est-ce de. l'esprit
qui pétille ? u ' . d

L~a prorniýre fois lue -le de

Champagne a fait son apparition, ce
fut dans un milieu d'élégance, au cours
de cette dernière période de l'Ancien
Régime où la société française fut le
plus délicate et le plus raffinée; il a
gardé toujours la marque de ses origi-
nes: né dans un temps de vie mon-
daineet luxueuse, il est resté un vin
de fête, le vin par excellence, le roi
des vins et le vin des rois,

Aussi est-il naturel qu'il exige plus
de soins, une " éducation " plus atten-
tive qu'aucun autre. Ces soins coua-
pliqués et inlassables commencent
avant même que ne soit planté le cep,
où la grappe mûrira; et ils ne cesse-
ront plus jusqu'au moment où la bou-
teille ventrue, ornée de son casque
d'argent ou d'orý sera livrée au con-
sommateur.

DANS IA VIGNE

Se trouve-t-il des médisants pour
prétendre qu'aujourd'hui il entre de
tout dans la composition du vin, ex-
cepté du raisin ? Qu'ils aillent donc
se promener parmi les coteaux de-
Reims, d'Ay.et d'Epernay! Ils y ver-
ront mûrir et se dorer au soleil les
grappes merveilleuses qui non seule-
ment suffisent à la fabrication du vin,
mais même ne peuvent être toutes
employées.

C'est ici un raisin plus choisi, plus
"couvé"que nulle part ailleurs; chaque
mois de l'année, chaque jour du mois
apporte au vigneron un -labeur méti-
culeux. Pendant l'hiver, c'est le net-
toyage des mauvaises herbes, l'arra-
chage des 'ceps fatigués et 'vieillis, la
uqiso en terrg dos piane ouyeui 14



taille et l'émondage. Avec le prin-
temps, c'est le labour du sol blanchâtre
et crayeux auquel notre vin devra ses
propriétés les plus précieuses, parti-
culières aux terrains champenois. Mais
déjà les pousses vertes font craquer
les bourgeons il faut "ficher " dans
le sol les échalas le long desquels grim-
pera la branche feuillue, il faut par
des pulvérisations de sulfure de cui-
vre prévenir et détruire l'invasjon
des " parasites " ennemis, fléau sans
cesse renaissant. Cependant le raisin
s'est formé, a mûri, et les pro-
priétaires sont obligés chaque
nuit de monter la garde par
crainte des maraudeurs. La
vendange est proche. Le per-
sonnel employé à la culture
du vignoble ne suffirait pas à
la besogne. Aussi embauche-
t-on pour la durée des ven-
danges des ouvriers qui sont

-pour la plupart, soit du pays,
soit des environs. Il en vient
beaucoup aussi de Lorraine;.
ils arrivent dans de grandes
voitures à quatres roues traî-
nées par des mulets, et sur"
lesquelles vingt-cinq person-
nes s'empilent tant bien que
mal. Bientôt chaque patron a
formé ce qu'on appelle ses
"hordons," c'est-à-dire ses
équipes d'ouvriers. A trois
heures du matin sonne le ré-
veil; il fait encore nuit en
septembre à ce moment, et
c'est à la lueur des lan-
ternes que chaque "hordon"
entoure les marmites énormes
où chacun puise sa potée de
soupe aux choux; après quoi
on se met en route à la clarté
des étoiles qui pâlissent au
ciel. Sitôt arrivés à la vigne,
vendangeu-s'et vendangeuses
tirent leurs serpettes, les grap-
pes tombent détachées une à
une, sans froissement ; les
grains pourris ou insuffisam- LA FA

ment mûrs sont épluchés avec
fksoin, et le raisin s'entasse dans

les "casques", que les porteurs diri-
gent vers le pressoir avec la plus
grande attention; toute 'grappe qui
entre dans la cuve doit être· aussi
fraîche et aussi nette que si elle était
servie à table pour le dessert..

Quand le pressoir en a reçu envi-
ron 4000 kilogrammes, on pressure de
suite, avant toute fermentation qui
pourrait colorer le vin en rouge. Qui-
conque a vu les vendanges dans le
Midi se souvient de ces vastes cuves
où piétinent hommes et femmes, en
darsant et en écrasant les grappes

sous leurs talons. Ici rien de tel; la
pressage est mécanique, la cuve imma-
culée; la plus petite souillure ne doit,
à aucun moment, altérer la pureté
d'un vin que l'on veut parfait en tout.
De pareils soins coûtent cher : on
commence à comprendre comment une
bouteille de champagne peut valoir 10
francs et plus. Et nous ne sommes
qu'au début !

PRÉPARATION A L'ART DE MOUSSER

Le vin qui est obtenu dès' lors par

BRICATION DU CHAMPAGNI.--LE TRAiV.IL DANS LES

les caves éclairées à l'electricitd pe se fait tout le
abrication. Les ouvriers y passent la journée entiè

suite, de la fermentation, va s'accu-
muler dans les celliers et y dornir
tout l'hiver en se purifiant de lui-
même. Pendant ce laps de temps, il
sera sumis aux mêmes manipulations
que tous les vins en pièces.

A.l'approche du printemps, le vrai
travail commence. Notre vin ne pé-
tille pas encore, il faut lui donner sa
mousse pimpante.

C'est l'opération de la " prise de
mousse."

Opération délicate! Après avoir,
mélangé les crus et les cuvées de façon

à obtenir un vin homogène et uni-
forme , on le met en bouteilles, mais
en enfermant avec lui, du sucre de
canne qui, sous l'influence des fer-
ments naturels, se transforment en
acide carbonique. Ce gaz subtil et
pétillant, ne pouvant sortir de là bou-
teille qui est solidement bouchée par
une agrafe de fer, s'incorpore de force
au vin, en un mot le rend " mousseux."

Comme on le devine, la pression du
gaz dans cette bouteille close est ter-
rible; le bouchon a unelutte épique à

soutenir; il ne cède pas toute
fois, car il est souple comme le
roseau de la fable, mais la
bouteille éclate si le verre en
est insuffisamment solide. Au
début de la fabrication du
champagne, la cassi était dé-
sastreuse: on ne sauvait par-
fois qu'une bouteille sur cent;
tout le reste volait en éclats.
Aujourd'hui la production de
l'acide carbonique est mesurée
avec une précaution mathé-
matique,et toutesles bouteilles
sont en outre soigneusement
examinées au moment de leur
livraison ; on les déballe deux
par deux, et on les cogne
l'une contre l'autre; celle qui
ne rend pas un son clair et
pur est impitoyablement re-
jetée.

C'est un moine, Dom Péri-
gnon, cellerier de l'abbaye
d'Hautvillers, qui trouva le
premier en 1670, ce moyen de
rendre et de conserver mous-
seux le vin des crus champe-
nois. .Dom Pérignon savait
dire, paraît-il, en dégustant
une grappe de raisin, à quelle
vigne appartenait le cep qui
l'avait porté 1 Ce fut lui aussi
qui inventa le bouchon de
liège; on se servait avant lui
de tampons de chanvre imbi-
bés d'huile. Et voilà un brave

aVEi dehomme de moine qu'eÛt aimé
re. Rabelais.

DANS LES VILLES SOUTERRAINES OU
ON NE CHOME PAS

SuivQog notre vin, devenu mous-
seüx, dans les caves où on le descend.
Ces caves sont tout un monde. Sous
les villes champenoises s'étendent de
vraies villes souterraines, taillées dans
la craie, qui, semblables .aux cata-
combes de Rome, se déroulent pendant
des kilomètres, escaliers, galeries, ex-
cavations, s'enfonçant dans la nuit....
Mais la lumière électrique y court
comme sur la sprface du sol ; d'innom-
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SILVER DUST SOAP POWDER
Représente la meilleure qualité,
Donne la plus grande satisfaction.

La plus forte quantité pour le prix. Donne le plus gros profit.

Silver Dust Soap Powder (Poudre de Savon "Silver Dust") fabriquée par

Silver Dust M'f'g Co., Hamilton, Canada.

BOW PARK"

Ecrivez-nous et demandez, notre liste de prix.,

* ob

The Branfr Packing Co., Li'I
BRANTFORD, ONT.

O Pardessus Cardigan
s une ombinaiso lea s et ve aus e se o ntinuant ueu'à

marché et le plus chaud sur le marché. . . . . . . . . . . •

Pas de boutons. Pas de boueles. Facile à mettPe et à ôteP.

Mana6turg par THE B aRDtf rN OVERSHO CO., Lmitgd
Es.u son.Ba. Ca, ontt
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brables petites lampes éclairent ces dépourvu de toute saveur sucrée,enfilades sans fin où luisent des mil- tout le sucre, tant naturel qu'ajouté,
liers de bouteilles, où des ,ouvrierq ayant été transforméen moussee'est-à.
vêtus de tabliers blancs vont et vien- dire én 'acide carbonique. Le "doseur"
nentcomme des ombres. - va donc introduire dans chaque bou-

Tout d'abord vous percevez un bruit teille, en l'espace vide laissé par le.
inexpliqué, une sorte de petit " glou- glaçon du dégorgeur, 'une certaine
glou." Mais voyez cette- homme qui quantité de liqueur sucrée qui lui
pas§e là-bas .avec une lumière: c'est donnera le degré de douceur conve-
le"remueur." Il va vous donner la nable selon les pays auxquels on le
clé du myst.ie. Notre vin, en effet, destine; car les uns préfèrent des vins
après quatre ans de repos, a été, comme plus doux, les autres des vins plus
on dit, " mis sur pointe entendez secs. La dose de sucre la plus consi-
par là que les bouteilles ont été pla- dérable est destinée à la Russie; elle
cées, la tête en bas, sur des casiers de est moindre pour l'Allemagne, la
bois percés de trous oû l'on entre le France et la Belgique; elle est ré-
goulot. La fermentation qui a trans- duite encqre pour l'Amérique; enfin
formé le sucre en acide carbonique l'on expédie en Angleterre un.vin à
(en " mousse ") n'a pas été sans laisser peine sucré, très sec (extra dry), ou
un dépôt qu'il s'agit à présent d'agglo- même brut, c'est-à-dire sans addition
mérer et. de faire descendre vers le aucune de liqueur sucrée.
bouchon afin de l'en expulser tout à. La fameuse bouteille est enfin re-
l'heure. Ce rôle incombe au " remueur"; bouchée avec un'bouchon neuf, de
il passe tout le long des casiers, prend quché aveun (chonu neuchon

parle onduneboueile e chquequalité supérieure (chaque bouchonpar le fond une bouteille en chaque revient à 20 centimes pièce),lequel estmain, et lui imprime ne secousse cr ficelé fortement. Reste. l'habillage deculaire, d'un mouvement de poignet la bouteille, le collage de son étiquettesec et précipité. . dorée, l'emboîtement de sa capsule-Pendant trois mois au minimum d'étain, l'emballage dans de la paille,chaque bouteille sera ainsi " remuée" et la mise en caisses ou en paniers.par cet ouvrier habile qui en " remue" COMMENT ON CLARIFIE LE VIN DE CHAMPVGNE Qgguand la bouteille arriv sur lajournellement la bagatelle de 30,000 ! LE ' DEfnORGEURb." e raMaintenant, au tour du dégorge !Pour enlever le dupt qui s'et amassd contre le bo- tble ô' on la boira
geuro don, on place la bouteille dans une machine rer elle et son contenu, passé par qua-

Peu à peu, en .efiet, le dépôt est des- gérante. Le dpôt.frmme un glaçon. B suffit de faire rante-cinq mains différentes, toutes
cendu dans le goulot, s'est amassé sauter l'agrafe en fer pour que le glaçon jaillisse. habiles, soigneuses et expérimentées.
contre le bouchon, tandis qu'à mesure Le dégorgeur rebouche alors la bouteille.
le reste du vin se clari- GUERRE HÉROI-COMIQUE
fiait. Comment l'en faire DU BOURGOGNE ET
sortir ? DU CHAMPAGNEPour cela, chaque bou-
teille est transportéedans L'apparition du chani-une machine réfrigéran- pagne avait été, à la finte\,toujours la tête en du xvue siècle, la causebas; un glaçon s'y forme d'une petite révolution
dans le goulot, empri- intérieure. La Bourgo-sonnant ce dépôt mal- gne s'était émue de lapropre qu'il restera à ex- faveur qui accueillait le
tirper. Alôrs, se plaçant nouveau venu, et unedevant un petit tonneau guerre féroce éclata en-
muni d'une ouverture tre les deux provinces.dad hoc," le 'dégorgeur" Les . médecins inter-
relève la bouteille, fait vinrent dans la mêléesauter l'agrafe en fer qui pour proscrire l'un ouretenait le 1.ouchon et, l'autre vin au nom de lapoussés par l'acide car. santé publique. Un poètebonique intérieur, bon- fulmina contre ce vinchon et glaçon jaillissent
de compagnie dans le Sous son brillant cache u
tonneau; on y recueille venn'
en même temps le vin Son adversaire déclara
qui a pu profiter de l'oc- que c'était au contraire
casion pour s'échapper. "le nectar des dieux '

On pourrait croire que et à ce dernier la ville de
notre vin est enfin bon R ffrit officiell-
à boire. Pas encore! UN MONDE 80UTERRAIN.-L ÇvEB UNE MAI0N DE CHAMPAGNE DE REIM. eim of o ie

Le ehampagneest alors, Creus dan, le sol cmyeux, la cuvu r s'étemknt iwiu k vill de Rinfnm,' atre dou ins dé bcopeen eet, compltement nrese dde de galeri estrrainos, loi e plusieurs centi. teain d etar,emma gaai nées dei millions d outellsce campagnç. teile~u inetr
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"PULL OVER' <lSiège BoY. rsiI,.)

CA lWZ BOSEBIJET avec SIdge à Barreaux

«fEOLL ON TOP" <Rideaux à Ressort en Arrière>

Les produits de notre manufacture se trouvent chez les
Principaux marchands de la Province de Québec. Nous
nie faisons que le meilleur produit. Demandez nos tops,
g9arnitures, caisses, sièges, n'e prenez pas d'autres et

vous aurez ce qu'il y a de mieux.

uelphi Farriage Top & Hardware gJo.
»GUELPH, ONTrARJo.

Tables de Toilette,
Buffets, Tables à Di
rerie, Secrétaires -
ques, Bureaux poui
siqiue,- Cabinets de:
Miroirs et Sièges d
Bureaux, Chaises d
de Salon, gofas, Ch
de Fantaisie et Chu

Nous apportons une
les petits détails de cons
qui contribuent à la pr
ment correct. On empl(
ener" pour maintenir le
de l'antique taquet vissc
et cela donne moins d'o
chandises pour le cor
moderne et représente 1
ché. Une commande d

THE BERLIN

Guéridons, Chiffonniers,
3sservir,_Cabinets à Ver-
.1ombinaisons, Bibliothé-
*Dames, Cabinets à Mu-

Salon, Porte - Chapeaux,
" Passage, Fauteuils de
" Salle à Manger, Cadres
aises Morris, Berçeuses
tises de Repos.

attention particulière à tous
truction, de fini, de garniture
oduction de l'article absolu-
oie le "Tillotson Toilet Fast-
~s meubles' en arrière, au lieu
'.' C'est plus joli, plus solide
uvrage. Notre ligne de mar-
nerce 'd'automne est la plus
t meilleure valeur sur le mar-
'essai est solliciteée.

FORNITURE CIO

-e..

Berlin Ylirniture g0c.l
.0 BERLIN, Ont.

Manufactuplors de

meubles de Qualité moyenae et supérieure,
Ouvrage de Première lasse.

Dessins les plus flouoeaux.



Enfin la paix fut signée de part et
d'autre sous la forme suivante, adop-
tée par les deux parties belligérantes:

"Que si le vin de Beaune inspire
plus de couplets, celui de Reims est
plus propice à la bonne musique qui
doit les accompagner, et, pour se
porter bien et joyeux, il faut à un
homme de ces deux vins-là, comme il
lui faut ses deux jambe8."

Depuis lors la paix a régné entre
les Bourguignons et les Champenois,
qui maintenant envoient fraternelle-
ment leurs produits sur tous les mar-
chés du monde.

UN VIN QUE LE MONDE NOUS ENVIE'

Le monde entier raffole de notre
vin de Champagne. Sans cesse va
croissant le chiffre de la vente à
l'étranger. En 1844, notre exporta-
tion était déj e quatre millions de
bouteilles. EF1854, elle atteignait
six millions de bouteilles, neuf mil-
lions en 1864, quinze millions en 1874,
dix-huit millions en 1884. C'est au-
tour de ce chiffre de dix-huit à vingt
millions de bouteilles que l'exporta-
tion s'est maintenue depuis; la 'plus
forte année, celle de 1897, atteignit
vingt-deux millions, contre cinq mil-
lions seulement bues en France.

Ces -expéditions formidables sont
faites avec des vins qui ont été con-
servés pendant quatre ou cinq ans
dans les immenses caves de la Cham-
pagne. Ce stock monte à un chiffre
fantastique et est prêt à parer à tout
événement imprévu.
• On estime en effet que ces caves
contiennent environ 1,265,000 -ecto-
litres, qui rempliraient une bouteille
de 112 mètres de haut, plus du tiers
de la hauteur de' la tour Eiffel, et
large à proportion. Ce serait, en cas
de fléau, plus que le nécessaire pour-
faire face à cinq années d'expédition;
en temps noriñal, la production an-
nuelle est de 500,000 hectolitrès,en
moyenne, fournis par 15,000 hectares
de vignes plantées de 600 millions de
ceps. Le prix de l'hectare varie entre
5,000 et 50,000 francs, suivant sa
situation, et leur valeur totale est es-
timée environ 100 millions de francs.

On peut se rendre compte par ces
chiffres de l'énorme source de fortune
qus le vin de Champagne. est pour la«
France. C'est 'une de ces productions
nationales que l'on retrouve partout à
l'étranger, et qu'aux pays les plus
lointains de la mère patrie le voya-
geur ne cesse jamais de rencontrer sur
[a table ,de quiconque se- pique de
saoir-vivre et; de bon ton. Jusqu'au
fifbÔd de la'Russiè, jusqu'à l'Alaska,
Ja précieùse bouteille, dont le contenu

a demandé tant de soins, s'en ira en
traîneaux à travers -les immenses
steppes sibériens; et elle y arrivera
intacte, aussi pure et aussi limpide
que -dans les caves de Reims, d'où elle
est partie. En quelque lieu que ce
soit, à la table de famille, au chevet'
d'un' malade ou sous la tente, dès
qu'apparaît la «bouteille de Cham-*
pagne, elle est la bienvenue. Grâce à
elle,. les esprits vont se détendre et les
fronts se dérider. Pour quelques ins-
tants, les tristesses sont oubliées et les
nuages se dissipent, - parce que de
la bguteille, bruyamment débouchéé,
vient dé jaillir quelque chose de bien
français, un éclat de notre gaieté spi-,
rituelle et de notre cordiale bonne
.humeur.

LES EPICES

Certaines substances végétales aro-
matiques, telles que le poivre, la can-
nelle, le 'girofle, la muscade, etc., ser-'
vent à relever le goût des mets ou des
liqueurs. Donnons quelques renseigne-
monte sur ces productions naturelles.

Le poivre est 'le fruit d'un arbris-
seau des Indes (piper nigrum). On.
le cultive particulièrement à Java,
Bornéo, Malacca et] Sumatra. On
appelle improprement poivre blanc le
poivre servi sur nos tables; car ce
n'est autre chose que le poivre ordi-
naire, piper n'grum,ý privé de son
écorce après qu'on l'a laissée ramollir
assez longtemps dans l'eau pour que
cette écorce puisse être "enlevée par le
frottement d'un linge.

Les clous de girofle sont les bou-
tons des fleurs du giroflier aromatique
(carypphyllus aromaticus), plante de
la famille des myrtes. Le giroflier est
originaire des Iles Moluques.' C'est
seulement dans cette partie du monde
qu'il était cultivé pour les besoins de
l'Europe et de l'Asie, lorsque l'inten-
dant de l'ile-de-France (tle Maurice
alors possession française), le célèbre
Poivre, parvint, à force de courage et
de patience, à se procurer dans .ces'
îles des plants de iroflier, qui furent-
cultivés avec succè à l'île. Maurice.
De là le giroflier se répandit aux
Indes, à l'île Bourbon, et plus tard en
Amérique, à Cayenne et aux Antilles.,

Les câpres sont les boutons des
fleurs, confits dans.le vinaigre, du-
caparia spinosa, plante de la famille
des Caparidées, voisine de celle des
Crucifères. Le caprier est cultivé en
grand en Provence.

La cannelle est l'écorce du laru8s
cinnamomum. C'est un arbuste pro-
pre à l'île de 'Ceylan, et dont la cul-
ture a été' introduite, pendant nôtre

siècle, dans quelques parties du Nou-
veau-Monde.

La muscade est la graine, rédúite a
son amande, du muscadier aroma-
tique (myristica moschata), arbuste
de la famille des Myristicées. Il croît
naturellement aux îles Moluques. On
le cultive depuis longteinp à l'Ile-de-
France, à Cayenne, dans les Antilles.
La muscade est un excitant très éner-
gique, dont l'abus pourrait" occasion-
ner des accidents.

On appelle macis une membrane
charnue et frangée qui couvre la
graine du muscadier, et dont la sa-
veur aromatique et piquante et foit
agréable.

Lanis et .la coriandre pourraient
être cités comme servant quelquefois
de condiments.

L'anis est le fruit de la pimpinelle
ou. boucage (pimpipella ais), plante
annuelle de 30 à 40 centimètres de
hauteur, qui produit des fti4ita de la
grosseur d'une tête d'épingle, em-
ployés tant dansila médecime que dans
l'art du confiseur. 11s sont doués
.d'une odeur aromatique agréable,
d'une saveur chaude, stimulante et
sucrée tout à la fois.

La McKinnon Dash and Metal'zWorks Co.,
Liniited, qui a des manufactures à Ste-Catha-
rine et. àNiasr.Fails, Ont., va con centrer
ses affaires sous un même toit et construit à
cet effet une immense fabrique à Ste-Cathe-
rines. La nouvelle fabrique couvrira environ
deux acres de plancher. Le princi p bâti-
ment est de 50 pieds de large sur 30 pieds
de long et à deux étages, il aura cinq ailes-
annexes de chacune 50 pieds de large par 100
pieds de long. La structure est 4'acier et de

r iqeei ailes seront uniquement
réservées à la fa rication et comprendront
les départements de l forge, des presses, du
pliage et du polissage, des attelles, de recou-
vrement des traits. Le bâtiment principal
renfermera les masins, l'atelier des ma-
chines et4a salle d'epédition. L'atelier de
peinture et-de vernila e est dans un bâti-

mentsé~é de26 m'r1%0 pieds. Le dépar-
tement le laquage et d'étàmafe est dass un
bâtiment séparé de 26 par 00 pieds. La
force motrice et. la fqnderie de cuivre dans
un bâtiment de 50 par14o peds; la fonderie
de fer malléable dans n bâtiment di 80 par
.100 .pieds. et l'ateli rde bissae ur les
articles en fer nialléjse as:un' bâtiment
1de 26 par 1 M pieds. -

La cmp niefa arqileïeligne complète
d'articles de quincaillerie- pour carrossiers,
tëls que traits et protecteurs, douilles de
fouet, ainsi que le boucles de bretelles et les
chaînes de bicycle et maintenant, jr suitede
l'achat de la iagara Falls MetalWorks Co.
Ltd., une ligne complèté de quincaillerie pour
selliers, les attelles, mousquetons, etc. Cette
firme sera également bientôt sur le marché
pour livrer toutes sortes de-'ièces de fonde-
rie en cuivre et en fer maZéable. La com-
pagnie tient un, fort stock et peut expédier
promptement. Ses articles sont très connus
et on peut se les procurer chez Pus les mnar-
chandÏ de gros dupays pour lé çairoeiers
et les selliers. *ile 'prépare son 'nouveau
catalogue et nous conseillons aux marchand,
d'envoyer leus noms 'pour obtenir un de ces
catalogues n~ouveaux qui'seront splendides.
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Les cuisiniers savent ce qui est bon:
lis ne consomment jamais que ce qu'il y a de meilleur.

LA VENTE AU

Cacaos et

Dépasee de beaucoup celle
quelle autre marque conn

CANADA

de Bristol,
Angleterre

de n'importe
ie.
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le6 ibttes BEnmales
Les huiles animales sont divisées

en huiles animales proprement dites,
provenant des mammifères, et en
huiles animales prevenant des ani-
maux marins qui peuvent se diviser
elles-mêmes en huiles de poissons et
huiles de cétacés.

Nous allons en passer en revue les
principales:

HUILE DE PIEDS DE BGUF
On la prépare en faisant cuire dans'

l'eau les pieds de bouf que l'on a
y-préalablement dépouillés de leur
corne, des chairs et des nerfs. Lors-,
que l'ébullition a été assez iongmps
soutenue, lhuile vient nager à la sur-
face, on la déèynte et on la laisse re-.
poser pour la débarrasser de l'eau
qu'elle peut contenir.

100,000 paires de pieds renfermant
¾ de boufs et J de vaches, donnent
25 à 28,000 kilogrammes d'huile.

L'huile de pieds de bouf est jaune
paille, sans odeur, très limpide, se
concrète difficilement. Sa densité à
150 p. est 0.916. Le chlore gazeux la
blanchit. On veut la conserver long-
temps sans qu elle rancisse. Elle peut
être chauffée plus longtemps et un
plus grand nombre de fois que les
putres huiles sans altération sensible;
de là sa supériorité pour le graissage
des machines.'

On la trouve rarement pure dans
le commerce; elle est le plus souvent
mélangée avec les huiles de pieds de
cheval, de pieds de mouton, d'olive,
de colza, etc.

.On l'emploie pour le graissage des
rouages d'horloge, des pièces des bat-
teries, d'armes à feu et des mécaniques
délicates. On s'en sert pour le grais-
sage du cuir..

7huile de pieds de mouton est in-
colore, elle rappelle l'odeur du suif.
Sa densité' 15° est 0.9175. Elle
commence à se troubler à 6°.

L'huile de pied de cheval est jaune
rougeatre; elle renferme une grande
proportion de matière grasse solide
qu'elle laisse déposer par le repos. Au
roid, elle commence_à se figer à -W.

Sa densité st 0.9216.
L'huie de pieds de cochon est lin-

pide, mais se trouble facilement par
le froid, renfermant beaucoup de
stéarine. A 0° elle devient solide, en
pressant lai graisse solide ainsi obte-
nue il:écoule. une huile blanche qui
est empoyée: pour le graissage des
cumrs. tte huile a pour composition:

014ine ................... 75 .
Margarine ........... 19
st4arine................. 6

-HUILE DE- SAINDOUX

Cette huile que l'on nomme aussi
huile de lard' s'obtient wr la pres-
sion du saindoux; il en sort de l'huile
et la stéarine reste dans le tissu.

Lhuile de saindoux n'est que de.
l'oléine pure mélangée d'une petite
quantité de margarine pure: ' Elle-ew
d'u'h blanc légèrement jaun&tre, elle
se fige à 0* c. On l'emploie comme
huile à graisser, pour la nourriture
des cuire, et quelquefois aussi pour
l'éclairage.

-HUILE DE FOIE DE MORUE
L'huile.de foie de morue n'est ja-

mais pure -dans le commerce; c'est un
mélange d'huiles de foies du. genre
Gadu8 : Egreffin, dorsh, merlan noir,
merluche, lingue. lotte, qui fournis-
sent une huile semblable au foie de
morue. L'huile de foie de foie.de.mo-.
rue se fabrique à Terre-Neuve, en*
Irlande, sur les côtes de la Norwège,
aux îles Lofoden, etc. Pour cette fa-
brication, on retire les foies de ces
poissons et on les enferme dans une
chaudière en tôle à double enveloppe
chauffée par la vapeur. Par le seul
effet de la chaleur il s'écoule une
huile blamche peu odorante. Lorsqu'il
ne s'écoule plus d'huile, on brasse les
foies à l'intérieur de la chaudière. il
s'écoule une huile jaune et abondante.
Enfin en chauffant davantage, on ob-
tient en dernier lieu une huile noire
ou brune. On aide . la sépération de
cette dernière huile en mettant de
l'e'au dans la chaudière.

On distingue trois variétés d'huile
de foie de morue:

l L'huile blapche qui est jaune
d'or, ayant l'ode r de l'enchois, sa
densité 0.924;

2o lhuile brWue de densité :0.925
ayant la couleur du vin de Malaga.

3o Ihuüle noire de densitm O.80
de couleur brun fencé tirant sur le
noir avec reflet verdâtre.

'Lhuile de foie de morue renferme.
12 p. c. d'acides gras libres et 2 p. c.
de matières résinoides.

La véritable huile de foie de morue
est extraite du gadus morrhua; les
autres variétés sont retirées du gadua
aiglefînu8, du gaduecarbonariue et
du equals. glacialis. Pour différen-'
cier ces huiles, on met dans une bou-
teille bouchée à l'émeri dix parties

d'huile et une partie d'un mélange
composé de partes égales d'acide sul-
furique et d'acide nitrique concen-
trés, on secoue fortement. L'huile de
gadus inorrhua devient de suite d'un
rose vif, qui se change prompte-
ment en un jaune citron. Les huiles
de gadus aiglefinus et carbonarius
commencent également par devenir
rose vif, mais le jaune qui survient
ensuite n'est pas aussi pur. L'huile de
squalus glacialis commence par deve-
nir d'un rouge rose, qui se change en-
suite en violet brunatre.

L'huile de foie de mo'rue est soluble
dans l'alcool et en toutes proportions
dans l'éther. Elle renferme 0.02 à
0.08 p. e. d'iode combiné et 1 p. o. de
phytastérine ou choletrine fusible
à 132.

La L4aline eu huile de morue arti-
icieln'arien de commun avec. l'huile

de foie de morue naturelle, c'est un
mélange de 100 parties d'huile d'olive
avec 6 parties d'acide oléique.

Lhuile de foie de morne est em-
ployée en pharmacie et principale-
inent en tanneri, qui en emploie des
quantité considérables pour. la con-
fetion duégras pour les cuirs.

L'huilidefoie de raie· est jaune
doré et possède à peü près les pro-
priétés de l'huile de foie de morue.

HUILE DE BALEINE

L'huile de baleine est retirée du
lard épais qui.se trouve'sous la peau
des baleines et des cavités occupant
la partie antérieure et supérieure de
la tête. Sans nous arrêter aux détails
de la pêche de la baleine, nous dirons
seulement que l'on .coupe un ruban
épais de graisse et de peau, le long du
corps de l'animal, en forme d'hélice
continue en commençant par la tête
et ne fiissant qu'à la queue. On dé-
vide, pour ainsi dire, l'animal en le*
.faisant tçurner :suf' lui-nême. On
divise ce rii en tranches d'un cen-
timètre 4é isseur ét on procède à la
fonte pour séparer l'huile de la
couenne. fo»4 se fa soit;Sur le

tdui s Je ports.
à. opéré nimepr la foríte du

suif. Onrentretient-le fourneau avec
des grattülonw, morceaux cellulaires
qui flottent sur l'hpil, que l'on enlève
lorq'4e cette ;;denière est complète-
m'ent fondue. Uùe baleine fournit 20
à,50 hectolitres d'huile.,

Les pincipales stations de -pêche
de la baleine sont:. Saint-Pierre, Mi-
quelon, le cap de hpgçne-Espérance,
età. ~ ;,.

L'huile conieuue 'dans la t4te de
l'animal est liquide lorsqu'il est vi-
vant et se fiae en refroidissant. On
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retire>cette huile qu'on laisse déposer
sir dans ' de grands'b]ails.' Il se'-dé-'

pe des lamelles blanchàtres cris.
telines! qui * iest le' bltznc de baleine

brut. On sépare, l'a emaitièe solide: par
pression~ qû âse.'cuene huile
jaune amùbré.

' On distingue trois sortes d'huile de
baleine : la -bl anche,. la. jaune et la
noire; leur. mélange donne une qua.
lité moyenne qui est celle qui se trou-
v4 dans le commerce.
".-'L'huile de :baleine ordinaire. :est

jaune Yrouùe&tre et 'transparente.' En
été elle' est liquide,' n hiver elle prend
la' consistance du Miel. À 00 elle se.
solidifie.complètiwent. A 200 sa den-
sité est 0.927.. Elle se dissout dans
sôn poids .dealcool à 75. Son odeur
est désagréable.

Son principbl usage est le graissage
du cuir,'.et pour le chamoisage des
p.eaux.

:Lorsqu'on abandonne l'huile de ba-
leine vers la température de b0, il se

* dtps-e une ..matière grasse solide,
riche en stéarine que l'on nomme
graisse de ba74eine, et que l'on emploie

ecrriri": Il ne faut pas, confon-
cire la grýisÈee baleine avec le blan c
di baleine, dont nous parlerons 'plus
loin. On l'appelle ludber.>

HUILE DE CACHALOT

-e cachalot (Ëhyjseter macrocoepha-
lu8)'est chassé dans.les Mers. de l'Inde,
cdu Japon, des Moluques, du Corail.
lin cachalot donne .75 à 100 tonnes
dàJiuile, 2,000 à 2,500 *kilogrAmmes de
blanc de baleine et environ 1 kilo-
g'rmmie d'ambre gis

L'Iextracetion de ces Produits se fait
comnme pour la baleine. Souvent, pour.
ne.pas dire dans la plupart des cas, les
deux;huilefltsont 'mélangées..

?'.huile de cachalot est jaune. orange,
tfans arrt,'aatlodeur du -pois-
son. ega densité'à 150 c. est 0.884. A
86 elle' laisse déposer. la gi'àt*ese de
cachaloft riche.eri stéarine.

- HUILE DE DAUPHIN

-On l'appeli e iussi hwue de ýa-
aflaon lâ~.'4etire du marsouin âýtét,&-

iýànde (dlpnus jlobicep8). Elle a
up#e forte ode ur de marée, elle est
jaune .-citrbn et a, une 'densité de
0:9178 à.200. Elle est cêract.ériséý

pEr sa *solubilité dans l'alcool, .100
prties d'al-cool à-0.01 -de densité eri
dissolvent 110 -partieà,à 706.; 100

partiesedalcool anhydre en prennent
1Z3pùies& 2S0.- , Elle, est neutrç au.

pspie 't ~éif~.«koé entre J.0e
3o, elle'YlIaisse dé-p oser des cristaux de
c-étine. -Elle se fige -complètement à
40), ;Elle ýest composée:

Mi.... .... a5
Ma rgari ... 25

net ......... . .

L'huile extrâite.'dud.epiu8po
coena4 est jaune pilé; etý a une* -dnsité.
de 0.937. -Elle -renferme des acides
graslibres.

L'huile ., de daupi'sepleen
tannerie. p nsépoee

HUILES DE POISSONS

Les huiles depoissoii ýont egtrQ.ites
de plusieurs poissons, tils que Je'ha?
reng la sardine, le nierlan, la mer-'
luce, la,.raie, le congre, l'annar#hique,.
le .1thon, la pasienague; l'al, e
silure,-le saumon, la scie, la lamproie,
etc. Les huiles de poissons du com-'
merce 'sont formées des mélanges
plus ou moins complexes. des huiles de
ces différents animaux. On les obtient
-soit en les faisant bouillir avec de:
l'eau, soit en les laissant. putréfier.

.voici les caractères e -l'huile de
poisson la plus employée dans le
commerce:

Elle est jaune orange brun, avec
une forte. odeur dé marée, de densité
0.927 à.200;.; "elle reste limpide' à Ir,.
*à-2 elle 'se !trouble, et à-ý6O elle seli
solidifie.' 10.0 Parties d'alcool à 0.795
dissolvent .- 122 parties 'd'huile -à "la
température. de W5e La solution* ne sô.
trouble qu'à 630. 100 Parties. d'huile.
se saponifient à chaud par 120 pae~ies
de potasse dissoutes dans 500 'pdatiès
d'eau. -

Ces huiles- sont ivrées"à la t-anrid'.
pour la préparation du dégras.

TABACS DE LA HAVANE

En dépit de leur nom habituel, les
tabacs- de- Cuba ne sont point produits
eýèluisivenint dans.la province de la.

Harae ;cnles.cultive aussi dans les:
provinces de l'Est, mais- surtout dans!
ce .qu'on' no mme. la'Vuelta AbaJo, à
-l'est de Fille,- qui I>oQsède.les meilleurd'
crus, -et en particulier dans la -pro--.
vince <l d-Pinar del Rio.. Les. vegea,
ainsi .qu'on ý.désigne les plantations,
.'établissent sur, les versants desco-
teaux, et danï't des terres s8iblQnneuae4'.
qui, -avec les- soins minutieux des'
planteurs, donnenit à-'la précieuse
feuille l'arme si délicat apprécié par
les fumeurs du monde entier.

Les petites plantes, une 'foiâ repi-
quées (car on les obtient toitjours «-r'
semis),. se. trouven.t assez près, lýs unes,
des autres'où ý,uh -peu plusî'élign4,.
suiviant qi'obn veiqt.des. feiilles pibs"
ou moins minces et petites; il fâut les
sarcler, les.butteý', ls'défendire "nuit
et jour contre les ravages des insectes,

et quandl çhnn elles ýon4 une donzaine
de* 'feuilles,* on les 'pinûce pour en
ërrêter lç6 croissagce, et finalement, au

bc 4 ;è\c irQs, on,,,peut clouper
1eelle .,11c. ý« ou

moin POues p rdonnr les. diverses
teintes' de'tàl,' t 1 le fit sécher
quelques heures au soleil, puis on les
suspend sous un hangar couvert, et
au bout de trois semaines on les lie
en paquets. Alors on peut les entas-
ser dans uw ý,magasin spécial et les y
laisoWr fer n>'enter-, en lee"&Ârosant avec
de «l'eau -oü. ont trempà des tiges de.
tabac,. gliand cette. ferme tion. a
duré Qix semaines, Ëos'1  veil-
lance minutieuse diuplànteurý"n 'peut*
mettre le tabac en-.ballot, et l'expédier.
dans les magasinWs- e 1 -]1É2Eaùe, où
se centralise toutý -&on3re~et où
se trouvent toutis !à~.-.fabriques de

dcigareset cigaretts
'La.production -totale de Yile est de

66 millions, de livres, dont les deux
tiers sont expôrtés en feuilles.

Quant' à fa *fbricat'ion des cigaree,
elle se fait toujours.à la main, les8
ouvriers ou -tabaquero8 ayant une
4egtérit4 F.urpre' uante .p r'rouùler la

Ïué utouf , :e l'tripe,
is .qu 1 un lecteur l eur déclame des

poésies. Les cigarettes, elles, se font
.à ,pe.u. près .exclusivement à la, ma-

hlifne, 'et chaqùe machine.peut eni
fabriquüer 200, ,000-par*jour.

'..Avat de. -finir, 'uie ôobservation
pour les gens qui se fient aux réputa-
tions acqýJsês.- ;. en Ï&ia4 que tous
iles tabacýs, que toùs les. -cigares de la
Uavane, soient ex quis, il y a des qua-
lité- fort ordinaires.- D'ail leurs, nmême
dans le pays, et en. gro%, un bon cigare
coûte au mîoins 12 cents, et il y en a
qui, riats lès. nmmes conditions, re-
vienienf7k'uni ýàl$1.0Ôplèce.,

P. DE MiRIEL

FabrIque die foueità modèle
La fianùfactûre de- fouets la pl us ancienne

au Canada est la Hamilton .Whip Co, de
11àonilton, e'estý4ussi. lFûte *des pl.us. rades
et des m.ýieux outillées qui- qite»tan le
moQidg, depuis Ipa x4 iitLsý. grndissemente
de QSs usines. Elle fait de brillantea affaires,
et durýnt les derniers m'ois elle;s, Até forcée
de.dempander âLîqes Quier iiý ïiI supplé-
mentsýîre. Comme cette çomppgr . pssede
les niachines.. ,t affpxeil! aieffatique, leg
plus perfedtiÔnnéàs'et les plùh nouveaux elle
est en.mesur.ede fabriquér les foàflede bonne
'uait aux plu bas prix possibles pour une
fabrication supêrieuret - J-ý

Elle a mis derIqièTemezit sur le marché. ufl
c'ertain nombre de nouvelles lignes remar-
ciuablqsde. fouets. ,qui,.nt été appr&qWjs par

e 'mor.cei-eu' jetêal -Elle'j tu stock

"e li re l totalité des ordres le joidr mêlile -

où ils sont reçus.
Pour -la durée, la, qualité, le fini, leurs

marchancises ont acquis une réputation i
viNbieÂdua.bout. .l'autze u. Dominion.
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Attention

piècesspéciale
donnée aux.

fondueschars à voie
pièces étroite et

for'gées et waggons
fourniture pour

pour tous travaux

les genres de la voie,
destinés à

'l'exp or-
tation.

Vue Généralé de la Manufacture de Coboulg, Ontaio.

Constructeurs de matériel de haute classe pour tous les genres de chemins de fer à vapeur et électriqueî.

aHARS-DORTOIRS, CHARS-RfFECTOIRES, CHARS-SALONS, VOITURES A PASSAGERS,
CHARS OFFICIELS ET -PRIfS, CHARS A BAGAGES, CHARS POSTAUX.

Wagelns Plats,
Waggst à laissu
Waggoms W Chevaux,
W&ggeS clatiéres,
Wmggu à Cbaràs,.
Wagexs à Ulleral,
Wmggns à ?lerr,:
Wagonu à Naia,

RdCar lloyd.,
Charrus à Neige par
Chialai doler à la- Tapeuir sa à l'Elec-

Itrieur &un char-réfectoire du Canadian Pacifie Bailway. Itrerdu hrdrord 'noclna tR1ntArieuý &un char-dortoir de l'interc olonial R.P.
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Le sl'(sel de cuisine, sel marin)
ist un condiment par excellence. Il

A st indispensable à la nutrition de
omme; une alimentation dans la-
elle n'entrerait pas une certaine
oportion de sel ýprovoqerait des
aladies et conduirait inévitablement

à la mort. Cette: nécessité absolue de
l'existence du sel marin dans notre
alimentation tient peut-être à ce que
toutes les parties, liquides ou solides,
de notre corps, contiennent une petite
quantité de sel marin, que l'alimenta-
tion doit nécessairement fournir à nos
'tissus comme élément de composition.
La plupart des asimaux recherchent
le sel avec avidité-: on. connaît; par

emple, le goût passionné des mou-
s pour cette substance: cet animal,

si peu intelligent par lui-même, obit
ici à un instinct parfaitement entendu
pour sa- conservation.

Qu'est-ce pourtant que ce produit
dont le rôle est si essentiel dans l'ali-
mentation animale ? C'est un corps
composé; il est formé par la combi-

'.haison' 'de deux corps simples, le
chlore et le sodium. En se combinant,
le chlore et le sodium forment un
composé qui a reçu, d'après les règles
de la nomenclature chimique, le nom
de chlorure de sodium. C'est une
matière d'une saveur fraîche et vive,
très soluble dans l'eau.et cristallisant
avec la' plus grande facilité en magni-
fiques cubes. Elle nous présente le
type de ce que les chimistes désigient

<,ýous le nom de sel. Ce non d, sel'
n latin sal) est, en effet, d'un très

ancien emploi ipour désigner le pro.
duit 'qui nous occupe; il fut étendu
Par les premiers chimistes à toutes les
substantes. qui ressemblaient, au sel
marin par leurs propiiétés, 'cest-à-

re qui étaient solubles dans }'eau,
istalisables. et d'une aveú 'a-
de. C'est ainsi que se a7

de la' chimie, la classe d e
ulier dans le 'langage vu 're,

om est.deveiu gérérique, dans le
langage des savants.

On pourrait, à la rigueur, obtenir
'le chlorure de sodium de toutes pièces
en combinant directement le qtlprure
et le sodloin, ses deux éléments&çons-
titutifs *ais ce n'estAlà qu'une vue
théorique; le chlorure de sodium se
trouve tout formé dans la nature par
masses tellement' énormes qu'il n'y a
pas sep éoccuper de le préparer
artificiellement:- ilsuffit-de- recueillir

celui que 'la natire met -l largement
à notre disposition.

Comme. son nom l'indique, le sel
marin fait partie de l'eau de la mer;
et .il s'y trouve, dans une bien forte
proportion, puisque chaque litre d'eau
de iner en contient près de 30 gram-
mes.. On le rencontre aussi à l'état de
minerai solide, formant au sein de la
terre des gisements immenses: il
porte alors le nom de sel gemme. Il
existe enfin dissous dans léau des
lacs et des étangs salés, qui en con-
tiennent d'aussi fortes proportions
que l'eau de la mer.

Le sel qui doit servir à l'alimenta-
tion de l'homme et des animaux, ou à
la conservation de viandes, est em

runté à ces trois origines, c'est-à-dire
la mer, aux sources salées et aux

mines.
Le sel gemme constitue d'énormes

bancs solides dans le groupe des ter-
rains connus gous le nom de trias, qui
sont placés au-dessous 'des terrains
jurassiques. On le trouve à létat de
cristaux cubiques, ou bien en masses
transparentes dans lesquelles on re
connait facileinent la forme cubique.
D'autres fois, $a structure est fibreuse
ou lamelleuse. Les mines de sel
gemme les plus riches de l'Europe
sont celles de Cardonne en Espagne,
et de Wieliczka en Pologne. Les mines
de sel d Wieliczka ont une étendue
considérable.

L'exploitation industrielle du sel
gemme se fait par deux procédés
différents: le sel extrait à l'état solide
par des puits. et galeries de mine,
comme pour l'exploitation d'un mine-
rai ordinaire, ou bien à l'état liquide
par.voie de dissolution. Dans ce der"
nier cas, qui est le, moins fréquent, on
jette de 'eau dans la mine de sel pour'
dissoudre le produit;leau salé'ame-
née.par des pompes à la surface du
sol, est ensuite soumise, dans des chau-;
dières" de tôle, à l'évaporation, qui
fournit le sel cristallisé.

Les sourçes salées proviennent de'
vastes infiltrations souterraines d'eaux
qui ont rencontré du sel emme dans
leur parcours. Pour qu une source
salée puisse être exploitée fructueuse-
ment, il faut qu'elle renferme au
moins .5 pour 100 de sel. C'est par
l'évaporation dans des chaudières -(ùe
l'on obtient le chlorure de .odium
contenu dans les sources salées,

Avaht de les évaporer dans la chan-

difre, on soumet les eaux des sources
salées -à une première évaporation
sOntanée. Cette évaporation s'opère
eni faisant tomber l'eau. en fines
nappes, le longs de fagots d'épines,
r'tenus par des chassis de bois, et
abrités sous des hangars. Des pompes
élèvent l'eau à la partie supérieure de
cette espèce de mur formé de fagots
d'épines; cette eau coule ensuite par
de.petites ouvertures, tantôt sur une
face, tantôt sur la face opposée de
l'nias de broussailles. En s égouttant
ainsi à travers .un système qui offre
u4 Îe surface énorme, l'eau salée s'éva-
pore spontanément, se concentre peu à
peu et finit par contenir de 14 à 20
pour 100 de sel. Alors seulement on
la. place dans les chaudières, pout
l'évaporer jusqu'à son point de cris-
tajfieation.

'évaporation des eaux de la mer
fournit, la plus grande partie du sel
mein,destiné aux besoins de l'indus-
·tne et de l'alimentation. Cette éva-
pòr'atiou se fait, en France, par deux
moyens différents, sur le littoral de
l'Ouest ou sur celui du Midi. Dans'
le, contrées méridionales, la chaleur
brûlante de l'été suffit pour concen-
trer les eaux de la mer, et amener le
bel marin à l'état de cristaux; dans
l'Ouest, à raison de l'insuffisance de la.
température, il faut recourir, après
uite première évaporation par la seule
action du soleil et du vent, à l'évapo-
ration par le feu dans des chaudièrea
Parlons d'abord des salines du midi
de la France.

Sur les côtes de la Méditerranée,
l'évaporation spontanée de, l'eau de
mer se fait sur de vastes étendues de
terrains, dans des bassins à'fond d'ar-

ie qui portent le .nom de marais
Nants. L'eau est introduite dans un
'premier bassin. Maintenue en repos,
élle y dépose lés matières étrlàngèes
qu'elle tenait en-suspension. De petits

<áànaux dirigent de là 7dans une
rie de bassins èommuniquant entre

ex par des vannes, c'est-à-dire des
euvertures étroites qu'il est facile

-établir ou de suppriigr Ééns un
4  -remier bassin, l'eau d es con

salins étrangers rure de
ium; c'est-à-dire d de

magnésie et du sûlfatede, chaux;
dans les bassins suivantii1.eat se.con-
Oentraut. par l'action -roloàgée du
soleil,l sel marin commence à appa-
raltie. Quand elle est êzneen
trée pour laissedé r le.sel, on
l'introduit dans un ier bassin, où
la matière cristalline finit par former
une couche de p, i s p oes de

auiteur. O -fait alors écoùler les
eau'surnageant les ,critiux' (eau!
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mères). Il ne -reste plus qu'à retirer
le sel du fond des bassins mis à sec.
C'est au mois d'août, sous les ardeurs
du brClant soleil du Midi, qu'upe
nuée de travailleurs vient faire la
levéeïdu sel.

Retiré des bissins d'évaporation, le
sel marin n'est pas d'une pureté satis-
faisante. Il contient des sels de ma-
gnésie qui lui - communiquent une-
saveur amère.. Pour le débaërasser-
dès sels ragnésiéne, on le soumet à.

he purification, dont la nature seule
fait endore lés frais. Où entasse le
sel au bout des bassins, en énormes
pyramides nommées pilota ;Au bout
de quelques mois de cette exposition
à l'air libre, le sel marin est: assez
blanc et assez pur pour être livré au
commerce.

Dans les départements dg l'Ouest
l'évaporationI -l'eau de la mer se
fait également en exposant l'eau, sur
de larges surfacçs, à -l'action au soleil
et du vent. Seulement, 'combne en
raison de la différence lu climat l'éva-
poration est moins prompte, il faut
sobvent la terminer dans des chau-
dières par le secours de la ch4leur.

Le sel livré au commerce est dis-
tingué, selon sa pureté, sous le nom
de sel blanc et e sel gris. "Le sel
gris, de qualité inférieure, est, sonillé'
-par la présence de matières tefeuses
et. de quelques pels magnésiens. Il
existe, relativement au sel blanc, un
préjugé assez bizarre: on croit qu'il
sale moins que le sel gris. C'est tout
le contraire, le sel blanc, sous le même
poids, et dans le même état,de s*che-
resse, sale plus que le sel gris, puisque
celui-ci renferme des matières qui,
occupent la place d'une même quan-
tité de sel pur.

Nous appelons d'une faonspéciale l'atten-
tion sur I annonce de la . W. Fearman Co.
de Hamilton. MM. Feaiman sont parmi les
plus aneiens sinon les plus anciens ema-
queteurs de l'Ontario, leurmaison ayent té
fondée en 1852. Ils jouissent d'une réputa-
tion justement célèbre pour l'excellence di
leurs produits.

Une des plue grandes Fonderies de cuivre
de la Confédération est sans contredit celle
de J. N. Tallman & Sons, de Hamilton, Ont.
Kucune, certainement n'est mieux lé ie
pour manufacturer aux prix les plus - bas
possibles et remplir les o res avec célérité.
Jette firme a également l'outillage propre à

là, fonte des loirdis pièces en cuivre et en
bronze phosphoréi ce qu'aucuneautir-e fpnd'
rie au Canada ne possède. La capacité du
fòurneau- destiné à ce genre de travail est de
*300 lbs par chauffe. Cette firme manufac-
ture un Bronze phosphoré -résistant aux
acides qui a obtenu le pi us grand succès dans
t4ut le Dominion. Nos lecteurs peuvent en
toute confiance s'adresser à MM. J. N.Tallman
4-8ons qui, daiîs leurs ligqçe, se sent fait tnoe
réputation.enyiablpy-

--- LE. CHOCOLAT-

Le chocolat, tel que nous le con-
naissons, est le résultat du mélange
intime de' deux matières alimentaires:
le cacao et- le sucre.

Le caeao est la graine torréfiée du
caeaoyer (theobroma cacao),' arbre
mexicain, dont la culture a été p-o-
pagée dans lefrique et l'Asie. Cet
arb.e- appartient à la" famille des
Byttnériacés,. voisine- de celle des
Malvacées. Ses rameaux sont droits
et grêles, à feuilles oblongues, à fleurs
petites. et nombreuses. Son fruit est
ovale, oblong, à dix pans; ressemblant
à un petit. concombre., Au *milieu de
la pdlpe amère de - ce fruit, sont ni-
chées vingt à vingt-cinq graines, qui,
dépouillées de leur enveloppe, légère-
ment torréfiées, puis broyées par faite-
ment, et; mélangées avec du sucre;
constituent le chocolat.

Le cacaoyer est cultivé aujourd'hui
par les -Mexicains, les habitants du
Pérou, du Chili, du Guatémala,- de-la
république de l'Equateur, etc. On
fait, au moyen de semis, de grandes
plantations de ces arbres, qui donnent
pour toute récolte la graine contenue
dans leurs friits. Pour obtenir cette
graine, connue sous le nom de cacao,
on abat les fruits aýved des gaulès, et
l'on en extrait les graines que l'on ex-
pose au soleil pendant le jour, et que.
l'on met tous les soirs à l'abri dans les
hangars. Sous l'influence de la cha-
leur solaire, il s'établit dans ces
graines une sorte de fermentation,
d'où résulte la couleur noire que l'on
connaît au acao. Quand leur dessi-
cation est meuffisante- on 'expédie en
Europe ces graines, dont le seul em-
ploi est de- servir :à la fabrication' du
chocolat.

Pour fabriquer le chocolat, on com-
mence par torréfier -légèrement le
cacao, à peu près comme on torréfie
la graine de café,., ce qui développe
une"huile aromatique. On fait ensuite
passer la graine torréfiée entre des
cylindres armés de clous, qui la dé-
barrassent de ses envelop es. Le cacao.
ainsi-mondé est'd'abord .boy. dans
des mortiers un peu chauds, afin
d'opérer la liquéfaction de la matière
grasse; on ajoute alors le sncre avec.
un peu d'écorce de cannelle. Oni chève
de broyer ce mélan-gêdans un moulin
'à surfâce plane, composé d'un cyliridre,
roulant sur une plate-forme chaude;
des, couteaux, ramasseurs , ramènent
sans cesse la pâte sous la meulé. Lors-
que la division et le mélange sont
presque achevés, on ajoute un peu de*
vanille, dont les gousses ont été préa-
1lenient brgYéeslavec du sucre.. 1l

ne reste plus qu'à mettre le: chocolat,
encore chaud, dans des moules, où il
durcit en se refroidissant.

Le chocolat est un aliment très
substantiel, car- l'amande du cacao
renférme, comme le froment, une ma.
tièrê azotée, un:e matière grasse très
abondante qui a reçu le nom de
beurre de cacao et une forte propor-
tion-, de fécule. Aussi constitue-t-il
un- aliment essentiellement répara-
teur, en même. temps qu'un condiment
agréàble. _____

E. T. Wright & Co.
On trouvera dans ce numéro une annonce

de MM. E. T. Wright-& Oô;, de Hamilton,
Ontario, qui comptent au nombre des princi-
paux manufacturiers du.. Canada. --Leur ma-
nufacture est admirablementoutillée poui la
production d'une. land variété d'art cles en
métal tels qu'articles de ferblanterie unis,
étampés, étamée et laqués, lanternes à air
froid, cages d'oiseaux, pièges à souris et à.
mouches, tuyaux et' coudes de poéles, etc.
Ils expédient leurs produite -dans toutes les
parties du Canada, grâce à de nombreux
voyageurs toujours sur la route et ils expor-
tent éaleinent en Grande-Bretagne. et en
Australie. Cette année, ils ont considérable-
ment agrandi leur déjà vaste. établissement
et ils ont ésalefibent ouvert un entrepôt à
Montréal où ils possèdent un stock bien as-
sorti, des produits qu'ils manufacturent.
C'est avec plaisir qu'ils enverront leur cata-
logue illustré de plus de 200 pages à tout
marchand qui désire se le-procurer..M. J. B.
Hanson est leur reprééentant à demeure à
Montréal au No 422 de la rue St- t'aul.

Nous désirons appeler l'attention de nos
lecteurs sur l'annonce de là Guelph Cararie
Top k' Hardware :CÔ,- la page 715. Cette
firm est delle dont la brnche fait actuelle-
ment dans l'ouestle plus gros chiffre d'affai-
res et le commerce des articles pour voitures
dans ala province de Québec recherche ses
articles, car on a reconnu que ses produits
donnaient la plus complète satisfaction. E!n
plaçant les ordres pour tocP de buggy; garni-
tfures, sièges, caisseg, w eel plates, ete., i
arait hon dinsister Jour o mtenir les articles
fabriqués par cette compagnie si on véut être
sûr davoir une bonne valeur. Ses produits
se trouvent chez les marchand de quincail-
lerie pour voitures-les plus importants et
les plus recommandables de la province de
Québec et si vous voulez des marchan dise
dignes de confiance demandez à vos fourilis9-
Peurs' ëelles de la fabrication de la Quelpb
çarriage ToPè aadwareQ9-
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*Seuls propriétaire. du
COUDEI PATIITÉ DES COOPE

Pièces détachée s de.
Ferblanc,'

Ferblanterie Etampée,
Ferblanterie Rétamée,
Ferblanterie Vernie,
Fournitures de Fer-

bla ntiers.

Sas à.*Farine,
Pièges à Mouches,
Pièges à Souris,
Cages d'Oiseaux, ver-

nies et -en cuivre,
Lanternes tubulaires.

GARNITrURES DE.
CANISTRES A LAITr et de
CANISTRES A CREME.

Lmnterne à ouverture nouvelle patentée.'

32.

Entrepôt de Moutràal:

1229 RUEC ST-PIECRREC
J. H. HANSON,

Crèmeuis.
*Seuls propriétairesdu Tuyaux de' Poole de SOheipe.

E. ¶Wr ght ,&.
HAMILTON, O&na"da
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Ihe. bigeupeaux' de* fRouben du. mondel
------ m- m ir bb bfm nue--uuma --

Bien que les étoffes de cot4n aient
pris ·une importance extraordinaire
depuis que les Etats-Unis fournissent
en abondance la précieuse fibre, et
bien que les usages de la soie se vul-
gansent de plus en plus, on peut dire
que la laine constitue enéore -la ma-
tière première dé la plupart dès tissus
que nous employons dans la vie quo-
tidienne, surtout pour le costume. -

On comprend -que, dans ce-condi-
tions, il doit 'e consommer deâ quan-
tités énormes, et, sansi vouloir nous
livrer à des statistiques arides, nous
pouvons donner à ce sujet deux ou
trois chiffres bien caractéristiques.

Le monde entier à l'heuie pré-
sente,-autant qu'on est en droit de
dire le monde, quand on laissede côté
une foule de pays qui ne produisent
que pour leur consommation et qui
surtout ne tiennent pas état -de leurs
troupeaux et de la laine qu'ils en
tirent,-le monde entier, disqns-nous,
produit chaque année plus 44in mil-
iard de-kilos de laine, et rien qu'en

Europe la laine que l'on manufacture
pour en faire des tissus de toute sorte
représente -une valeur de 5 milliards
600 millions de francs au moins. Nous
n'avons guère besoin de rappeler, car
on le sait généralement, que c'est
l'Angleterre qui tient la tête, et de
beaucoup, parmi les pays manufactu-
riers travaillant la laine; l,,France
vient ensuite en bonne place, snivie
d'assez près par la Blgique, et l'Alle-
magne commence à faire uneconcur-
rence -des plus actives à ces deux
pays (n même temps du reste, ce qui
semblera étrange pour ceux qui ne
suivent pas ces questions, que les pays
scaùdinaves).

Mais d'où vient toute cettejaine qui
- alimente les manufactures du monde?

Autrefois on trouvait dea troupeaux
de moutons importants dans tous les
paya européens, cet élevage étant un
moyen d'utiliser sans grandpeine des
terrains qu'on ne mettait e on cul-
ture ; .'puis on s'est aperçu que les
terres pouvaient être employées avec
plus de profit, que d'ailleuri le mou-
ton est un dévastateur qui a la dent
fort longue, comme on ditl gaire-
ment, et qui ne se contente pas de dé-
vorer les -plantes mises :à sa disposi-
tion, mais a une tendance .4plrable
à les arracher et à les détruire. En
même temps, s'ouvraient à la coloni.
sation et à ce qu'on nomme la civilisa.
#iqa le§ espaces. iAeem, de la

République Argentine et de l'Austra-
lie, où se rencontrent des pâturages
naturels aux proportions gigantes-
ques et où souvent le manque d'eau
et surtout le défaut d'habitants ne
permettaient pas de se livrer aux cul-
tures proprement dites. ,iélevage
dluvant être l'industrie tout indiquée
de ces vastes régions. Et c'est ainsi
que l'élevage du mouton et la produc-
tion de la laine bnt étrangement dimi-
nué en Europe, tandis qu'ils prenaient
une importance prédominante dans
les deux pays que nous venons de citer.

Actuellement, l'Australie fournit
le quart de la production de laine
(lu monde entier, et l'Argentine un
sixième de ce jeéme total. On voit
donc que tous es, autres pays réunis
ie donnent as beagcoup plus dans

leur ensemb e que ces eux seules
contrées. Nous devons du reste noter
que la grosse part a rtieft ici aux
Etats-Unis et à la tussie; l'Angle-
terre est également un producteur as-
sez considérable, parce qu'elle trouve
toujours à utiliser ses laines, et il. en
est de même de la Franòe.

Pour donner ce poids prodigieux
de laine,, on pense bien qu'il faut un
nombre fabuleux de moutons, et le
fait est que l'Australie en poèsède 110
millions, l'Argentine 75 millions, les
Etats-Unis quelque chose comme 38,
la Russie 44. Les autres chiffres sem-
bleront bien modestes, puistlue pour
la France, par exemple, le troupeau
national n'est que de 21 millions de
têtes, ce qui est énorme il est vrai à
côté des 300,000 seulement que l'on
trouve en Suisse.

Cette armée formidable de 110 mil-
lions de moutons qui peuplent les im-
menses espaces incultes de l'Australie,
fait la fortune de ce pays, mais sur-
tout celle de la Nouvelle-Galles du
Sud, qui est essentiellement prgpre à
cet élevage, alors que dans la colonie
de Victoria une bonne partie du terri-
toire est consacrée à l'agriculture,- et
que dans l'Australie méridionale on
se livre couramment à la culture. des
céréales. Dans la. Nouvelle-Galles,
l'élevage du mouton occupe directe-
ihent plus de 14,000 personnes, mais
ce chiffre relativement très faible
s'explique parce que, les troupeaux:
s'élèvent en réalité â peu près tout
seuls, et qu'il suffit de peu de- gens
pour les garder. Ces troupeaux dé.
passent souvent en nombre de têtes
toli Oc que- nous pouvons imaginor en

Europe, puisqu'on compte dans le
p plus de 1,000 propriétaires pos
ant chacun de 10,000 à 100,.00

béktes, et qu'il y en a en particulier
plus de 70 qui ont un troupeau com-
posé de 100,000 animaux au moina.
Nous devons dire, du reste, que l'effec-
tif de ces troupeaux et le. nombre
total des animaux que possède la
Nouvelle-Galles, varient -parfois dans
des proportions considérables,% parce
qu'il suffitd'une sécheresse comme.celle
qui s'est produite en 189.7, pour aine-
nela mort de8 millions de moutons..

'est d'ailleurs à peu près le seul
fléau que les éleveurs aient à redouter,
et contre lequel on songe à lutter en
ayant recours à des puits artésiens.
Pour l'instant, on se contente de lais-
ser vivre et se multiplier les mouto-s,
dans les pâturages, -que, l'on entoume
presque toujours maintenant, de clô:
tures métalliques en fil de fer qui- en.
serrent des étendue@ prodigieuses:. si
bien que, pour administrer et entre-
tenir une station de moutons, il suffit
d'un directeur, d'un surveillant, d'un
teneur de livres, enfin de quelques.
gardiens qui se romènent le long des
ltures ur assurer de leur bon.

état, et d un petit nombre de manou-
vres employés aux divers ouvrages
courants. Quant à la tonte, elle est
faite chaque saison par des tondeurs
qui ont ce métier spécial et qui voya-
gent d'un bout à autre dé la pro-
vince pour l'exercer dans les diverses
et innombrables stations où l'on a
besoin de leurs services.

Et quand les toisons ont été triées
et assorties, elles sont mises en balles
énormes, puis s'en vont sur de grands-
chariots traînés par des chevaux ou
des boufs, au milieu de lenteurs et-
de difficultés de toutes sortis, jus-
qu'au port d'embarquement, où les
balles seront chargées sur les navires
qui les emmèneront-vers les manufac-
tures du Vieux Monde.

DxuIEL BELLET.

La Preston Manufaoturing Co., Limited, et
la Mineral 8eringa Co., de Preston. ne for-
ment plus maintenant qu'une seule et meme
compagnie et, depuisqe les se sont réunies,
le succès de leur entreprise n'a fait que
s'affirmer davantage.

Leur nouvelle construction et la nouvelle
machinerie qu'elles y. ont installée, leur ont
procuré de nouvelles et grandes facilités de
production dont bénéficie leur clientèle.

Nous appelons l'attention de nos lecteurs
sur l'annonce d'autre a de la Preston Fur-
niture Co., Limited. meubles que pro-

-duit- cette compagnie sont d'un beau dessin;
elle n'emploie que de bons matériaux et des
ouvriers àhabilee, et ses prix permettent
aux marchands de meubles de réaliser de
beaux bénéâces. La Preston Furniture Co.
enverra sur demande des illustrations dsi
.gqbles qu'elle fabrique.
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GARANTIE

Bia.ppozts Èà Eflle-s d'A.IkLe:r
* Rouleaux d'uns qualité spéciale,

Ou en fer garantis, do un à cinq ans.
Ressorts d'Acier Trempé.

* Roues Dentées Couvertes.
* Les Attaches mobiles "SURE GRIP,"

pour cuvettes; en toge galvanisée, en bols ou en pulpe.

Fabriquées en diumi grandeur% Rouleaux 10 X Il pouces.
___________11 lx Il

ENGRENAGES C OUVERTS-
Ne permettant pas à l'eau de venir en contact,

avec les suipportsi;
Bearte tout danger d'accidents pour les enfants ;
Augmente la duTéde des rouleaux ;
Ni l'huile, ni la graisse ne peuvent les atteindre ;
Offrent une plus grande surface pour le tordae ;
Les supports sont à découvert-faciles à lubréfler ;
Exige des ressorts plus longs, donnant une plus

grande élasticité ;

Simplifie l'entretient de la machine.

Th.e -Dowswell
Plan ufact,uri ng -Co.

UMITED

Hiamilton, Canada
Ao;rns PoUR L'EST:

WM L. tIIILDIMfliD & SON, MONTREIIL.

Nous avons. un fort stock
et bien assorti de

These-t Gales
Nos Thés japons de la nouvelle saison pré-

sentent une valeur spéciale. Vous écon¶omi-
serez du temps, du trouble et de l'argent en
nous envoyant une carte - postale pour de-
mander nos échantillons.

MontréaL.
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ROUTINE ET PROGRÈS DANS LA CULTURE DU THÉ

Suivre aeuille de thé depuis le moment où on la cueille sWr V'arJuste jusqu'ô celui ou elle sert à confectionner le
bre"vage dont ont fait dans certaines parties du monde une si énorme consommation, c'est évoquer une série

d'images pittoresques et amusantes. Mais cette curieuse revue devient une étude instructive si l'on compare les
résultats obtenu en traitant la mâme plante d'après des procédés qui remontent à une lointaine antiquité ou d'après
les procédés les plus modernes. C'est une antithèse saisissante qui oppose la routine au progrès et montre ce que
l'on peut attendre des nouvelles méthodes agricoles, industrielles et commerciades pour l'accroissement du bien-être
de tous.

Al'heure où le jour baisse, oùs'allument les lampés, dans le
salon paré pour la réception,

se répand,. avec un parfum léger, la
vapeur odorante du thé. La maîtresse
de maispn offre au nouvel arrivant la
tasse de thé, " qui ne se refuse pas."
La tasse .de thé que nous prenons
alors n'est pas d'habitude la première
de la journée et ne sera probablement
pas la dernière. Pour le déjeuner du
matin, le thé compte autant de parti.
sans que le café ou le chocolat; la
théière fume à la table de famille et
au buffet des réunions mondaines; au
lunch qui suit la cérémonie d'un ma-
riage, au souper par où le bal se ter-
mine; nous sentons-nous " mal en
train," éprouvons-nous un peu de lassi-
tude, de migraine ou de vague à l'âme,
vite une tasse de thé. C'est le remède
toujours efficace, le breuvage sans
pareil pour donner aux nerfs une
excitation momentanée et inoffensive.
Comment se passerait-on de thé I
Comment a-t-on pu s'en passer?.

Le fait est qu'on s'en est passé très
lòngtemps, puisque l'importation dans
nos climats en est toute récente. Elle
ne remonte pas plus loin que le mi-
lieu du XVIe siècle. Vers 1640,. des
navigateurs hollandais rapportèrent
de Macao les premiers échantillons
de thé. La Chine apparaissait alors
comme une terre étrange et.fabu-
leuse : la légende qui se forma autour
de "l'herbe de Chine'! ne cgntribua

médiocrement à mettre à la mode
.-brevage ax propriétés. merveil-

leuses.
S'il était .nouveau- en Europe,

l'usage du thé remontait en Chine à
la plus lointaine antiquité et, depuis
un temps immémorial, il -y remplaçait
l'usage duvin. De vieux livres chi-
nois, qui. datent de plus -de six cents
ans avant tfo&ee, fixaient déjà les
règle-% d'après lesquelles l'arbre à thé

doit être cultivé et ses feuilles pré-
parées.

Le croirait-on ? les prescriptions
édictées par les vénérables Chin-
Nong et Tsang-ki, auteurs de ceà
livres, n'ont jamais été enfreintes.
Aujourd'hui encore, l'agriculteur chi-
nois, pour cultiver son champ de thé,.
se sert des mêmes outils, observe les
mêmes pratiques que son ancêtre,
contemporain de Confucius, avait lui-
même apprises d'ancêtres lointains.
Frappant exemple de la toute-puis-
sance aveugle de la tradition dans ce
pays de Chine aux usages immuables !

AU PAYS DE LA ROUTINE.-FOURMI-
LIÈRE HUMAINE ET ARBUSTES

NAINS

C'est dans la Chine méridionale
que le thé est cultivé. Aux environs
de Pékin, en .Mandehourie, et en gé-
néral dans la Chine du nord, l'hiver
est: trop rigoureux et la neige qui
pendant plusieurs mois recouvre le
sol tuerait l'arbuste. Au contraire,le
clinat plus tempéré des provinces du
Kouang-Si, du Koung-Toung, voi-
sines de notre Tonkin, du Fo-Kien et
de la riche vallée du Yang-Tse-Kiang,
conviennent admirablement au their.

Sur le flanc des collines dominant
les rivières on aperçoit une multitude
de petites touffes disposées en files
rectilignes et dont le vert assez vif
tranche sur la couleur rougeâtre de la
terre; ce sont des arbustes à thé. Leur
hauteur dépasse 'rarement un mètre.
Dans ces plantations, dont la tache
verte s'aperçoit jusqu'aux dernières
liintites de l'horizon, il règne du matin
au soir une activité prodigieuse. Dès
l'aube, les paysans chinois, pieds: nus,
vêtus de guenilles sordides, la tête
enveloppée d'un mouchoir de couleur,
circulent entre les rangées de théiers.
Affairés, ils vont, viennent, bêchent,
sarclent, trottinant de leur pas menu,

semblables à de laborieuses fourmis,
sans jamais.échangr une seule parole.
Sous l'ardent soleil, on les voit cour-
bés vers le sol, leur figure jaune-aux
pommettes saillantes inclinées près
d'un théier, occupés à émonder l'ar-
buste. Quelques-uns d'entre eux vont
à la rivière chercher l'eau iééessaire
à l'arrosage; ils descendent en cou-
rant la pente du coteau, s'arrêtent sur
le rivage vaseux oùjouent des enfants
aux cheveux embroussaillés, et plon-
gent dans l'eau bourbeuse leurs deux
seaux accrochés aux extrémités d'un
bâton qu'ils appuient sur leur épaule.
Puis, toujours rapides, ils remontent,
le corps plié sous le poids de leur
charge. D'une. extraordinaire résis-
tance à la fatigue; dans la même jour-
née ils accompliront deux cents fois
peut être ce dur trajet, et c'est à peine
si, vers midi, ils iront prendre quel-
ques instants de repos dans une vieille
masure d'aspect sale qui se dresse à
mi-côte avec ses murs au crépissage
primitif, tout sillonnés de crevasses, et
son toit de tuiles aux coins relevés,
marbrés de plaques de mousse.

Dès que l'hiver touche à sa fin, les
champs de thé commencent à s'ani-
mer. A peine les premiers souffles du
vent du Sud se font-ils sentir qu'on
nettoie la plantation de toutes les
mauvaises herbes qui y ont poussé.
Bientôt le précoce printemps de la
Chine méridionale arrive; au début
de février le théier commence à bour-
geonner ; puis, aus»iinet des bran-
ches, de petites écailles d'un vert
tendre apparaissent qui ne tardent
pas à devenir des feuilles. Ces pre-
mières feuilles sont molles et duvetees,
légèrement visqueuses.; dès qu'elles
ont atteint un centimètrede long, on
procède à une première cueillette.

Cette récolte donne le thé le plus
estimé pour la délicatesse de, són par-
fum; aussi est-elle entourée de soims
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extraordinaires. Songez en effet que
son produit est exclusivement réservé
p'our la consommation de l'Empereur,
de sa famille et des hauts mandarins !
Les indigènes chargés de la. récolte
doivent, pendant les trois semaines
qui précèdent, s'abstenir de manger
du poisson et certaines viandes répu-
tées impures. Tant que durent les
travaux, ils sont obligés de se laver
deux ou trois fois par jour; de plus,
on ne leur permet pas de toucher les
feuilles avec les mains nues; ils doi-
vent les avoir gantées. Toute infrac-
tion à ces prescriptions serait consi-
dérée comme une grave offense à Sa
Majesté sacrée "le Fils du Ciel" et
punie de mort. Quand la provision
est terminée, on la met dans des vases
de porcelaine et le tout est porté à la
Cour sous la garde d'une troupe de
soldats.

Deux mois plus tard, les théiersý
sont de nouveau couverts de feuilles.
Seconde cueillette. Une troisième,
enfin, a lieu en juin: cette dernière,
qui donne des feuilles épaisses et.;
fibreuses, ne fournit qu'un thé de
qualité inférieure.

DES. PROCÉDÉS DE TRAVAIL DATANT
DE TRENTE SIÈCLES •

L'ouvrier chinois fait la cueillette
des feuilles en les détachant une à
une; pourtant il peut en cueillir ainsi
jusqu à 7 kilogrammes en un jour.
Chaque arbuste. -produit par an de 1
kilogramme 500 à 2 kilogrammes de
feuilles.

Il faut maintereant faire subir aux
feuilles de thé une préparation assez
compliqùéé et cela par les moyens les
plus primitifs. On commence par les
exposer au soleil' sur des plateaux de
bambou; on les voit alors peu à peu
brunir et se raccornir. - Puis il s'agit
d'en extraire certains produite huileux
qui communiqueraient au thé un goût
âcre. Dans pluèieurs provinces, ce
travail se fait à la main ; les ouvriers
saisissent les feuilles une à une et les
écrasent entre leurs doigts. Ailleurs,
les feuilles sont mises dans. de petits
sacs de coton: un homme,. avec ses
pieds nus, pétrit ekrole les sacs.

Reste le travail de fermentation.
Les feuillei, sont estassées dans des
corbeilles qu'on; recouvre d'un tapis
de feutre et le tout est exposé au
soleil. Quelques jours apres, c'est
l'opération du .gillagè: dans des
sortes de poëlons, . les feuilles sont'
légèrement soumises à l'action du feu.

De la plantation, le thé est ensuite
expédié dans des sacs aux manchands
en gros des grandes villes commer-
ciales, Canton, Changhaï ou Macao.

Le transport le plus souvent se fait
par eau, dans des jonques chinoises
manoeuvrées à la ërche et qui des-
cendent lentement le cours des fleuves.

EN PLEIN EIOTISME.-TABLEAUX
D'INTÉRIEUR

Rien n'est plus pittoresque qu'une
rue d'une cité marchande en Chine;
ruelle plutôt que rue, où se pressent
et se serrent les boutiques minuscules.
Ici, c'est un marchand de bottes la-
quées.; à côté, une échoppe où l'ache-
·teur peut choisir les magnifiques soies
brochées d'Extrême-Orient; plus loin;
un orfèvre, couché sur son établi, tra-
vaille devant sa porte. De grandes
enseignes couvertes de signes tra-
versent la ruelle et se balancent au-
dessus de la tête des promeneurs.
Mais l'endroit le plus animé de la rue,
c'est la maison du thé. A la porte,
des coolies assis sur des caisses trient
les feuilles de thé qui viennent-d'arri-
ver de la plantation, et esquissent en
nous apercevant une grimace qui est
un sourire. Pénétrons dans la bou-
tique. Un demi-jour règne dans la
pièce où nous entrons; au fond, der-
rière un comptoir élevé, cinq. ou six
scribes en veste jaune juchée sur de
hauts tabourets noircissent de longues
bandes de papier de riz qui se dérou-
lent interminablement ; armés de leurs
pinceaux, avec des gestes vifs et sac-
cadés, ils tracent des centaines de
petits signes qui indiquent les quan-
tités de thé vendues et achetées. Der-
rière eux, des peintures murales, où
dominent le vert et le jaune vif, re-
présentent des scènes empruntées à la,
culture du thé. Nous sommes ici dans
la salle de vente ; contre les murs, les
boites de thé, ornées de peintures do-
rées, s'alignent sur les supports de
bambous; des coolies, chaussés d'é-
paisses bottines feutrées, parcourent
sans bruit la boutique et grimpent
comme des sings sur de légères
échelles pour atteindre les bottes.

A côté s'ouvre une seconde pièce, la
salle de dégustation, toute remplie de
bocaux contenant les échantillons de
thé; c'est là l'endroit- réservé aux
clients de marque. -Appuyé contre
une colonne laquée de rouge où un
fantastique serpent 4, mer déroule
ses anneaux, un des -habitués de la
maison, d'un air absorlé, fume l'opium
dans sa longue pipe d0 bambou tout
en échangeant avec le marchand de
courts propos sur les événements du
jour. Le marchand justement vient
de recevoir une nouvelle cargaison;
avec force prévenances pour l'ache-
teur, avec une volubilité de' paroles
vraiment intarissable, il vante les

qualités de ce thé. Tout en discou-
rant, il jette dans une tasse de porce-
laine une pincée de feuilles, puis y
verse de l'eau bouillante et offre le thé
nouveau à son.elient, qui déguste avec
lenteur l'infusion savoureuse.

Une cour à moitié recouverte d'un
toit en paille de riz fait suite à la
boutique. C'est un encombrement de
caisses, de corbeilles,, de paniers, de
sacs jetés pôle-môle. Au milieu de ce
désordre, une vingtaine de coolies
travaillent avec une activité fébrile,
clouant des caisses à grands coupç de
'marteau et les scellant de bandes de
papier couvertes de ..signes d'écriture.
Ces deux ouvriers que nous' aperce-
vons revêtus seulement d'un pantalon
de toile et suspendus par les bras à
une barre de bois foulent avec leurs
pieds nus une sorte de. boule: c'est de
cette bizarre façon qu'ils tassent dans
les sacs le'th4 de qualité inférieure.

Plus loin se-dresse une gigantesque
balance soutenue par trois poteaux de
bois fichés en terre ; on y pèse le thé
destiné à l'exportation. Un agent de
la. maison de. commerce européenne
surveille le pesage, et cette surveil-
lance n'est pas superflue, car le mar-
chand chinois n'est.pas toujours d'une
scrupuleuse honnêteté.

Quand le prix d'achat, après de
longs marchandages; aura été fixé, on
portera caisses et ballots au quai
d'embarquement; puis en route pour
l'Europe ! Chaque année, il part ainsi
des ports chinois 275 millions de kilo-
grammes 'de thé représentant une va-
leur de 740'millions de francs.

MODERNES. PiROCÉDES DE CULTURE-
CEYLÂN, L'ILE DU THÉ

Tandis que les Chinois continuent
-sous peine 'de mort-à suivre des
errements tànt de fois séculaires, c'est
un Lontraste saisissant de voir, en
d'autres contrées, appliquer à la cul-
ture et à l'explôitation du thé les pro-
cédés les plus- modernes; véritable
symbole du 'progrès e face de l'image
de la routine.'

A Ceylan,'oà 'le tha trouvé un sol
et un climat' trèâ' vfrables, l'instal-
lation, l'outillage, lë-vente, tout se
fait d'après les procédés les plus mo-
dernes. C'est à l'aide de machines a
vapeur, dans de- grands halls de fer
éclairés à la lumière électrique, qu'on
travaille le thé de Ceylan. Le voya-
geur qui pénètre. dans ces usines se
croirait dans une -raffinerie du nord
de la France plutôt que dans une ie
d'Orient. Tout s'y accomplit avec
une vitesse vertigineuse, grâce à l'em-
ploi- -de la 'force mécanique, et les
manipulations que subit«le thé deman-
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dent vingt fois moins de temps qu'en
Chine.

Il a quelques années seulement que
Ceyla;n çstde#enue ce qu'elle est au-
-jurdhui, l'île du thé. Les progrès
de la culture y ont été extraordinaire-
n1ent. rapides. En 1870, on comptait
kpeiie 200 hectares consacrés au thé;
dès 1885, il y e eut plus de. 50,000 ;
eâfin, en 1898,..le chiffre était de 180,-
000 hectarés. Le thé est maintenant
la principale richesse du pays : la
récolte annuelle ne vaut pas moins
de 3 pillions de livres sterling, soit
75 millions de francs, et l'exportation
a'teit 158 millions de kilogrammes..

bDan9 le merveilleux climat decette,
* ile:enchantée, la fécondité du sol est
en effet si grande, que la cueillette se
fit tous les -huit jours; ce court
espace de temps suffit pour que les
fèuilles repoussent !

Donc, tous les huit jours, au lever
du soleil, un coup de cloche appelle
les coolies à la cueillette ;'ceux-ci sont
pour la plupart originaires de l'Inde.
La tioupe bigariée, qui comprend les
hommes, des femmes et des enfants,
envahit 'la plantation. Les hommes
sont vêtus de légères cotonnades
blanches; leur tête est coiffée de l'd-
pais 'turban hindou; les femmes ont
un voile rouge ou vert flottant sur
leurs épaules. Tous portent sur le
dos un grand panier cylindrique dans
lèquel ils dépogèront les feuilles de
thé. C'est bientôt, sur une étendue
de plusieurs hectares, un fourmille-
ment de corps bruns et de tuniques
blanches s'agitant dans la lumière
aveuglante que verse un ciel d'un
bleu sans nuage.

A une extrémité de la plantation,
au bord d'une, route bordée de pal-
miers, se dressent plusieurs vastes
hangars à la charpente métallique,
aux parois vitrées, hérissés de chemi-
nées. C'est l'usine à thé.

Car c'est à l'usine maintenant que
nous allons voir sécher, remuer, tritu-
rer le thé. Dans un premier hall, spa-
cieux, bien éclairé, largement aéré,
les feuilles sont étalées sur des claies
superposées; si le temps est favora-
ble, l'opération est terminée au bout
de vingt heures.

Quand on retire les feuilles du sé-
coir, elles sont devenues molles et
flasques, offrant au toucher la sensa-
tion du velours; elles ont notablement
per'du de leur poids; ainsi la récolte
quotiderine d'tn coolie, soit 7 kilo-
grammes, ne pèse plus que 1 kil. 300.

-Voyez maintenant tourner ces roues,
entendez grincer ces· courroies. Nous
sommes'dans l'atelier de roulage des
feuille' Voici up machine qui res-

semble à une presse d'imprimerie. Un
coolie, par une soirte d'entonnoir, ré-
pand des feuilles de*thé qui tombent
sur une plaque de bois; là, elles, sont.
pressées par une :sebnde plaque qui
les roule par un: mouvement perpé-
tuel de droite à gauche et de gauche
à droite. Puis, elles s'échappent par
une ouverture infrieire; et tombent
dans un chariot qu'un autre coolie
emporte et pousse en -courant...

Pénétrons maintenant dans une
immense galerie oÙ règne une chaleur
étouffante, où des indigènes au corps
ruisselant de'sueùr, travaillent, vêtus
seulement d'un pagne.; on se croirait
dans la chaufferie d'un navire. C'est
là qu'on procède. au. gillage. Dans
des fours de tôle appelés sirocco8, les
coolies enferment les feuilles étendues
sur des plateaux; puis, -quelques mi-
nutes après, les en sortent brunes et
cassantes. Désormais, elles ont acquis
leur arome et peuvent servir à la con-
sommation.

Contenu* dans dès caisses de bois
doublées de plomb et hernétiquement
closes, le thé.sera 'chargé à destina-
tion de Colombo sur les pittoresques
chariots de Ceylan. Imaginez une
sorte de hutte roulante au toit de
feuilles et de branchages reposant sur
deux roues grossières, et placez entre
les brancards une paire de boufs aux
longues cornes, avec un1 gros madrier
qui réunit les deux têtes des animaux,
vous aurez le chariot cynghalais.-. Un
Cinghalais armé d'une tige de: bam-
bou pique les boufs, et le véhicule
s'ébranle lourdement, tandis que le
conducteur, pour stimuler son atte-
lage, pousse de longs cris gutturaux.

LE THÉ ET LA MODE.-LES PLUS GRANDS
BUVEURS DE THÉ DU MONDE.

C'est comme médicament que le thé
fut d'abord introduit en France. On'
le disait capable de guérir vingt-deux
maladies, et l'on citait de lui des effets
merveilleux. Mme de Sévigné ra-
conte dans ses lettres que le Land-
grave de Hesse-Cassel, qui' en avait
pris quarante tasses par jour, s'était
rapidement rétabli. "Il était mou-
rant, dit-elle, cela le ressuscita à vue
d'eil.

Dès le temps de la Régence, on s'est
familiarisé avec l'usage du thé, et, au
milieu du XVIIIe siècle, on en con-
sommait chique année 2,600,000 li-
vres. Toutefois, la grande mode n'en
commença rebllement lù'à la Restau-
ration, lorsqùe les émigrés l'eurent
ra porté d'Angleterre en France.

L Anglais, en effet, ont toujours
été de grands buveursý du thé,. car ils
ont 4 combattre les effets d'n elima6

brumeux et triste. Le thé figure sur
leur table à tous les repas et presque
à toute heure du jour.

Mais, quelque amateurs, de. thé
qu'ils soient, les Anglais n'atteignent
pas à l'effroyable consommation qu'en
font les Russes: 250 millions de kilo-
grammes par an. Pour un Rùisse,
boire cinquante tasses de thé en une
seule journée n'a rien d'extraordinaire.
Dans les plus humbles familles, comme
dans les plus riches, l'eau pour le thé
ne cesse de bouillir dans le 8amovar,
sorte de vaste théière ventrue en
euivre ou en argent, suivant les for-
tunes, et chacun y puise à tout
moment.

Au coin des rues, au milieu de la
neige, voyez-vous ce vieux moujik,
dont l'attirail évoque.daus notre es-
priti.le souvenir de notre marhand.
de marrons.? Cest un marchand de
thé en plein vent; pour quelques'
kopeks, il 'donne à boire, une tasse de.
thé aux pauvres gens. Dans un ma-
gasin, le premier objet 'que vous aper-,
cevez est le samovar fumant. Le nar-
chand se précipite vers vous, et avant:
de vous avoir demandé ce que vous
désirez acheter,:vous offre une tasse
de thé. "Quand c'est un confrère qui,
se présente, écrit M, Victor Tissot, le,
maître de la boutique l'invite à venir
prendre le thé au traktir, établisse-
ment analogue à nos cafés. Là,'on lui
sert autant. de " paires de théières"
qu'il veut.. Une «paire de théières"
se compose d'ùne théière de thé,'d'une
théière d'eau chaude et de deux mor-
ceaux de sucre. Un morceau de sucre
suffit à un marchand pour prendre dix
à quinze tasses de thé. ' Il place son
sucre au coin de sa bouche, et le liquide
passe en l'effleurant. Le marchand
vide cinq ou six théières tout en cau-
sant ; la sueur coule à grosses gouttes
de sa figure; il s'essuie avec son mou-
choir à carreaux et ne continue pas
moins de boire la brûlante liqueur
jusqu'à ce qu'il ait conclu son marché."

Déjà énorme dans le monde, la con-
sommation du thé ne cessera d'aller en
augmentant. C'est un tonique recom'
mandé par les médecins, un " aliment
d'épargne "; il agit comme un régula-
teur e la nutrition et veille à ce
qu'aucune des substances que nous
nous assimilons ne soit gaspillée.
Fatigués par la prodigieuse activité
de la vie moderne, nos organismes
auront de*plus en plus besoin de la
bienfaisaite action au thé; et, grâce
aux ptocédés modernes 'd'exploitatiÎl
et à l'abaissement *du prix, ce qui'
avait été iadis un breuvage de 'l.uxe'
tendra à devenir une ¢egrée 40 'Con-
sommation oourante
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T EU -DB-VIE de . ognBa était
employée pour la fabrication
des liqueurs avant que l'in-

6ustrie e&t perfectionné la rectifi-
cition de l'alcool. L'esprit de Mont-
pellier et l'eau-de-vie étalent seuls
à -la disposition des liquoristis.

Pour les liqueurs distillées, l'es-
prit de vin était préféré; mais, pour
les liqueurs par, macération l'eau-
de-vie sufflait, ainaique pour les
consetves de fruits.

L'eaude-vie de Cognac sert à la
fabrioation du vin de Chimpagne
sous forme d'esprit. Plusieurs mai-
sons françaises' ont' la spécialité de
la distillation du cognac pour en
faire un esprit màrquant 85* envi-
ron.

Les appareils employés pour la
fabrication de l'esprit de cognac
sont les mêmes que pour la distilla-
tion du vin et du brouilli.

Le cognac est-il un médicament 1
Ceux qui. en consomment tous les

jours diront que c'est un remède
agréable.,
. Comme le sucre, qui jadis ne se

trouvait que chez les apothicaires,
le cognaca été vendu comme remède
par les pharmaciens.
. Aujourd'hui encore, les méthodes

de traitement par les boissons alcoo-
liques sont en usage, et certains
médecins en font grand cas.

;L'alc'ool est un stimulaot diffu-
sible des plus efficaces;. on l'em-
pleie, après i avoir convenablment
étendu, dans la période de.collapsus
de plusieurs maladies, surtout du
choléra asiatique, des fièvtes inter-
mittentes. On a vanté les alcooli-
liques dabh.la pneumonie, la coque-
luche, la phtisie.,

.A l'extérieur, l'alcool est un puis.
sant et utile modificatùr. Les
alcooliques rendent de gran4s ser-
vices dans le pansement des plaies.

Bouchardat, en parlant ainsi de
l'alcoMl convenablement étendu, était
de l'avis du chimiste, ddnt parle
Mlichel Peter: l'eau-de-vie est un
simple mélange d'alcool et 'eau.
Eh bien I non, l'eau-dg-vie n'est
pas cela, et l'estomac protestera
toujours contre cette définition.

Leà cognac doit >être substitué à
l'alcool dans la thérapeutiqup,; car
ton seulement il agit.comme*ce.der-

nier, mais encore .commo, liqueur
dont 'l'arome et'le bouquet. ont des
propriétés spéciales.

Michel Peter dit que l'effet'phy.
slàlogique de l'alçgol 4ir 40

seulement suivant la dose, l'accou-
tumance ou I'âge du sujet, mais
aussi suivant la qualti du breu-
vage.

Un médecin de Cognac, le Dr
Jaunet, ancien médecin de la ma-
rine, a fait, depuis une quinzaine
d'années, de sérieuses observations
sur l'emploi du cognac dans la cli-
nique chirurgicale pour remplacer
l'acide phénique. Toutes les expé-
riences du Dr Jannet ont été pu-
bliées.

M. Jannet a employé l'eau-de vie
de grande Champagne dans le trai-
tement.de la pneumonie, où elle lui
a réussi de telle façon qu'il n'hésite
pas à l'appeler le spWifique de cette
maladie.

Le Dr Jaunet, bien avant les tra-
vaux de M. Ordonnaud sur la cons-
titution du cognac,-a trouvé qu'en
sus des propriétés antiputrides de
l'alcool, l'eau-de vie de Champagne
avait le pouvoir cicatrisant de l'iodo-
forme.

Or nous savons que la térében-
thine fait la base des onguents em-
ployés pour la cicatrisation des
plaies. La présence du térébène
dans la vieille eau-de-vie de cognac
explique d'une façon satisfaisante
sa propriété cicatrisante.

Nous arrêterons là cette étude
des propriétés médicales de l'eau-
de-vie de cognac. Pour de plus am-
plea renseignements, l'orconsultera
les travaux du Dr Jannet; mais il
est intéressant de voir que les pro-
priétés physiologiques découvertes
par M. Jannet reçoivent une eonfir-
mation par les travaux de M. Or.
donnaud sur le vieillissement de
l'eau-de-vie.

Aujourd'hui, l'eau-de-vie vieille
se consomme en nature dans toutes
les parties du monde; on la boit
pure par petit verre après le repu,
surtout après le café. Certaines
personnes la mélangent à ce der-
nier ; c'est ce qu'elles appellent
faire un gloria.

Beaucoup de dames boivent du
cognac lorsqu'il est très, vieux et
affaibli, soit pur, soit mélangé à du
sucre imbibé d'eau.

Le punch as cognae est préféré par
certains amateurs au punch au
rhum.

Le grog au cognac est entré dans
les habitudes de bien des consom-
mateurs.

Enfin, dans l'été, un verre d'eau
raoehe, sucrée l6$rement 0 add.

tionnée d'un verre à liqueur de co-
gnac, est un rafratchissement excel-
lent.

L'eau-de-vie introduite dans l'es-
tomac produit sur les voies 'iges-
tives une légère irritation locale
trahie par une chaleur. qui com-
mence au palais et se continue jus-
que dabs l'estomac sans irriter la
gorge ; c'est le propre de nos vieilles
eaux-de-vie de provoquei cette se-
sation de chaleur sanS irritation de
la gorge.

Les eaux-de-vie sont considérées
comme d'excellents digestifs, dont
l'inconvénient réside ,dans l'habi-
tude qui en rend l'usage nécessaire.
Si cet usage est modéré,, rien -à
craindre, le système nervlux est
stimulé, les fonctions vitale sont.
activées, et la classe laborieuse, qui
se livre à des occupationis'pénibles,
trouve dans l'usage, de Pleau-de-vie
un grand secours pour aVoir une vi-
gueur nouvelle et amortir, les effets
pernicieux des écarts brusques de
température.

Le vieillard surtout en a besoin
pour ramener un peu de chaleur dans
son organisme fatigué et ranimer
ses fonctions animales qui tendent
à se paralyser.

L'eau-de-vie est donc d'un ex-
cellent usage, mais l'abus en edt
nuisible.

L'absorption produite par les
veines exerce sur la substance ner-
veuse une irritstion locale qui fait
place à la paralysie des centres
eérébro-médullaires chez les indi-
vidus qui abusent de l'eau-de-vie
et ils arrivent à cette maladie qui
se manifeste par des ve-tiges, du
vacillement dans les jambes, des
tremblements' dans les' mains, de
l'hésitation dans la langue, du bé-
gayement, etc., que l'on nomme
alcooftame. deH nium tremen. .

Dans les régions où l'on consom-
me de bonnes eaux-de-vie, cette ma-
ladie est inconnue, maisi iln'en est
pas de.même partout; aússi les mé.
decins se sont préoceupés des causes
qui déterminaient l'alcoolisme et ils
ont été conduits par des expériences
physiologiques sur la toxicité des
alcools et des produits qui les ac-
compagnens aux conclusions sui-
vantes:
* Les alcools'peuvent être classés
.par ordre croissant, de toxicité:

1o Eaox-de-vie de vin;
2o Eaux-de-vie de poire;
3o Eaux de-vie de cidre;.
4o Baux-dø vie dé marca de rai -

sin
5o Alcools et eaux-de-vie de bet-

teraves.. -

60 Alcools ý ep#ux.de-vie de
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7o Alcools et eaux-de-vie dp mé-
lasses de betteraves ;

8o Alcools et eaux-de-vie de
pomme de terre.

Cette classification ne. doit pas
être prise comme rigoureuse, car,
selon le degré de rectification de
ces eaux-de vie, l'ordre peut être
interverti.

C'est ainsi que des chimistes sont
arrivés à prouver qu'un mélange
d'alcool rectifié et d'eau était plus
pur que les vieilles eaux-de-vie. Si
l'on concluait de ce travail que les
vieilles eaux-de-vie sont funestes
l'on se tromperait.

M. 8.-T. Britten, fondateur de la maison
8.-T. Britten & Co et créateur et manufactu-
rier de la fameuse gomme à mâchér Red
Jacket est actuellement dans la ville de
Nouvelle-Orléans où il installe une fabrique
pour y faire cette marque de gomme réputée.

Il y a deux ans M. Britten a réuni ses af-
faires à celles de la American Chicle Co et
prendnaintenant un intérêt direct aux af-
faires de la Compagnie.

Il vient d'achever une grande'fabrique à
San Francisco, qui a été construite pour les
besoins de la Conpa'nie ; .on y fait les mar-
que& réputées Red acket, Tutti-Frutti et.la
gomme Beeman's Pepsin.

La Compagnie a un capital de $9,000,000
et possède un total de neuf manufaotures où
il ne se fait rien autre que la gomme à mâ-
cher.

Il est vraiment remarquable de voir un
Canadien comne M. Britten occuper une si
haute position dans une aussi grande Com-

p4ou lui souhaitone succès. .

Berlin Furniture Co
La manufacture de la Berlin Furniture Co.

dont la vignette figure dans son annonce pu.
bliée ailleurs dans le présent numéro est
csnsidérée comne l'une des plus modernes
et des mieux comnprimes qui existe au Canada.
Construite en 1900 avec des matériaux con-
nus comme peu inflaminables, très coûteux
mais très durables., elle bénéficie de taux
d'assurance bien bas. L Le bâtinetprincipal
est, de 85 par 125 pieds et a quatre étages;
une annexe de 50 par 85 pieds contient la
chaudière et les machines niotrices et le ma-
gasin pour le charbon et le bois sec. Elle
est située exactement à côté de la gare du
G. T. R. et elle a son propre croisement de
voie à la porte de son magasin d'expédition
où les marchandises sont chargés à destina-
tion de toutes les parties du pays. Lanmanu-
facture emploie exclusive.-.ent les bois d'aca-
jou et de chêne pour les meubles de moyennes
et de supérieures qualités. Les proprietairer
visitent personnellement Grand Rapide et
Chicago 'deux fois l'an pour s'y procurer les
derniers et les meilleurs dessins et se tenir
absolument au courant des genres en vogue.
C'est la seule firme au Canada qui emploie-
le Tillotson patent Toilet Fastener pour réu-
nir les parties démontables des meubles ai
lieu des barres d'arrière démodées, vilaines
et malcommodes dont se servent les autres
manufactures pour les relier en arrière.
La manufacture emploie constamment une
centaine d'ouvriers et se voit forcée de leur
demander un travail supplémentaire pour
rencontrer la dema:de croisseate. Les mar-
chands de meubles visitant Berlin sont cor-
dialement invités à aller visiter cette splen-
dide menufacture et les produits de sa fabri-
cation,

9Le PIarabts -bes Oiseaux:i:166198 0000 .a otmeocm Mffleftmmi
'EST le nom que l'on a donné
à l'île Laysan qui est, au point
de vue ornithologique, une des
merveilles du monde. Sur ce

petit amas de rocs et de sable qui
surgit au centre *de l'océan Paci-
fiaue, d'innombrables milliers d'oi-
seaux se réunissent presque toute
l'année pour pondre leurs oufs et
élever leurs petits à tel point qu'il
est littéralement impossible d'y
faire un pas sans mettre le pied sur
un nid ou sans avoir à écarter un
oiseau.

Il faut chercher sur la carte l'île
Laysan, appelée aussi Moller Island,
parmi la longue ligne de récifs
et de rochers qui s'étend .dans le
nord-ouest de l'archipel d'Hawaï et
dont les autres îlots principaux
portent ls noms de Necker, Gard-
ner, French Frigate, Maro et Li-
siansky. Toutes ces petites terres
désertes et séparées les unes des
autres par de larges bras de mer
servent d'asile aux oiseaux, mais
aucune n'en abrite une aussi grande
quantité que Laysan. Celle ci offre
en outre cette_ particularité, que -
l'on y voit réunies des espèces ter-
restres et maritimes, ce qui ne se
présente nulle part ailleurs.

L'île a environ 3 milles de lon-
gueur sur 2J de largeur. Elle est
parsemée d'une maigre végétation
de broussailles et de palmiers nains
surgissant d'un tapis d'herbe 'rude.

-Le-cenmt-re-est couvert par une lagune
dont l'eau est fortement salée ; il
n'existe pas d'eau douce, ce qui
rend encore plus étrange le fait, que
l'ile reçoit la visite de' nombreux
oiseaux habitant habituellement la
terre ferme.
. Et partout ici ce ne sont qu'oi-
seaux : des centaines de milliers
d'albatros, blancs ou bruns, forment
d'immenses colonies compactes à
côté, d'énormes agglomérations de
pétrels, de frégates, de goelands et
autres espèces maritimes ; des râles
innombrables courent de toute part
dans les longues herbes; des cour.
lis planent en poussant, leurs cris
monotones; des canards, des bé-
casses, des bécassines se preseent
sur le bord de la lagune, tandis que
des oiseaux tropicaux aux éclatants
plumages, hone birda et -pinsons
dorés voltigent dans les broussailles.

Un ornithologiste allemand, M.
de Kittlitz, qui visita l'île en 1831,
en avait fait un tableau merveil-
leuz; qui avait allumé la convoitise

des amateurs .doiseaux du monde
entier, mais .Il était donné à M.
Walter de Rothschild *de faire exé.
cuter le premier une étude métho.
dique de la population ailée de ce
lieu de privilégiés par un savant dis-
tingue, M. Palmer.

Lorsque celui ci, arrivant d'Hono.
loulou, après avoir visité les petites
îles à oiseaux su- son passage, attei-
gnit Laysan, il fut, à çe qu'il ra-
conte, absolument stupéfait par le
spectacle qui s'offrait à ses yeux et
qui dépassait tout ce que les des.
criptions des marins avaient pu lui
faire concevoir. Il lui était impos-
sible d'avancer sans mettre le pied
dans un nid. Son regard s'étendait
sur des armées d'albatros serrés en
rangs compacts et couvrant des
hectares. Et ainsi de chacune des
espèces, cantonnées en. véritables
colonies. Il lui semblait presque
insensé de tenter de recenser et de
cataloguer cette bruyante multi-
tude.

A cette époque, un Américain;
M. Freeth, avait entrepris l'exploi-
tation du guano déposé sur le sol
de l'île par ces myriades d'oiseaux
et avait, dans ce but; fait construire
une petite voie ferrée, mais chaque
fois qu'on se servait de cette ligne
on était obligé d'envoyer des hom-
mes en avant du wagon traîné pak
iles chevaux pour écarter les oiseaux
qui encombraient les rails.

Les albatrs de Laysan n'éprou-
vent aucune crainte à la vue de
l'homme ; ils se laissent aborder
plus facilement que nos volailles do-
meRiques et se dérangent à peine
pendant qu'on leur enlève leurs
oufs qu'ils viennent de pondre ; il
en est de môme de toute la gent
ailée de cette île étrange, à l'excep-
tion des courlis et des canards qui
ne se laissent prendre qu'au filet.

Les petits- oiseaux eux-mêmes
semblent absolument apprivoisés.
M. Palmer raconte qu'ayant pris
dans un nid un -honey-bird, celui-ci
se mit à chanter pendânt qu'il le
t nait dansia main.. Le savant ré-
pondit par une modulation de sifflet
à l'oiseau qui continua ainsi la cen-
versation sans manifester la moin-
dre appréhension.

Tant que M. Freeth resta dans
l'île, il en interdisait l'accès à toute
personne pouvant nuire aux 01-
seaux ; mais depuis son départ, il y
a quelque temps, le calme de ce
paradis a été un pen troublé. Les
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apiers de Toilette "Utility"
Les Papiers de Toilette que nous mettons sur le marché sont vérita-

blement de la plus fine qualité et texture. Chaque rouleau est garanti
plein poids et chaque paque.t compte correct de feuilles. Qualité pour
qualité, et, poids pour-poids, nos prix sont plus bas que ceux de n'im-

porte quel autre papier de toilette vendu au Canada. Les poids sont garantis.
Echantillons envoyés avec cotations des escomptes.

THE WHEELE.R UTILE CO.,
MONTREAL, QUE.

APPAREILS POUR' RECEVOIR LE PAPIER DE TOILETTE "UTILITY"
"Thé Wheeler Utile Co," Montréal, est le détenteur exclusif en Canada et

aux Etats-Unis du nouveau cabinet à Papier de Toilette " Utility." Cette inven-
tion est la perfection des appareils à papier de toilette. On ne peut pas y trouver
à redire. On n'y trouve pas matière à critique. Il est désigné pour l'usage de
chacun, car il est simple de construction; et de mécanisme, parfait en opération,
d'une apparence attrayante et, à l'encontre des autres appareils coupant le papier,
il n'exige pas une fabrication spéciale de papier, et, à lencwitre de tous les autres
appareils, il coupe le papier en longueurs convenables et égales.

THE WHEELER UTILE C0., MONTREAL.
On sollicite la correspondance avec tous les marchands de papiers et d'appareils à papier de toilette.

Quelques-uns de nos eaders

pRH ERRON & co.
Rotisseurs de Cafés et Préparateurs d'Epices



Hawaïens viennent y cherche'r les
oiseaux des tropiques et surtout les
oeufs d'albatros qui sont expédiés
par milliers au marché d'Honolou-
Ion où ils sont fort appréciés par les
gourmets.

Nous avons dit qu'il y a à Laysan
deux espèces d'albatros, la brune
et la blanche. Ces deux espèces,
dont la blanche est la plus com-
mune, vivent complètement sépa.
rées l'une de l'autre, les albatros
noirs habitant exclusivement la
partie méridionale de l'île.

L'espèce brune est d'une couleur
de suie uniforme. Les albatros
blancs; n'ont que les ailes teintées de
brun foncé et le reste du corps
dýune blancheur immaculée. Ce
sont de grands oiseaux, de plus de
30 pouces de longueur avec une en-
vergure qui dépasse trois pieds ;
leur bec fort et crochu a 4 pouces.

bes jeunes sont l'objel de la plus
tendre sollicitude de la part des pa-
rents, qui, au sortir du nid, guident
leurs pas et les gavent de poisson.
La façon dont ils sont nourris est
assez curieuse; le jeune albatros
ouvre son bec de façon à croiser
celui de l'oiseau adulte qui, ouvrant
à son tour le sien, laisse tomber la
proie dans la gorge du petit.

C'est un fait curieux, que les
albatros qui se pressent sur l'île
Laysan, à tel point que c'est à peine
s'ils ont la place pour se mouvoir-
entre les nids, laissent presque dé-
..serte l'île très voisine de French
Frigate.

Ces oiseaux ont un vol d'une puis-
sauce extraordinaire. On les voit
durant des heures entières planer
au-dessus de la mer sans que leurs
ailes semblent agitées du moindre
mouvement, se coctentant de dé-
crire dans l'espace d'immenses cer-
cles.

Ce sont, comme on le pense, des
animaux doués d'un grand instinct
de sociabilité, mais ils semblent
avoir en outre un code de politesse
.des plus raffinés. Rien n'est plus
-iurieux que d'assister à leurs mani-
festations gracieuses. Placés l'un
devant l'autre, les deux oiseaux se
saluent de la façon la plus comique,
puis se mettent à bavarder, cho-
;quent leurs becs l'un contre l'autre
et exécutent un tas de simagrées.
fort divertissantes, tournant l'un
autour de l'autre avec solennité. -
. Les frégates forment aussi de nom.

breusés colonies à Laysan'et dans
les îlots du voisinage. Ces oiseaux
sont loin d'avoir des mours aussi
policées que les albitrôs. Leurs nids
posés à terre et grossiè·ement faits
de branchages. entrelacés leur ser.
vent d'une année sur l'autre et sont

d'une malpropreté répugnante. Cha-
que groupe est composé en général
d'une douzaine à une cinquantaine
de nids occupés chacun par une
paire d'oiseaux. Comme chez les
albatros, la femelle ne pond qu'un
seul oeuf.

Ce sont en revanche de fort beaux
oiseaux, surtout le mâle avec son
éclatant jabot rouge et son beau
plumage d'un brun lustré. On pré-
tend qu'ils ne peuvent ni plonger,
ni nager, mais leur vol est au moins
aussi« puissant que celui de l'alba-
tros. Durant toute la journée les
frégates planent au-dessus de l'île
en quête d'une proie. De temps à
autre on en voit un s'abattre sur un
nid de ràle ou de coulis et s'enlever
emportant dans son bec un des
petiti ; mais le capteur ne jouit pas
en paix de sa proie et est aussitOt
assailli par ses congénères qui lui
en arrachent des lambeaux.
. Les inoffensifs Pétrels, ainsi noui

més d'après saint Pierre, parce
qu'ils ont la faculté de marcher sur
les flots, sont aussi les victimes des
féroces frégates qui les poursuivent
et les obligent à leur abandonner
les poissons qu'ils viennent de cap-
turer.

De nombreuses espèces de goé-
lands constituent encore des colo-
nies considérables. -es terns blancs
déposent leurs oufs par milliers
parmi les rochers de la côte et par-
fois, ce qui est plus bizarre, sur les
branches fourchues des buissons.

Les beaux oiséaux des tropiques
'sont répandus dans l'île entière, où
on les voit constamment voltiger
on prétend que la nuit ils se repo-
sent sur l'eau où ils dorment comme
les canards, mais c'est là une pure
légende.

Jour et nuit, l'air est rempli du
bruit assordissant produit par les
cris de toute cette-gent ailée, qui
forment un concert peu harmonieux.
Les oiseaux tropicaux cependant
chantent d'une façon fort agréable,
mais leurs voix sont couvertes par
les piaulements des frégates et des
albatros, les monotones modula-
tions des courlis et les coincoins des
canards. Ainsi que dit- M. Palmer,
il n'y a sans doute aucun endroit-
au monde où il se fasse autant de
bruit que sur cette-île déserte. -

Il serait trop long d'énumérer
toutes les espèces d'oiseaux qui ha-
bitent ce curieux point du globe.
On ne peut que souhaiter qu'il
échappe à la dévastation dont il est
menacé depuis que les Américains
sont devenus les maîtres d'Hawaï.
Mais son sol stérile est sans valeur,
et détruire ses inoffensifs habitants
serait un crime inutile.

LE- ROQUEFORT

Le fromage de Roquefort se prépare
avec un mélange de lait de chèvre et
de brebis.

La bonne qualité de ce dernier pro-
duit paraît tenir à deux causes: la
disposition naturelle des caves où on
le conserve, et la manière de traire les
brebis. On exprime le lait avec force,
et lorsque la pression ne donne plus
rien, on frappe les mamelles du revers
de la main. On obtient ainsi une plus
grande quantité de lait, car la trac-
tion excite la sécrétion laiteuse; et,
d'autre part, le lait est plus riche en
principes gras, car on sait que les der-
nières portions de la traite fournissent
toujours un lait plus riche en crème

ue les premières portions. Les caves
du village de Roquefort, situé dans

l'Aveyron, sont adossées .à une mon-
tagne calcaire; des courants d'air frais
établis dans les fentes du rocher y
provoquent un froid extrême. Comme
la préparation des fromages de Roque-
fort n'a rien de particulier, et que
leur supériorité ne dépend pas de la
matière première ou des procédés de
fabrication, cette supériorité doit tenir
aux conditions spéciales dans les-
.quelles a lieu la fermentation .lente
du caséum dans les caves glaciales de
Roquefort.

Le persillé du fromage de Roque-.
fort est produit par du pain moisi
réduit en podiie, que l'on mélange
au fromage. Cette poudre est fournie
:par les propriétaires des caves aux
pasteurs qui fabriquent le fromage.

Ontario Grape Growg & Wine
Mauufacturing Co

Situé sur la côte ouest du vieux canal de
Welland, à une courte distance des limites
de la ville dé St. Catharines, on trouve les
caves et le v noble de la Ontario Grape
Growying & Wine Manufacturing Ob. Ltd.
C'est un endroit très joli connu sous le'nom
de Barnèsdale.

Sur le territoire de Barnesdale est une
propriété de 150 acres: La superficie n'est
toutefois qu'une légère indication de sa valeur.
Il est douteux qn 'en quelqué endroit du
Canada, sauf sur des propriétés de ville,-il
ait été fait sur le même nombre d'acres
autant de dépenees profitables. L'endroit
favori de cette propriété et celui sur lequel
l'oeilàiaie àsereploser est le vLux vignioble
où 104 rangées de larges ceps,-âétendant sur
un demi-mille de large, disM6és en grande
partie comme des arbres, couvrent une su-
perficie de 52 acres. Tout contre est un autre
vignoble plue petit qui est le noyau d'une
plantation qui devra rivaliser avec sa voisine.
Tout le raisin récolté sur la propriété. envi-
ron 250 tonnes, et 400 tnnes achetées en
moyenne annuellement des planteurs voisins
sont converties en' vin. Les' caves de la
Compagnie sont les plus vastes du Canada
et. ont une capacité d'un quart de million
de g allon's. Elles sont divisées en trois caves
de différentes dimensionîs. Les fondre* con-
tenant le vin ont une capacité variant de 1200
à 6000 gallons.

-------- --
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Gros Profi

C'est un aliment
pour le déjeuner, fabriqué avec le gluten du blé d
Quelques-uns des points qui démontrent sa supéri
autres, sont - la rapidité et la facilité avec laquell
parer, le nombre de manières différentes de l'accom
riorité pour la friture des huîtres, ·du poisson, d
son adaptabilité parfaite pour épaissir les soupe
tomates, etc.

L'aliment parfait à base de
q

recommandé par les principaux médecins pour les
personnes qui souffrent d'indigestion et de dyspep
à classer avec les aliments o*dinahes destinés.
commerce, parce qu'à lui seul il constitue une class
vertu spéciale de se vendre par lui même, après
La demande peut être escomptée d'un mois à
toute l'année. Il vous paie un beau profit -pus
penseriez. Demandez-le à votre fournisseur de gro
blement en état de vous en fournir dès aujourd'hui

Commnandes par votre fournisseur de g

Arthur P. Tippet & Co., Ag

8 Place Royale
Montreal
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OUTE lampe 
à incandescence 

se
compose essentiellement de trois
parties : d'une ampoule en verre,
fermée, dans laquelle on fait le

vide ; d'un filament de charbon placé
dans cette ampoule et qui est traver-
sée par le courant, et d'un culot qui
met. les deux extrémités du filament
en communication avec les pôles de la
source d'électricité.

Le premier problème à résoudre
pour la création de la lampe était de
trouver un filament qui pût résister à
la haute température produite par le
passage du eourant. Tous les métaux,
voire même le platine, fondent ins-
tantanément à cette température; il a
donc fallu s'adresser à des matières
végétales ou animales, transformées
en . charbon par la carbonisation.
Edison, l'inventeur de cette fabrica-
tion, commença par les filaments de
bambou: Maxim employa le carton
bristol découpé en forme d'M, Wheat-
stone, le coton-poudre dénitré, Swan
le coton parcheminé dans l'acide sul-
surique, Van Thoate le coton trempé'
dans une dissolution alcoolique d'iode
tenant en suspension de l'aluminium
pur en poussière, etc. La carbonisa-
tion de ces filaments se fait en les
chauffant au rouge dans lu poussier
de charben, à l'intérieur d'un creuset
de graphite fermé. La transformation
de la matière végétale- ou animale en
charbon peut également se faire à
froid ; tel est, par exemple; le procédé
Crut' qui consiste à traiter le sucre-
par l'acide sulfurique: mais il faut
néanmoins porter les filaments ainsi
obtenus à une température de 1800°
environ pour terminer la carbonisa-
tion. Au sortir du creuset, les fila-
ments ont conservé la forme qu'on
leur a donnée primitivement et qui
est également celle d'un U ou d'une
spirale. On en mesure alors la résis-
tance électrique et le diamètre, et on
les sépare, d'après ces mesures, en
groupes pour les 'différents types de
lampes. C'est au moyen de ces don-
nées qu'on peut établir à priori quel
est le genre de lampe qui convient à
chaque cas-particulier. Il faut con-
naltré, en effet, pour la détermination
d'une lampe; le nombre de bougies
qu'elle doit fournir etle voltage ou
tension électrique du circuit sur le-.
quel on veut l'installer. Or, sous un
môme voltage, le filament sera d'au-
tant' plus gros qu'il devra donner un
plus grand nombre de bougies et, à

lumière égale, d'autant plus fin qu'il
devra fonctionner sous une diffrence
de potentiel plus grande.

Le flament étant classé, on procède
à son montage sur le support ql.pg-
mettra son placement dans la lampe.
La forme de ce support varie d'un
constructeur à l'autre. Il consiste ce-
pendant en 'général .en deux fils de
platine traversant une petite lame de
verre et terminés.par un tube ou un
toron dans lesquels s'enfilent les ex-
trémités du filament. Ces tubes ou
torons sont entourés d'une pâte spé-
ciale qûe l'on cuit, dans des appareils
appropriés, par le passage du courant
qu'on limite aux extrémités de la pe-
tite boule ainsi formée.

Le montage terminé, on procède au .
plombage ou nourrissage. Cette opé-
ration consiste à plonger le filament
dans un hydrocarbure et à y faire,
passer alors un courant. Le filament
se charge de carbone qui bouche les
pores, renforce les parties faibles et
transforme le charbon primitif en un
autre plus dense qui donnera plus de
lumière avec une moindre énergie,
tont en diminuant la résistance. Un
groupe de filaments de mêmes lon-
gueur et diamètre devront avoir même
résistance, pour laisser passer le même
courant sous une même différence de
potentiel. Il faut donc arrêter le nour-
rissage lorsqu'on a obtenu une résis-
tanee donnée.

Au sortir du nourrissage le filament
arrive au soufflage, opération qui con-
siste à l'introduire dans l'ampoule qui
formera la lampe. Cette ampoule dont
la forme varie suivant le constructeur,
est ouverte d'un bout pour permettre
l'introduction du filament et muni à
l'attre bout d'un, tube de queusetage
présentant 1 ou 2 étranglements. Le
filament étant mis en place, le souf-
fleur ferme l'ampoule, soit à la pince,
soit au chalumeau, «et on procède à
l'établissement du vide dans l'inté-
rieur. A cet -effet, les lampes sont
fixées par leur tube .de queusetage,
soit seules, soit par groupes de plu-
sieurs, à l'extrémité d'un tube en
verre vertical portant un branehe-
ment, qui aboutit à un tuyau hori-
zontal rempli de mercure. Le mer-
cure en.tombant dans le- tube déter-
mine une aspiration d'air dans l'am.-
poule et le vide s'y étaþlit peu à peu.
Le- mercure est recueilli dans un
second tuyau horizontal d'où une
pompe le reprend pour le ramener

dans le tuyau supérieur. Au bout
d'une heure à une heure et demie de
fonctionnement, on fait passer le cou-
rant dans la lampe et on voit, d'après
l'intensité de la lumière, quand l'opé-
ration est terminée. A ce moment, on
ferme par un trait de flamme l'étran-
glement du tube de queusetage et la
lampe est renvoyée au soufflage où se
termine l'enlèvement du tube.

On fait alors un premier triage afin
d'éliminer les- lampes dans lesquelles
la fermeture n'aurait pas été bien
faite et ayant par conséquent des ren-
trées d'air. A cet effet, on fait passer
un courant à travers les parois à la
façon des tubes Geissler et le plus ou
moins d'éclat de l'arc obtenu montre
le degré de vide de la lampe. Puis on
procède au montage sur le culot. Cette
partie de la lampe diffire également,
d'un constructeur à l'autre; les plus
communs sont le culot baïonnette,
ainsi dénommé parce que son emman-
chement sur la douille se fait par un
joint à la baïonnette, et le culot à vis.
Lorsque la lampe est en place, deux
contacts fixés sur le culot viennent
correspondre. à deux autres établis
sur la douille et reliés aux pôles.

La durée des lampes dépend natu-
rellement du filament, de'ela perfec-
tion du vide et aussi de l'intensité du
courant. On compte qu'une bonne
lampe peut donner de 600 à 1,200
heures d éclairage.

Jusqu'à ed jour, lorsque le filament
itait usé, on mettait la lampe au
rebut. Il s'est constitué récemment
une Société dans le. but d'utiliser les
lampes usées en remplaçant le fila-
ment rompu par un autre de même
résistance afin de pouvoir replacer la
lampe sur son ancient circuit.

- A cet effet, la lampe est ouverte par
le sommet pour permettre l'introduc-
tion du nouveau filament et d'un car-
bure d'hydrogène liquide. Avec une
pince spéciale on- réunit l'extrémité
du, charbon neuf sur un des fils de
platine et on fait passer un courant
qui décompose l'hydrocarbure et dé-
termine un dépôt de charbon formant
soudure entre le efilamén t l'élec-
trode. On procède . de môme pour
l'autre extrémité du filament et la
seconde éleëtrode et le charbon neuf
se trouve soudé à la place de l'ancien.
Ir ne reste plus alors -qu'à refaire le
vide en soudant au sommet de l'an-
poule un tube de queusetage et en
repassant par la. série d'opérations
décrites précédemment. Ces opéra-
tions seraient moins coûteuses que la
reéfection totale die la lampe, dont elles
permettent d'utiliser la n atière pre-
mière.
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j LE CIDR E
Il y a peu de régularité dans les

récoltes suécessives de la pomme,
tandis que le raisin fournit annuel-
lement à peu près son contingent
prévu. La production du cidre subit
des fluctuations énormes, qui varient
du simple au double.

Ces oscillations dans l'abondance
des fruits semblent se renouveler
assez ponctuellement tous les deux
ans, de sorte que, sur deux années
consécutives, il y a toujours une
année à pommes et une- année sans
pommes.

L'histoire de l'introduction du
cidre ou de sa fabrication dans les
régions du littoral de la Manche n'a
pu être établie avec certitude.
Toutefois au commencement du
seizième siècle, un médecin de Caen
raconte qu'"à Rouen et en tout le
pays de Caen, la bière était le boire
commun du peuple, mais il était
bien raisonnable que la bière cédât
à une liqueur si plaisante et si'salu-
taire qu'est le cidre."

D'autres auteurs octroient à cette
boisson une origine plus antique. A
l'époque de Guillaume le Conqué.
rant, elle était déjà d'un usage ré-
pandu dans la contrée. Aussi le
malin Normand n'eut il garde d'ou-
blier le cidre dans ses approvision-
nements guerriers.

Quand il eut abordé la. côte an-
glaise, il versa le cidre à flots pour
enflammer le coeur de ses vaillants
soldats. Bien ne put résister alors à
la fougue de ces valeureux aventu-
riers. Si ce prince. fit alors la con-
quête de l'Angleterre, on pourrait
presque dire qu'il dut ses succès en
partie au judicieux emploi qu'il sut
faire du cidre.

Le cidre, le vrai cidre, est une
,boisson agréable, tonique, reconfor-
tante, favorable aux divers actes de
la digestion. Il .possède des : pro-
priétéi thérapeutiques remarqua-
bles de dissolution des calculs, que
l'on désigne sous le nom de maladie
de la pierre.

Il est en effet- une remarque qui a
été faite depuis longtemps, sur l'ab-
sence de cette maladie dans toutes
les régions consommant du cidre.
On a donc été amené à conelure que
c'était vraisemblablement à lui que
l'on était redevable de cette immu-
nité particulière.

Son action physiologique a été
reconnue bien supérieure au vin.
En effet, la plupart des vins en
vieillissant déposent sur les parois

du vase qui les contient une couche
cristallisée, plus ou moins épaisse,
fortement adhérente, que des lava.
ges répétés parviennent difficile.
ment à enlever.

Dans le cidre, au- contraire, on ne
voit -pas trace de cristallisations,
même après huit à dix ans. Il con-
serve une transparence et une lim-
pidité parfaites. S'il se forme en
dépôts dans le fond des bouteilles
c'est queon n'aura pas pris la pré.
caution de clarifier le liquide avec
assez de soin. On constate alors la
présence d'une couche mucliagi.
neuse, sans adhérence aux parois.

Le cidre possède la propriété de
maintenir indéfiniment dissous les
principes salins autres qu'il ren-
ferme. La formation de conglomé-
rats solides ne peut pas se produire,
malgré le travail de la digestion.
L'abondance d'acide cabonique, soit
tout formé, soit en formation, qu'il
possède, est un obstacle à la préci-
pitation des sels alcalins.

L'action physiologique du« cidre
se mhanifeste constamment avec la
même efficacité. Les substances mé.
dicales ont leurs effets qui s'atté-
nuent à l'usage. Les organes s'ha-
bituent peu à peu à leur absorption,
l'im-pressionnabilité s'émousse et le
médicament le plus actif devient à
la longue une substance presque
inerte. Cette boisson fait exception
à la règle géuéraletrproduitreona
taniment le môme effet.

Cette propriété du cidre d'empê-
cher la formation des concrétions

,rénales ne se borne pas là. Elle
s'étend jusqu'à la dissolution de
celles existantes, quand l'ancienneté.
et le volume ne sont pas exagérés.

A côté de ces propriétés litho-
triptiques, ses vertus prophylac-
tiques sont non moins réputées. On
serait tenté de croire que cette
liqueur considérée comme boisson
alimentaire n'est, avec tous ces ca-
ractères médicinaux, qu'un simple
médica&mentk Gardons-nous de cette
présomptiô4.

"Ce liquide clair, ·tíansparent,
limpide, de couleu.ibi-é î ru6iý
lant comme l'or, dit le docteur,
Denis-Damont, et qui. pétille dans
le verre en se couvrant sur ses bords
d'une légère couche de mousse,
plait à l'oil et stimule déjà par son
aspect, en môme temps que ses va.
riétés, suivant son âge et sa prove-
nance, répondent à tous les capri-
ces ; tantôt doux et sucré comme

nos meilleurs vins de liqueur; tan.
tôt amer et fort comme certains vine,
du Midi, ou bien légèrement acide
et spùmeux, frais et désaltérant
comme nos petits vins de la Tou-
raine."

Quant aux qualités toniques, ré.
confortantes et nutritives, elles sont
supérieures à celles des meilleurs
vins. L'alcool atteint jusqu'à 12
pour 100 et le tanin jusqu'à 13.pour
100, proportions plus fortes que
celles des vins de Bordeaux- et de
Bourgogne.

Si on l'étudie au point de vue
chimique, il se présente à l'analyse
comme un vin généreux. D'ailleurs,
qu'importent les considérations chi.
miquest Cest une liqueur hygié-
nique, de facile eonsommation,
appropriée à tous les godts et douée
d'une puissance nutritive qui la
rend précieuse dans l'alimentation.

Quelle boisson vantée dans d'au-
tres contrées serait capable' de riva.
liser avec le cidre ? Oh rencontre.
rait-on ces vertus, thérapeutiques
remarquables alliées à tant d'autres
qualités alimentaires ?

On pourrait aussi se demander
quelle influence exerce sur le tem-
pérament et sur le caractère des po-
pulations la consommation du cidre.
La constitution robuste des habi-
tants de cet régions présente des
sujets vigoureux mais d'une opiniâ-
treté proverbiale.

L'entêtement caractéristique des
Normanda surtout des Bretons pro-
vient-il du cidre ? Il n'est point ad-
missible qu'une liqueur si agréable
soit cause -de cette. obstination
iégendaire. -.--

De vrais Normands déplorent
pourtant le mode. de fabrication
pratiqué .dans. les centres les plus
réputés. Aucun cidre ne se resssem-
ble, parce que chaéun le fait à sa
façon; c'est ce qui empêche sa pro-
pagation en dehors du. lieu de pro-
duction.

Il faut savoir unifier les méthodes
et présenter une boisson possédant,
domme le vin, des qualités particu-
lières suivant la nature du fruit et
du terrain qui la produit.

Il faut donc écarter tous les pré
jugés -q e ion a dressés contre le
cidýe. Ses propriétés nutritives sont
déanitrées par l'analyse chiiique;
son infiluence est manifeste sur les
fMietions digestives.

.Les maladies d'estomac sont pres-
que inconnues en Normandie ; celles
de la goutte y sont rares. Les acci-
dents gastriques, Imôme graves,
sont guéris par, le cidre, et son i'
fluence sur l'obésité a été absolu-
ment démontrée.

a.744
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Vieu x Gin 1Cantdien
"Agréable au gout, bienfaisant 'a l'estomac."

HAUTEMENT RECOMMANDÉ PAR LES MÉDECINS
eSupMreur au Gin importé

parce qu'avant-d'être viýndu le Gin
Canadien Croix Rouge a.vieilli pen-
dant des années dans des entrepôts
contrôlés par.le Gouvernement. .Il a.-
alors acquit cette délicatesse d'arô- 4 f&ij~
nme, ce gout moelleux et doux et R
ces propriétés hygiéniques et bien- MU
iaisantes que seul P'age puisse -
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GRANDE EXPOSITION

ARTISTIQUES
ET MODERNES

Résidences Privées,
Bureabx d'affaires,
Clubs, Hotels, Etc.

OUTES les dernières nouveautés et les plus récentes créations de l'Ebé-
nisterie Moderne dans un choix très varié de formes, dessins, patrons et
nuances en vogue pour Salon, Salle à diner, Bibliothèque, Bou-
doir, Fumoir, Chambre à coucher, Passage, Superbes Cou-
chettes émaillées et en cuivre doré, Riches Etagères de
fantaisie pour bibelots, Tables en Onyx pour Lampes et
Potiches, etc. Aussi Fines Draperies et Tentures élégantes.
Tous les plus chics patrons. Tapis encore inconnus, avec
dessins vraiment artistiques et distingués.

Le. public est particulièrement invité' à profiter des avantages de cette Exposition,
certainement la première du genre à Montréal.

Cela vous suggérera des idées merveilleuse§ pour décorer vos maisons et les mieu-
bler avec goût.

Un personnel compétent et très courtois est à la disposition des visiteurs pour
leur expliquer les différents styles et genres qui conviennent à tel ou tel intérieur et
qui se complètent en formant un tout harmonieux dans la note juste de lart, du bon
goût, de la mode et du confort.

Entrée absolument gratuite, et toutes informations fournies avec plaisir.
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S I vous voulez acheter ce qu'il y a de meilleur -véritablement ce qu'il y
ade'meilleur - demandez au marchand de gros dont vous achetez 'vos

marchandises, la marque

Ica 5a5n
Saumon Rouge Sockeye de la Rivière Fraser

La Marque "GOLD LA5s EL" du MAQUEREAU et du HOMARD.

Cordage Co., Ltd.
a 83 RUURISAINT-PÂTRICK,

flontréal, Qué.

Manufacturiers de

FIL i LIENS ET 6ORDROES
11 de toutes descriptions.

Gable Manille, Gable Sisal, Gable on Jute,
Gable de Russie, Ficelle goudronnée pour
les lattes Merlin goudronné, Gable de Ruadie
goudonPqeae odes à lige. Lignes

domnts ious en carde Gable à lier.

Corde à Poches et Ficelle à Paqets.

LOTS à bâtir
la plus
ville. A

dans. la plus belle et
saine localité de la
Vendre à BON MARCHE

AU qRANB AIR p~our
RESIUENOES PBIVÉES

A. & H. LIONAIS, 25 rue S&-Gabriel.

CHARLES F. CLAIR, PUIENT0. [bAILIE EN 1840. UMRM Unisl.W&N IEISl fSOSI

TEEC DRIDIREET Go., Proprldtaire Buea xéeutif: 310 et 348, ]BROADWAY, NEW.YORtK

SUCOURGALES DANS LES PRINCIPALES vILLES DES ETATS-UNIS ET DU
CANADA, DU CONTINENT ECUROPIEÉl, EN AUSTRALIE ET à LONDRES, ANG.

La Compagnie Bradet reet est la plus ancienne 1et, financièrement, la plus forte organisation en son genre-travaillant dans
un seul intérêt et sous une direction unique - avec des ramifications plus- étendues, avec plus de capital, enqagé dans son
etreprise etuedépense d'argent plus considérable pour l'obtention et la dissémination d'informnations qu aucune insti-

Lution similaire à%u monde. 1. ~

RiSDlltOfl O.& Me89 el Jamasilll n u*O, u. lhellu Blds 4 Dalhoie.
mailfax, oNS tuooeE 1,11 ol. t O N ]L 74.flnee Wiam
Lonldo:Lint, M65 Blohmond. towrionto,0Oa t MoKinlon 1Bld -,Jordan & Moelinda.

mont.'.a Qué. 1724 Notp. Dame. VaoOuVo, 0.001. 1I.tlng itest & Gambie.
OttBa, dt. Cu'. ank Snaka. ictoia, .0. Bastion Squam.

EIN 1858. CO NA SWIEII ooCH

Boutelleu:
MEDAILES 1,4 Carte Roue,

AUX rdC
CONCOÛRS: *-Fak:ased

21, avec verres.
j Flks: caisses de

1887 48, avec verres.
Fûts, Quarta,
Ocýtaves

J. SOR8w a CIE, COGNAC MPE5ETt PAZ

A. loitail eUt, M8-8969 pueo St-Faul, Monti'dal
Tels:, c.11, Main 708, Marohands, -321

M'avez-vous pas ossaui lus

s Cesn marchandises sont fabriquées de truite
Purs; elles vous amièneront de la clientèle
et vous la conserveront.

s * Leur vente Provoque et entretient l'admi-
ration de tous les épiciers.

ROSE & LÂFLÂIME,
Agents de vente de lNBst -

400 Rue 8t-Pi.I, MontrialI.
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L'ouf contient tous les principes
indispensables à la formation des tis-
sus des animaux, puisqu'il suffit à la
complète évolution du germe qui s'y
trouve renfermé. On y trouve des
subitances azotées, des matières gras-
ses, une matière sucrée, du soufre, du
phosphore et des sels minéraux.

Tout le monde sait que l'ouf de la
poule contient, sous une coque cal-
Caire, un globe central, nommé jaune,
entouré d un liquide épais et transpa-
rent, coagulable par la chaleur et que
l'on nomme le blanc.

Le jaune, ou-vitellus, est la partie
essentielle de l'oeuf. Il contient le
germe où doit s'organiser le petit pou-
let, et un. dépôt considérable de ma-
tières nutritives destinées au déve-
loppement du nouvel être. Presque
tout le jauine est, en effet, constitué
par de petites vésicules'remplies de
matières grasses et albumineuses. Sur
un point de la surface, on aperçoit
une tache plus pâle, en forme de dis-
que: c'est le germe du jeune oiseau.
Le jaune, ou vitellus, qui est mou et
diffluent, est enveloppé d'une mem-
brane mince et transparente, nommée
membrane vitelline, et plus intérieure-
ment il présente des couches nom-
breuses da blanc d'ouf ou d'albumine,
qui, tordues sur elles-mêmes vers les
deux extrémités de l'ouf, y forment
des espèces de ligaments nommés cha-
lazes, servant à soutenir le vitellus, et
qu'on peut voir aisément en cassant
un ouf avec précaution. Le tout est
entouré d'une double membrane nom-
mée chorion, dont l'une, plus interne,
enveloppe immédiatement l'albumine,
et dont l'autre se recouvre d'un dépôt
calcaire pour constituer la coque. Ces
deux membranes, contigues sur pres-
que toute leur surface, -s'écartent au
niveau du gros bout de l'ouf, et y
forment un espace nommé la chambre
à air, sorte de réservoir des gaz néces-
saires à la respiration du jeune oiseau.
La coque elle-même est très poreuse,
et sa perméabilité facilite l'échange
de ces gaz avec l'atmosphère.

Le blanc de l'ouf est formé d'albu-
rmine dissoute dans l'eau, et contenue
dans de très minces cellules: cette
sotte de tissu lui donne sa consis-
tance gélatiniforme. Le jaune se
compose de matières grasses émul,
sionnées par la matière albumineuse,
et tenues en dissolution dans l'eau,
qui forme environ la moitié du poids
total

La coquille d'un ouf de poule pèse,
en moyenne, 6 grammes; le blanc 36
grammes; le jaune 18 grammes; le
poids mo'en total de l'ouf est de 60
grammes.

L'ouf récemment pondu parait
plein et sans bulles d'air à l'intérieur
lorsqu'on le mire. en le plaçant entre
l'oil et la lumière. Au contraire,
l'oeuf déjà ancien offre un vide plus
ou moins considérable à sa pointe, et
présente de petits points plus ou
moins transparents et plus ou moins
nombreux. En effet, les oeufs exposés
à l'air libre laissent évaporer au tra-
vers de leur coquille, une quantité
d'eau qu'on évalue en moyenne à 3 ou
4 centigrammes par jour, et que l'air
vient remplacer.

Cette diminution de la densité de
l'ouf peut servir d'indice pour appré-
cier son état plus ou moins récent. Si
l'on fait dissoudre 125 grammes de
sel marin dans un litre- d'eau pure, et
qu'on plonge dans cette dissolution un
ouf du jour, l'œuf se précipitera au
fond'du vase. S'il est de la veille, il
n'atteindra pas le fond; s'il a plusieurs
jours, on le verra flotter à la surface,
et-sortir d'autant plus de l'eau qu'il
sera plus ancien.

Les altérations qu'éprouvent les
œufs proviennent de l'action de l'air,
qui s'introduit peu à peu par les pores
de la coquille. Si cette coquille a été
brisée, si la membrane interne et
-quelqu,àscellules du blanc ont été
déchirées, la fermentation putride se
développe rapidement, et les oufs
répandent une odeur infecte, due à la
formation d'une certaine quantité
d'acide sulphydrique, aux dépens du
soufre contenu dans ce produit animal.

Les procédés de conservation des
oufs doivent, d'après ;cela, être basés
sur l'exclusion de l'air. On propose-
rait d'enduire leur coquille d'une cou-
che de substance grasse, de gomme ou
de vernis, si ces procédés n'étaient
trop dispendieux. Il est plus écono-
mique de plonger les oufs, le plus tôt
possible après la ponte, dans de l'eau
de chaux, et de 'maintenir les vases*
ainsi, remplis dans un lieu frais.
Comme les œufs sont pleins, l'air ne
saurait s'y introduire; la chaux, obs-
truant les pores de leur coquille, em-
pêche la pénétration de l'air extérieur,
et assure ainsi leur longue conserva-
tion.

Tout ce qui précède s'applique à
l'oeuf de.la poule. Les oufs des autres

volailles qui peuplent nos. basses-
cours sont d'un goût beaucoup moins
agéable et servent rarement à l'ali-
mentation. Les plus gros et les moins
recherchés sont ceux de l'oie. Leur
coque est entièrement blanche. Ceux
de la dinde se reconnaissent à leur
grosseur et à la couleur de leur coque,
-parsemée de petits points rougeâtres,
mêlés de jaune. Les oeufs de cane ont
une. coque lisse et verdâtre, leur jaune
est gros, de couleur foncée; ils se rap-
prochent par leurs qualités des oeufs
de poule.

Nous désirons attirer l'attention de nos
lecteurs sur l'annonce des claques Cardigan,
manufacturées parla Cardigan Overshoe C..,
Limited, de Stratford, Ont. Ces claques sont
très populaires dans le public en général.
Ecrives à cette compagnie pour lui deman-
der sa liste de prix, en mentionnant le nom
de ce journal: LE Paix COURANT.

Pourquoi le Gin Canadien "Melelers" C'roix
Rouge est-il supérieur aux Gins imports 1
1o. Parce qu'une boisson qui n'a pas vieilli

pendant un certain temps n.est pas bonqe et
est même préjudiciable à la santé.

2o Parce que presque toue les Gins impor
tés que l'on vend dans ce pays-ci n'ont d'âge
que celui de la traversée, puisqu'ils nous
sont expédiée au fur et à mesure. qu'ils sont
distillés.

3o Parce que, non seulement.le Gin Cana-
dien Melchere "Croix Rouge" est distillé
avec le plus grand soin par des experts et
sous la surveillance continuelle d'un officier
du Revenu de l'Intérieur, mais, ce qui fait
asurtout pa qualité et sa supériorité, c'est
qu'avant de l'offrir au public, on l'a'laissé
vieillir pendant des années dans les entrepôts
contrôles par le gouvernement.

4o Parce .que l'âge seul peut donner ce
moelleux,ce velouté au goût, cette délicatesse
d'arôme et surtout ces propriétés bienfai-
santes que possède le Gin Canadien Melchers.

5o Parce que le consommateur qui achète
le Gin Canadien " Melchers " a une garantie
officielle qu'il est bon, pur et vieux, par le
timbre du gouvernement. C'est le seul Gin
qui possède cette garantie.

Du nouveau dans les Articles de
Toilette

La Whëler Utile Co. de Montréal a mis
sur le marché son nouveau Cabinet pour pa-
pier de toilette Utility. C'est une chose ab-
solument nouvelle en fait d'Articles pour
Papier de Toilette. Le Cabinet est construit
pour couper le rouleau ordinaire de papier
également à la longueur convenable et en
morceaux égaux, ce que ne fait aucun autre.
Pas n'est besoin d'un papier spécial, tout
rouleau ordinaire convient. Le >nécanisme
est simple, pas de parties détachés qui se
perdent aisément. Ir s'ajuste facilement. Le
cabinet et le couteau auront une vente consi-
dérable. M. G.-E. Wheeler, 132, rue Saint
Jacques est le représentant au Canada. Les
Pharmaciens trouveront intérêt à s'enquérir
pleinement des mérites de ce nouvel -artiçle.
La Wheeler Utile Co. mef également sur le
marché une ligne complète de papier à toi-
lette importé.

Un cabinet échantillon, avec échantillon
de papier sera envoyé en approbation à tout
marchand au Canada. Ecrvez pour le de-
mander. a
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L. H. HBERT ALFRED JEANNOTTE

> Nous offrons un stock supérieurement assorti et bien

acheté que nous pouvons vendre par conséquent, aux
prix les plus bas du marché, dans les lignes suivantes:

'Haches, Godendards, Serrurerie et Fournitures
pour la Construction, Fusils, Carabines et
Munitions, Verre à Vitres, Mastic, Diamants
de Vitriers, Huiles, Peintures, Vernis.

D E oue es
Coutellerie de-Table.et de Poche,
Couvertes à Chevaux et Grelots.

Les ordres par correspondance sont exécutés aux conditions les plus favorable-à

nos clients et livrés à bref délai.

L. H.BERT
297 et 299 rue St-Paul 1W intir i1
et 21 rue St-Jean-Baptiste,

à C
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Representants au Canada- les Maisons suivantes:
GONZALEZ, STAUB & Co.,

BOULESTIN & Co.,_

J, PRUNIER & Co.,
0. DERVOS & Co.,
B. LIET, FILS & Cie,

COGNAC,

COGNAC,

COGNAC,
COGNAC,

GUIMPS-COGN

JAMES AINSLIE & Co., Ltd., LEITH,

JAMES L. DENMAN. & Co.,

DUBONNET,

GLASGOW,

PARIBt

DANDICOLLE & GAUDIN, Ltd., BORDEAU

P. HOPPE,

P. HOPPE,

SCHIEDAM

AMSTERD.

Brandies et Fine Champagne.
Bouteilles ordinaires et de fantaisie.

Brandies supérieurs.
Recommandés pour malades.

Très bons brandies.
Grands crus de la Charente.

[AC, Très bons brandies, aussi marques
spéciales.
Fameux whiskies écossais, propriétaires
de la célèbre marque " Glenlion." Pour-
voyeur de la Marine Royale.
Fabricants de whiskies écossais des
Terres-Hautes, propriétaires de la mar-
que "BIG BEN," tel que fourni à la
Chambre des Communes Anglaise.
Le fameux apéritif Quinquina, "GRAND
PRIX,' exposition 1900.

-La ragedes Cafés de Paris.

Xt Conserves supérieures:- sardines, cham-
pignons, pois, macédoines, haricots,
pâtés de foie gras, cerises, vinaigre de
vin blanc, fruits à l'eau-de-vie.
Brandies, vins, liqueurs, cordiaux.

99 Célèbre'"Gin Night Cap," reconnu supé-
rieur dans tous les bars ol il est en usage.

AM, Distillateur de liqueurs et cordiaux de
Hollande, ei bouteilles de fantaisie.

E. MARTINAZZI & Co., TU

VICHY-LIQUEUR, PA

BRUSSON JEUNE, VI

UNITED ATKAJ Co., Ltd.,
Usines Greeubank, ST

THE WILIAMS BROS. Co., DE

Seuls proprié

CASTOR,
-.metas mrY JsOx-.

URIN

IRIS,

ILLEMUR,
France,

. HELENS,

ETROIT,

Distillateurs de ce fameux Vermouth
reconnu comme le meilleur.
Liqueur digestive aux sels naturels de
Vichy, hautement recommandé par les
spécialistes.
Fabricant de pâtes alimentaires su-
périeures, faites avec le fameux blé

'Tangarock."
Manufacturiers des célèbres marques
Greenbank et Cour Rouge, lessive, po-
tasse et chlorure de chaux désinfectant,
Marinades, catsup, confitures, sauces,
raifort, moutarde, fèves au lard,
bouteilles ordiiaires et de fantaisie,
marchandises supérieures et de haute
renommée.

étaires des marques enregistrées:

LOUTRE, HIBOU,
-. r rrI.

Seuls représentants pour le Thé Noir ABEILLE en paquets..

Notre stock est considérable et bien assorti.

Demandez nos prix qui sont les plus bas.

L.. CHAPLJT
MONTREAL-____._

FILS & CIE
Importateurs de Ths,
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Le vinaigre est le produit de l'alté-
ration d'un liquide alcoolique, altéra-
tion déterminée par l'oxygène de l'air,
qui, oxydant l'alcool, le change en
acide acétique. Pur ou étendu d'eau,
l'alcool, quand il est exposé à l'action
de l'oxygène, se transforme en acide
acétique. Tous les liquides qui ren-
ferment une certaine proportion d'al-
cool, tels que le vin, la bière, le cidre
ou le poiré, peuvent donc fournir cet
acide. L'art de la fabrication du vi-
naigre revient à prendre un liquide
alcoolisé et à l'exposer à l'action de
l'air, pour déterminer l'acétifieation
de l'alcool. Le vin, ou plutôt les vins
altérés et déjà passés à l'aigre, servent
surtout à la fabrication du vinaigre.

L'acétification complète du vinaigre
exige beaucoup de temps, et la lon-
gueur de cette transformation ren-
drait l'opération peu. praticable in-
dustriellement s'il n'existait pas de
moyens de l'accélérer. L'art du vinai-
grier consiste donc à rendre aussi
rapide que possible l'acétification des
liquides alcooliques. Voyons quels
sont les artifices qui permettent d'at-
teindre ce but.

Il a été reconnu que la présence
d'un ferment accélère singulièrement
l'acétification des liquides alcooliques.
La matière qui, dans l'art du vinai-
grier, sert de ferment, a reçu le nom
de mère de vinaigre; elle est fournie
le plus souvent par les eopeaux de
hêtre mis en contact avec 1 eau; qui
se charge des principes solubles de ce
bois. Une température d'environ 35Q
aide beaucoup à l'acétifleation. Enfin,
cette acétification est d'autant plus
rapide que le contact de l'air avec le
liquide alcoolique est plus intime et
plus fréquent.

Ces principes posés, on comprendra
facilement le mode de fabrication
suivi, par exemple, à Orléans, ville
qui a été longtemps renommée pour
la fabrication du vinaigre.

Dans des ateliers chauffés à la tem-
pérature de 35Q, sont placés de vieux
tonneaux, à demi remplis de vinaigre.
Tous les huit jours, on verse dans
chaque tonneau 10 litres de vin, que
l'on a fait préalablement ·tomber à
plusieurs reprises, le. -long de copeaux
de hêtre, pour le charger de la matière
azotée soluble qui joue le rôle de fer-
ment acétique ; én même temps, on
retire du tonneau,. par un robinet
inférieur; 8 ou 10 litresde vinaigre,
c'est-à-dire un volume égal à celui du

vin qui a été ajouté. Cette addition
de vin et ce tirage d'un même volume
de vinaigre se répètent tous les huit
jours pendant un mois environ. Au
bout de ce temps, le liquide s est
transformé en tatalité en. vinaigre.

La méthode suivie à Orléans donne
d'excellents prodùits, maie elle a l'in-
convénient, comme on le voit, d'en-
traîner beaucoup de temps, et d'exiger
de vastes ateliers pour fournir une
quantité de produits un peu notable.
En Allemagne, on a imaginé récem.
ment une très ingénieuse disposition
pour les tonneaux consacrés à la fabri-
ration du vinaigre. En multipliant
les points de contact entre l'air et le
liquide alcoolisé, on est parvenu à
réduire de beaucoup le -temps néces-
saire pour l'acétification.

Mais le vinaigre n'est pas toujours
préparé dans des fabriques; l'habitant
dela campagne sait fort bien se pro-
curer sa provision de vinaigre, et
voici comment il opère: Il a un petit
tonneau de vinaigre qu'il place dans
le lieu le'plus chaud de .la maison.
Chaque fois qu'il tire, pour sa con-
sommation, une certaine 'quantité de
vinaigre, il y verse une'égale quantité
de vin, lequel ne tarde pas à passer à
l'aigre, le tonneau reste ainsi toujours
plein de vinaigre.

Dans les pays vignobles du midi de
la France, on se procure d'excellent
vinaigre par un autre moyen. Toute
substance alcoolisée, avons-nous dit,
peut former du vinaigre par l'action
de l'air et d'une température un peu
élevée. Or le chapeau de vendange,
c'est-à-dire la partie supérieure du
marc de raisin qui remplit une cuve
de raisin en fermentation, est imbibé
de vin, lequel est largement exposé à
l'air par la surface très divisée de
cette portion supérieure du~ marc.
Toutes les conditions nécessaires pour
l'acétification se trouvent donc réu.
nies; outre la matière alcoolique et
l'air, il existe ici en effet, un fermeht
fourni par le rafle du raisin, et une
température élevée, due à la fermen-
tation de la masse. Aussi l'acétifica-
ion est-elle prompte et complète; au,

bout de dix à douze jours de fermen-
tation de la cuve, le chapeau de ven-
dange est devenu fortement acide. Au
lieu de mêler cette portion du marc
avec le reste, on la met à part, et. en
la soumettant à l'action de la presse,
on en retire un excellent vinaigre.

La bière sert, dans les pays du Nord,

à faire du vinaigre, seulement on sup-
prime l'infusion du houblon, ce qui
serait une dépense inutile; on obtient
un assez bon vinaigre avec un mé-
lange d'un quart de malt de froment
et de trois quarts d'orge et de sarrasin.

On peut encore obtenir un bon vi-
riaigre en mêlant un ou deux litres
d'eau-de-vie à 120 de l'aréomètre de
Cartier avec un peu d'amidon, et 15
graines de levure de bière. Ce ne se-
rait là toutefois qu'un vinaigre factice.

Nous ne dirons rien du vinaigre de
bois, ou acide pyroligneux, produit
artificiel provenant de la distillation
du bois en vase clos, opération qui
donne naissance à de l'acide acétique,
mêlé à des matières goudronneuses et
fétides. L'acide pyroligneux est un
acide acétique très fort, qui convient
aux usages industriels, mais qui ne
saurait être consacré à,l'alimentation,
ni même au vinaigre ordinaire, que
par une fraude coupable.

LE CAFE A VEAU DISTILLEE

Le Journal des Brasseur prétend
qu'en faisant du café avec de l'eau
distillée, on est .agréablement sur-
pris de la différence entre les résul-
tats que donne l'eau distillée com-
parativement à l'eau ordinaire. il
y a là une certaine analogie avec la
fabrication de. la bière. Le café
ainsi obtenu w une finesse et une
délicatesse de goût et de parfum in-
contestablement supérieures, ses
ses qualités très développés sont
alors complètes et parfaites. C'est
que les carbonates terreux que ren-
ferment les eaux réputées potables
détruisent une partie du-tanin du
café avec lequel ils forment un pro-
duit indissoluble et sans saveur,
taudis que l'eau dietillée laisse le
tanin intact et conserve au café
toute sa suavité et ses propriétés
toniques, qui sont si remarquables
sur l'estomac. Voilà assurément
une expérience facile à faire; elle
est aussi attrayante que concluante,
et chacun peut trouver un peu d'eau
distillée chez tous les pharmaciens.
Pratiquement, il se passe quelque
chose d'analogue dans le travail de
la brasserie. Les eaux forterment
chargées defbicarbonate de chaux
détruisent ausi, à la chaudière, la
plus grande partie du tanin du
houblon, et elles font perdre à la
bière l'agent tonique par excellence.

Le Vinaigre "Old Crow"
Se recommande aux consommateurs par ia
pureté, sa. limpidité de cristal. et son excel-
lence. A ces titres, il mérite les suffrages
des marchande; car c'est avec des produits
de premier ordre qu'on crée une clientèle
stable. Vendu par E. D. Marceau, Montréal.
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UN PROFIT F&CILZ!e
Nos annonces, nos livres de cuisine distribués gratig, la qualité
supé~rieure, de notre soda, et sonempaquetage si chic, facilitent
la vente du Soda à Pâte

DWIGHT'8 00W BRAND (MARWHIÉE LA)

CETTE MARCHANDISE SE VEND TOUTE SEU i E.

JOHN DWIGI-T & CIE, 34 rue Yonge, Toronto.R
Succursales a Montreal et dans toutes les grandes vIlles du Canada.

SIROP DE TABLE DE FANTAISIE,

'TEA ROS.E'DRIPS
Mis en canistres attrayantes. Pleinement garanti
sous tous les rapports . . ..........

A vendre par tous les marchands de gros dans.
tout le Canada, et empaqueté par

88, RUE DES SRURS GRISES, 11ONTREAL

Nous manufacturonq tous les produits dans la ligne des réglisses que tiennent les épiciers, les 'pharmaciens et les. confiseurs.
N1ouspourrions mentionner: Réglisse et bâtons Y &S, uni et cannelé; B'>ulesde Réglisse Acme; Liozanges.de Réglisse Y.& S.,
en boites ou bocaux de verre; Blocs A B C ; Batons de 1 cent, marque "Purity" et "Dulce"l; Bois de réglise en paquets; Petits
cigares, 3oo à la boite en Réglisse flexible: Tubes "Triple Tunncl", «'Mint Puff Straps",. Navy Plugs"" et "Golf Sticks", 100
à la bof te; Pipes (= i) 2o0 et 300 à la boite; "Manhattan Wafers", boîtes de 2,% ibs; Pipes à tuyau recourbé, 2w0 à la
botte. Ecrivez et deadznotre catalogue illustré.

aàsn tedMnu.* YOUNqG &SMqYLIEC, Brooklyng N.Y.

I.HE ROYAL .-'BENEFIT AÂSSOCIATION 1

CONTRIBUTION: 50 cents PAR MOIS DONNE DROIT A
$500PAR SEMAINE, PAYABLE

EN CAS DE. M LADIE, A LA MORT.

Bureau Chef MONTR EL, 1351 Rue Oritarlo.
ON DEMANDE DES AGENTS.
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1' THE ST LAREO._j
r, UGAR REFIIN C fl
MONTREAL.

fabricants bes qualites les plus cbotstes be

ucres Raffines

Jaunes Efflorescents, (Bloomy elows)

Café Noir, (Bright coffae Sugar)

Phoenix, (Qualité suivant le Granuléd)

Granulés (Extra Standard)

%es meitleurs sur te marcbe +

* 4***$$$$$++++++***



756 i 3r
NacKINLEY et LE CHARCUTIER

Avant qu'il ne soit président de la
République, M. MacKinley était avo-
cât, or, pour remplir cette profession
avec succès, un peu de finesse ne nuit
pas.; donc rien d'étonnant à ce qu'un
avocat sur son passage ne soit frappé.*
par certaines annonces commerciales
propres à attirer la clientèle. C'est ce
qui lui arriva un jour.

En se rendant, le matin, à son bu-
reau pour ses affaires journalières, il
avait renarqué à la devanture d'un
charcutier, bien en vedette, un tableau
sur lequel on lissit: " Ecellente8 8au-
cw88ea, 20c. la livre.

Rentrant chez lui, le soir, il voyait
quelquefois le mêie prix, mais plus
souvent un autre: "Ddlicieuses 8au-
ci88m, 0.10c ld livre." Alors il fut
intrigué.

En effet, pourquoi une @i grande
différence de prix, alors qu'il y en
avait si peu entre ces deux mots:
,excellentes" et " délicieuses"?'

Et puis, se disait-il, des saucisses
faites aujourd'hui peuvent très bien
se garder jusqu'au lendemain.

Il résolut donc d'éclaircir ce mys.
tère. Un soir, avant de rentrer à son
domicile privé, il entra chez le char-
cutier pour « tailler une petite ba-
vette." Un temps maussade l'avait
contraint à chercher un refuge, et
celui-ci s'offrait à merveille, d'autant
mieux qu'il n'était pas un inconnu
pour le commerçant.

Voyons, lui dit-il, ves saucisses
sont à. Oc. la livre ce soir?

-Parfaitement, M. MacKinley, ré-
pond le charcutier.

-Alors, comment se fait-il que ce
matin vous les vendiez 20c. la livre ?
pourquoi cette différence de moitié
dans les prix ?

Souriant, le charcutier lui répondit:
-Je les vendais 20e. la livre ce

matin parce que j'en avais. Quand
j'en manque, et ça ne peut se présen-
ter que le soir, je change les prix et
les mets à 10c." Et sans laser à M.
MâcKinley le temps de répond# e, il
ajàùta: " C'est une tactique commer-
.ciale; voyez-vous. Ce prix très réduit
frappe tous les passants, à une heure
où ils n'ont plus besoin de l'article.

,par hasard, l'un d'eux entre et en
.demande, nous en manquons, et c'est
l'exacte vérité. Mais le but est atteint.
*Je jouis dans le quartier d'une répu-
?tation de bon marché qui amène la
clientèle. Celle qui.voulait des sau-
-cisses à 10 cents la livre, prend autre
chose, ou bien revient le lendemain...
Vous qui passez fréquemment devant

mon magasin, il vous sera facile de
constater que je dis vrai."

Le futur président le constata. Et
souvent; dans la conversation, quand
il rac'ntait cette histoire, il disait que
l'on ne s'imaginait pas le nombre de
réputations qui s'étaient fondées de la
sorte.

VALEUR NUTRITIVE DU NIEL

Le miel d'abeilles contient d'a.
bord de l'eau, puis environ 70 p. c.
de sucres de diverses sortes, dont
42 p. c. de sucre de raisin, 35 p. c.
de sucre de fruits, et 2 p. c. de au-
cre de canne. Il contient, en outre,
de la mannite, un peu d'albumine
et de graisse, des essences miné-
rales, des acides acétique et formi-
que, des matières colorantes et des
huiles essentielles qui donnent au«
produit son goût délicieux.

Les sucres de raisin et de fruits
sont directement transmis dans le
sang, par l'estomac et l'intestin,
sans qu'il soit besoin de leur faire
subir préalablement une transfor-
mation quelconque. D'où il ressort
qu'ils épargnent ainsi un travail à
notre organisme, tandis que le sucre
de canne, comme cela a lieu pour
tous nos aliments en général, a be.
sôin de passer par de multiples
inversions chimiques.

On sait que le sucre est la source
des forces de notre corps, que c'est
de lui que s'alimentent nos muscles
et qu'il nous donne des forces nou-
velles. Or, puisque le miel ..en. con-
tient une quantité' considérable,
puisqu'il possède au plus haut de-
gré le pouvoir de former des glyco.
gènes, sa richesse saccharine en fait
non seulement un aliment excellent,
mais encore une nourriture à bon
bon marché, puisqu'il coûte moins
cher que.le bSuf et le lait.

Une chose qu'on ignore générale-
ment, c'est que, pour édulcorer le
thé et le lait, le miel, à cause de sa
grande solubilité, s'emploie avec
succès. Allié à des mets moins di-
gestifs, il est surtout à sa place
dans la pâtieserie, par exemple, il
est très avantageux et savoureux et
se prête admirablement à la con.
fection des divers produits de l'art
culinaire, et tout particulièrement
à la confection des confiseries de
fruits et à la préparation. des
liqueurs sucrées.

En somme, l'effet du miel sur
l'organisme humain est des plus vi-
vifiants. des plu v

La Faculté de médecine anglaise
a désigné sept cas dans lesquels le
miel doit être employé comme re-
mède.

Le miel est à la fois le plus pré.
cieux -et le meilleur marché des
aliments. Il est la source des forces
de notre corps. Usons-en donc tout
les jours et largement. Nous ne
nous en porterones que mieux.

LA DATTE SANS NOYAU

M. .Ch. Rivière a entretenu der-
nièrement la Société nationale d'accli-
matation d'une nouvelle et très inté-
ressante variété de datte.. Elle a, en
effet, comme caractère particulier et
stable l'absence absolue de noyau, ce
qui augmente considérablement le
volume de la pulpe et en rend la dé-
gustation plus facile, tout en' suppri-
mant le-déchet et, par conséquent, le
poids inutile à transporter.

On constate, bien au centre de cette
datte encore verte, l'emplacement sou-
vent & peine marqué qu'aurait occupé
le noyau, indication quelquefois li-
néaire au moment de la maturité:
dans cette cavité restreinte, une sim-
ple pellicule parcheminée, sans trace
de graine. C'est d'ailleurs une variété
très fructifère et dont les fruits pa-
raissent être de bonne qualité. Il est
difficile d'en juger par là -maturité
relative de ce fruit sur le littoral de
l'Algérie, au bord même de .la mer,
station défavorable à la fructification
du dattier.

Remarquons à ce propos que les
fruits sans graines ne sont pas de
rares exceptions, on peut citer parmi
ceux de cette nature, les plus gros et
les plus succulents, les diverses es-
pèces de bananes.et leurs nombreuses
variétés, beaucoup de plaquemines
cultivées depuis longtemps en Chine
et au Japon, les oranges et les citrons
sans pepins, le fruit conique du
Monstera deliciosa, les raisins de
Corinthe, etc. L'existence de ces fruits
prouve que la fécondation de l'ovule,
ou ledéveloppement de l'embryon en
en grain, n'est pour rien dans le ;dé-
velôppement du péricarpe, fait biolo-
gique des plus intéressants puisque la
paroi du fruit appartient à la; plante
-mère: elle-même. On sait d'ailleurs
que certaines figues ne mûrissent que
lörgqu'elles sont piquées par les in-
sectes.

Le dattier qui produit la datte sans
noyau a été observé au Jardin d'essai
du. Hamma. C'est un très beau sujet,
à tête bien formée et ayant de nom-
breuses feuilles.

Le Café de Madame Huot
Est un mélange exquis des cafées les plus re-
nommés; c'est la perle des cafés, le favori des
parisiens : il fait les délices des cadadiens.

Vendu par E. D. Marceau, Kontréal.
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MASoD:- Les Taler il' llllbleI
Costumes,, Hàbits, Redingotes. et
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Pardessus

26ilue Zaint4-autent,
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J. ERLE 6IILDWELL I suooeuueuffu de 1'anolen. établissement de..

W. fi. OfIRSON HART BROS. &LAZIER,

BLL[VILDrP OT[RY GO.
BELLEMtILLEZ, ONT.

AIPÀCANTS DU

Fîiltr a Eau "Gdrbon"
ET DL5 TOUTES LES LIGNES DL0 FfIENGES.

Tous les articles fabriqués avec la meilleure glaise du New jersey,
et garantis "!Choix de Premières."

Ecrivez-nous. et demandez notre catalogue ét nos escomptes.
Tous vos ordres recevront note .attention personnelle.

Que laLmiieol
aussi belle chez vou ou dans votre
magasin, que dams les grandes mal-
soe et les magasins de Montial,

-achetez une

Lampe a 68aZ "AUER,
Cetelame produle

fa: lumire brui ZeieleM
( secomsrerclequ ll

- ~ dnne.PresLque snch.leur, très cnonique fa'ej le £maner Cette lampe
U'est.la-meilleure sur le mgr-

ché; satisfaction garantie,
ouvor argent endue.
Zu demande. égrati

A E gLUMIERU AUER. MONTMUAL.

QOEDE9g STEAMSHIP G,
LIMITED

LIGNE DU SAINT-LAURENT:'

SS. "CAMPANA.e*
1700 TONNES

DERNIER DEPART. DE MONTRE&L

A S-.um P. 1 I
EZtaprs, to,,ua les seconda udi, qulittan 1u-

'è Mafliae, Percé, Cape Cove, Graiiu
Rier umineralde, Charlottetown et Picton.

Excellente accommodation ~rpsaes ede Cg"o rue apréa midi ,uýr u dPrt.
PourEre, Pssae et~taeroma adresserà

J. G. B ROCK & CO., Agents
. 21 i DU G.UAlEUR MONTREL

Marchandies Sèches

du mioluâ

mONiSY&AIb
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LE COGNAC LE PLUS POPULAIRE

EST SAN~S CONTREDIT LE

IL N'EST JAMAIS SURPASSÉ.
POUR LE GOUT ET L'AROME

]Langlois &A 1puradis, Qý?uebece
Seuls Agents - Xttirlot de QuébeC et l'Est

ATTEJMDU PROCItAMNIIN
Une. cargaison de la fameuse -Mélasse IlFAJARDO"
marque "1.CINTRON." Aussi: Une cargaison de Mé-
lasse "BARBADE" marque "16MISSON,". de choix.

NAZAIRE 1TURCOITE 6 Ce 'NEGOCIANTS

Téléphone Bsn Main 2161 Boite de Peste 62

N. F. BEDARD.'& OI[E
Marhands et commissionnaires en

Et Négociants de Nournltures et Matériaux
peur les Fromgerie,. et Beurreries.

BOIS de BOITES t FROMAGE PROVENANT des MEILLEURS
péialespu quantité d'un char ouOU1LfIN D'ONJTARIO. lucire astne e p arties de la pro vin ce..

32-34 Rue Foundllng, MONTREAb.

AVOINE ROULÉ~E
Les Epiolers de Gros préfèrent tous la marque
"MAPLE LEAF " de Thomson, parce que leurs

clients& demandent oett m;arque, sachant
qu'eule est toujours digne de confiance.

JOHN ,WILKINS,
* Agent des Meuniers,

281, Rue des COMMISSAIRES, MONTREAL.

Celui qui laisse de côté ce qu'il,y ao
de mieux, est en -perte, qu'il en.
ait connaissance ou non.

,,4E BRUF
EMINCE

DE CLARK'.
EST LE MEILLEUR.

NeAle ýnégligezpa!

LA. FARINE PRÉPARÉE
(SELV-RAliSIG FOB

DE BRODIE & HÂRVIE
teurs. *Pour réussir la patisserie avec'la farine préparée delBrodie
& Harvle. il suffit de suivre les directions imprimnées sur chaque
paquet.

J. B. -RENAUD & Cie
NEGOGIÂNTS, BN GROS

Fariqe, Graiqs, Provisions, Poissons, Huiles ýde Poissoq,
Sel, Sucre d'Erable, Etc.

EXPRTTEUSB DUBU T FRaOMGee126-140 RUE -SAINT-PAUL, QUEBECI

CHS. LACAI.LLE & CIE
EPICIERS EN GROS,

Ipoptatouvg de

329

Mélasses, Sirops, Fruits Sacs,. Thés,
Vins, Liqueurs, Sucres, Etc.,. Etc.

Spéciallté,de Vins de Mese de Bielle et de Tsrragone.

Rue St-Paul et 14 Rue St-D.izier, - Montréal.

j'Al[ ZA CIDRTITU)D D',AVOI]R
A VOUS OFFRIR le GIENRX de,

CHAPEAUX
dont vous avez besoin pour la saison prochaine.

Attendez la visite de mon voyageur ai noue avons
déjà fait affaire ensemble, sinon écrivez moi car il est'
dans votre intérêt de connaitre mna marchaindise.

i. ARTHUR PAQÙET5 QUEBE0.

n CAADASUGAR RFININS COI
M lnuf4turIer de scres Raffinés A I

de la Célèbre Barquie REDPIA Un
S De qualité et pureté les plus hautes, d'après les

derniers procédés et les machines nouvelles
qu 'ont de supériorité nulle part.

SUCRES- EN MOIROECAUX.-Bottes .de 50 et 100 lb.
SGRLANUL "I CR0 WN." - Mýarque spéciale, la Plus

Sbelle qu'on puisse -produire.
ICETRA GRANULIÉ.-Quàlité très supérieure.

SSUCREmS "CRÈMEq."-Non séché.
SUCREzS JAUNES-De- tousl-1es grades.
SIR0PS. -De toutes ýqualitdsen barils et demi barils,

..SeàIsfabriantg deSis* lu, iitrede 2 lbset 8Ib%.
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The

canada Paint. Comfpany
Llmited MOXTREAL

The

Canada Paint Company-'
Limited MONTREAL

The

Ca8nada paint Company
Limited MONTREAL

Les, fabricants
de Couleurs

Les fabricants
de Vernis

Les broyeurs
de Blanc de Céruse

- --- --- --- --- - _ _

T heL 

e m i eu1r
canada pain. Company ýLsmierd'Oxyde et de Graphite

Llmited MONTREAL

The

n OMPanyDonnent prompte et. soigneuseCanada Pain-t CIm an attention aux
ordres par correspondance

Limited MNTEL-

The

oM an Les peintures liquides
Canada Paint Co p y dnt la plusd fore vnte J

det la Canad Paie vnteo
Limited MONTREAL

The

OMpany.Le débit- augmente

Liinitd MONREALchez le marchand entreprenant

The- " uent tous leurs produits
en transformant

.-- c -an8dàý pait Copany de la matière première.

Limitd MONREALEcrivez-leur pour-catalogues.
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ANTIIOINEL'ANTIMOINE est un métal blanc

bleuâtre, brillant, lamelleux,
qui se,rapproche beaucoup de

l'arsenic.
Il est douteux que les anciens aient

connu l'antimoine métallique: tout au
moins le confondaient-ils avec son sul-
fure, auquel les.Grecs donnaient le
nom de stimmi, et les Romains celui
de 8tibium. La facilité avec laquelle
il s'allie à l'or lui faisait attribuer des
qualités nobles, d'où son nom de
régule (petit roi). Ses propriétés
furent- dérites pour la première fois
au XVe siècle par Basile Valentin.

Propriétes.-- L'antimoine est un
métal d'un blanc bleuâtre, qui pré-
sente une texture lamelleuse ou à
grains cristallins, suivant qu'il a été
refroidi lentement ou rapidement; il
est casant, entièrement privé de duc-
tilité et de malléabilité. Il se pulvé-
rise très facilement. Sa densité os-
cille entre 6,70 et 6,86. Il fond vers
824° Fahr. et se volatilise au blanc. Il
cristallise facilement en rhomboèdres.
Si, une fois fondu à l'abri du contact
de l'air, on le laisse refroidir lente-
ment, sa surface présente des ramifi-
cations semblables à des feuilles de
fougère.

Au contact de l'air, l'antimoine ne
s'oxyde pas.; mais, si on le projette
dans l'air à l'état fondu, il brûle avec
une flamme très éclairante et donne
d'abondantes vapeurs d'oxyde d'anti-
moine.

Le chlore, le brome et l'iode atta-
quent -l'antimoine. Si l'on projette
dans un flacon plein de chlore de l'an-
timoine pulvérisé, il y a formation de
chlorure avec production d'une vive
lumière. L'acide sulfurique concentré
donie un sulfate d'antimoine avec
dégagement d'acide'sulfureux. L'acide
azotique le transforme en acide anti-
monique. L'acide chlorhydrique n'at-
taque l'antimoine que si ce métal est
très divisé. ILeau régale donne un
trichlorure ou un peutachlorure. Les
solutions alcalines n'attaquent pas
l'anitimoine, mais les polysulfures al-
calins donnent des sulfantimoniates.

L'antimoine qu'on obtient à l'état
non cristallin détone sous le choc ou
quand on le chauffe, en dégageant des
fumées blanches de chlorure, bromure
o.niodure d'antimoine, suivant qu'il a
été obtenu à l'état amorphe au moyen
du chlore, du brome ou de l'iole.

L'antimoine présente de - grandes
analogies avec l'arsenic.

Métallrgie.-Les minerais d'anti-
Imoine auxquels on fait subir les opé-
rations métallurgiques sont: l'anti-

moine. sulfurd on stibine que l'on
rencontre en France, en. Algérie, en
Angleterre, en Toscane (à la mine de*
Monte-Cavallo), en Allemagne; l'anti-
moine oxydé ou exitèle, qui abonde
dans l'Isère, en France, en Algérie,
(aux mines de Sensa et d'El-Hami-
mate), en Hongrie, en Saxe, en
Bohème ;. la jamesonite qu'on ren-
contre en Espagne, en Toscane, en
Hongrie, au Brésil, en Angleterre
(aux mines de Cornouailles) et aussi"
en France, dans le Puy-de-Dôme.
L'antimoine natif existe dans cer-
taines contrées telles que le Brésil, la
Suède, le Mexique, etc.

Les.minerais d'antimoine subissent
plusieurs opérations successives. La
première a pour but d'obtenir l'anti-
moine cru en soumettant le minerai à
la chaleur d'un four à reverbère qui
renferme 40 ou 50 vases coniques en
terre, dans chacun desquels on jette.
environ 10 kilogr. de minerai. Ces
vases, percés de trous, s'encastrent les
uns dans les autres par superposition.
La seconde opération constitue le
grillags de l'antimoine cru, et a lieu
dans un four à reverbère après pulvé.
risation du produit précédent. On
donne à la masse générale une succes-
sion de coups de feu, tout en la ma-
laxant énergiquement jusqu'à ce que
sa couleur change et devienne rou-
geâtre. Le résidu recueilli se compose
en majeure partie d'oxyde et d'anti-
moniate d'antimoine, en même temps
que d'un eu de sulfure. On procède
alors à la. troisième opération ou
réduction du minerai grillé; cette
réduction s'obtient en ajoutant -au-
minerai, placé dans des pots en terre,
du charbon en poudre, ainsi qu'un.
fondant alcalin. Ces vases, au nombre
de 50 ou 60, sont exposés à la haute
température d'un four à réverbère.
On brise alors ces sortes de creusets,
et on en retire le régule encore impur,
puis, au-dessous, une scorie nommée
crocua. La purißcation .du régule
s'opère en le mettant dans des vases
en terre 'et en lui faisant subir trois
fusions successives, tout en projetant
dans la masse fondue du chlorate de
potassium, du crocus et du carbonaté
de'sodiàm. L'antimoine ainsi pré-
paré est pur et épouse la forme cris-
talline.

L'antimoine du commerce n'est ja-
mais pur: il renferme presque tou-
jours du fer, oi le fond avec du sal-
c tre et-du carbonate de sodium sec.

masse est reprise et pulvérisée
dans l'eau chaude, puis lavée et fon-
due dans un creuset de Hesse. On
débarrasse'l'antimoine du sodium qui
reste en le pulvérisant et en le lais--

sant macérer dans l'eaujusqu'à ce que
cette eau cesse de donner au tournesol
rougi la réactioir des alcalis. On peut
encore l'obtenir très pur en fondant la
poudre d'algaroth (oxychlorure d'an.
timoine) avec du flux noir (mélange
de carbonate de sodium et de char-
bon).

Usages et alliage.-L'antimoine est
quelquefois employé en médecine.
L'industrie a tenté d'utiliser ses com-
posés pour la peinture et aussi dans
la fabrication des papiers peints. On
a notamment essayé de remplacer le
blanc de plomb par l'oxyde d'anti-
moine. Le métal lui-même est em-
ployé dans la fabrication des carac.
tères d'imprimerie. Il entre dans la
composition de certains alliages, mé-
tal d'Alger, par exemple, 'qui servent
à faire des couverts, théières, etc.
Ces alliages se composent d'étain, de
plomb, de bismuth et d'antimoine;
ils sont facilement fusibles et pos-
sèdent, neufs,un assez vif éclat. L'anti-
moine s'allie, du reste, avec un grand
nombre de métaux dont il augmente
la dureté. Avec le fer, il donne un
alliage très dur connu sous le nom de
" alliage de Réaumur." Le zinc donne
plusieurs alliages avec l'antmoine,
mais cn n'en connait .que deux qui
puissent cristalliser. Le métal anglais
est un alliage de zinc et d'antimoine.
Un alliage d'antimoine, de cadmium
et .de bismuth, associé 'au bismuth,
fournit le plus puissant couple thermo-
électrique connu quand les soudures
sont respectivement à 0° et 200. Le
potassium forme, avec l'antimoine, un
alliage-qüi décompose l'eau avec une
grande rapidité quand il est à l'état
métallique.

Le marchand est souvent dans un grand
em"barras q and il veut établir des compar-
timents, des casiers, des tiroirs, pOur ses
marchandises de tablettes, car il ignore géné-
ralement l'adresse d'un spécialiste pour ce
genre de travail. Nous présenterons donc à
nos lecteurs un inanufacturier, M. J. Ben.
nett, 15 Marion, Toronto, qui fait spéciale-
nient ce genre d'articles et le fait bien. Nous
recommanderons particulièrement son casier
(shelf box) patentée dont tout ceux qui en
ont fait usage se déclarent satisfaits au-
delà de leurs espéra-nces.

Avec ces casiers, pas de marchandises dété.
riorées pour aucune raison; comme prix ils
sont inférieurs aux anciens casiers ordinaires
et grossierg.

Le e.marchands qui aiment l'ordre etl'éco-
norme ne peuvent se passer de casiers dans
leurs m*Pins et ilest néce ire qe ces
casiers loin de déparer le marin lui donneat
un air coquet et propre. ,Assi pour cette
raison encore, nous dirons à nos recteurs que
les casiers J. S. Bennett se recommandent à
eux.

M. J. S. Bennett fait des casiers pour tous
les genres de'commeree: épicerie, quinCall
lerie, pharmacie, etc. Mettez-vobs en reli
tions avec lui et vous serez certains d'obtenir
la plus grande satisfaction.
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MIS EN CANISTRES ATTRAYANTES

Pleinement garanti sous, tous les
-rapports

V I*..EM -

PAR TOUS LES MARCHANDS
DE GROS DANS TOUT LE
CANADA, ET EMPAQUETÉ
PAR.........

IMPERIAL Up 1'1 *

LIMITED
88, rue des Sours Grises,

MONTREAL.

Aux .

EIGIES DE iSONTRtnL
et de la

j1ROVINGli DE. QUBE6....

Nous demandons votre assistance
pour l'introduction des :

Carrés de Levure "Jersey Cream"
Poudre à Pâte
Thés
cafés
Cacaos.

Ce sont
Canada.

"Jersey Oreanm"
- -·* . "ýISocial"'
- -e "Social"

- "Social"
les meilleures marchandises produites au

Les Carrés de Levure "Jersey Cream' et la Poudre
à Pâte "Jersey Cream" peuvent être obtenus chez
votré épicier en gros.

Nous serons heureux de correspondre au sujet de
notre agence avec des épiciers entreprenants, qui pren-
draient charge de nos marchandises "Social" pour
les pousser dans leurs localités respectives.

Les marchandises. de- la marque " Social" contien-
nent dans chaque paquet des coupons qui sont rache-
tés au moyen de magnifiques primes.

Demandez le Catalogue qui en contient la description.

Lumsden Brothers
1asufaturers et Epitlers ta oros

TORONTO rr HAMILTON, ONT.
r On demande un voyageur d'exprience pour la Province

de Québec pour vendre les Carrés de Levure "Jersey Creai,
Poudreà Pâte "JerseyCream," Thés, Cfés et Cacaos "Social'" ;

eevra parler couramment le français.
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LA MEDAILLE D'OR LA MEDAILLE D'OR

à PARIS en 1900 à PARIS en. 1900

__ _ _ __ _ _ _UST ENSILES EN FERBLANC DO

Mokthr, orolle Ci UiEtampé, Vernis, Laqué et Lithographié
Imp art ateur et P VaIIioBte de Nous nous ferons un plaisir de fournir des cotations.

ProditeChimiques et Matières' '4 H S AVD O MFC 0 icolrate de tous Ven tre. T TH .DA I ON IV'' 0,Liniited
Spécialités de Colles-fortes
et d'Huiles à Machinerie.

r. 'wIvuK4ux. pros. <J. LWII 4in LI . IL. vioe.pre. .. Laru'UtNSucL seo..Ihé

810, 812, 8149 816 RU1E ST-PIJL -LTOURINEUX, FILS & CIE, Là.,' MARCHANDS - FERRONNIERSnoeowx'~.a.nu mm. el. Msi gT tu RSIF SAINT-PAUR MNTRIL

I'>iIUESt VERROUS -et toutes les, FERRUJRES -pour Bîthnents
AUSSI les fameuses PEINTUME PU.PARËBO de Sherwiu-William

soit pour intérieur ou l'extérieur, VERNIS, PEINTURES à PLANCHER,

EMAIL pour bains on bric-à-bracs, etc;, aussi PINCEAUX et BLANCHIS-.SOIRS de toutessortes.
L. -J. As SURVEVER, 6 RUE ST-LAURENT.

Engins à Vapeur. 46 PECERLECSS 66Island City" Blanc de Plomb pur.

80 ber~auLrrêe.u:muus¶ MA 46 Island City " Peinture Blaniche
EPom pesno poison) préféréeau

à ee %ihnstaalelebVapeur, etc. ~ "blanc de plomb par les meil-
E. LEO'I'A'D d. SONS leurs peintres.

Ooitt des rues omeon, et Nazm.ýth. voutréal "Island City " Blanc pur pour les
décorateurs.

P. D. DODS & CIE
L[ut=ett Bureaux: .S eet 190 rue moOill.

2sme 74. 27 , àt78 rue St-Patriab.
TORONTO. WIguIPte. *ONTEL.

. ê,,J, TAYLOR
LE BREA OU OURTORONTO SAFE WGRKS

Tontes lis comblnaon 6eal TORONTrO, ONT.
pour :11tU depuja #rêe C=u demsl.eiecI

geain= cuvre éonomIque ne trou-
Vrent d=n-cu que nous inauftactu- d ofe-ot 4t"

cirou.Susorpr de la matr ManuWaturiersdecg&étà 4rvi
reui@re.de la c ntrcin. du faui et
l'utilité. de a ure tdu dessin. lsfo etdsvlu ; -

devncent woute leaes ar du feu à1l'preuv du fue e oer

L I 
~voleurs, 

et de plaques 
pour volte. 

R

Canadian m c nd eol
Furniture .,'lhd" m

Pre.tou, O.t.,'Cas. m
A.mebleent ilu uru, Éïon-

1804 Rue Notreo-Dgme.
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Ateliers à LACHINE, près MONTREAL

Bureau principal:

TEMPLE BUILDING

MONTREAL

Succursale:

65 Front St. East

TORONTO

Entrepot de Montréal, 309 rue des Commissaires

votre attention epéciale sur cette annonce dans le but de vous familiariser complètement avec la ligne de marchan-
dises que nous manufacturons sous notre marque de commerce qui est une garantie que la qualité des marchandises
ne le cède à aucune et est supérieure à un grand nombre d'autres.

No ZaiWRI.

com~e~

BROCHE DE

BROCHE EN
BROCHE EN

33i d.tit

FER ET D'ACIER - Polie, Recuite, Huilée, Galvanisée, Cuivrée, Ressorts,
"Homo en rouleaux et coupé et dressé en longueurs.

(dans la fabrication des clous, rivets, liens, balais, matelas, clo-
Pour l'emploi tures, toiles à moustiquaires, anses de seaux, lanternes, res-

sorts et autres marchandises en broche.
des ferblantiers, presseurs de foins, relieurs, treillageurs et autres.

LAITON - pour Clous, Ressorts, Toiles à Moustiquaires, Pièges et autres objets.

CUIVRE - à l'usage des Fabricants de Clous, Rivets, etc.,

ELEPHON E,
Et pour ELEGRAPHE, pour lignes et autres fins électriques.

ROLLEY IRANSMISSION,.

Les articles que nous sont comme suit:
manufacturons IIIuIaWuiIU

Clous en broche, Petites Chaînes en fer et en ciivre, Vis . bois, PoIgnées de porte,
Goupilles pour Clavettes à Ressort, Crochets "Crescent" pour Porte-Habits et Chapeaux.

Broohe à Clôtures, barbelée et unie tressée galvanisée.
Broche polie et galvanisée à clôture, broche a 1Clôtures en mailles galvanisées et autres

cuivrée pour sommiers, moustiquaires, hI JVUrb* spécialités.

Quand vous ordonnerez des ou à une maison de quincail-
rnarchandises ci-dessus à une erieen ros

Demandez et faites vous livrer les Produits "DOMINION" et soyez assurés que votre

sa ra pas
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ARMI tous les animaux de la.

création, il n'en est peut-être
pas un seul qui ait rendu au-
tant de services que le porc à.

l'alimentation humaine. Et eelâ -
date de loin. Lorsque les premiers
hommes, il y a de cela plusieurs
dizaines de milliers d'années, quit-
tèrent le fond de l'Asie, leur .ber-
ceau, pour peupler de proche en
proche, par des essaims successifs,
tout le globe terrestre, ils transpor-
tèrent partout avec eux leurs ani
maux domestiques, au nombre des-
quels était le porc, leur aliment
favori. Cet animal rencontra le
même accueil empressé partout ou
presque partout: car il faut noter
que, sur les bords de la mer Rouge,
cet aliment a été proscrit de tout
temps. Les anciens Egyptiens
avaient le porc en horreur; ils at-
tribuaient la lèpre à l'usage de sa
chair et même à l'emploi du lait de
truie. Les Hébreux avaient la même
répugnance. La lèpre était commu-
ne chez eux ; et Moïse dans le Lévi-
tique (ch. XI), avait défendu l'usage
de la viande de porc, que l'on accu.
sait de donner la lèpre. C'est sans
doute en vertu de ce,même souci
hygiénique que Mahomet, lorsqu'il
fonda une religion nouvelle, inter-
dit à ses adeptes l'usage de la
viande de porc; et quand cette re-
ligion s'étendit à travers l'Asie,
elle fut parfois arrêtée par l'exis-
tence de cette proscription. C'est
là, d'après Buffon, ce qui empêcha
les Chinois, grands amateurs de la
viande de pqrc, d'accueillir la loi.
de Mahomet.

L'Europe n'a pas frappé la viande
de porc de la réprobation que lui
témoignaient les riverains de la
mer Rouge. L'antiquité grecque
et romaine abonde en documents re-
latifs à l'usage de cet aliment.
Dans l'liade, Homère nous montre
au- siège de Troie (1200 ans avant
J. 0.) Achille servant des quartiers
de porc à à Ulysse. Dans l'Odyssée,
nous voyons Îles prétendante à la
main de Pénélope se repaître des
troupeaux d'Ulysse et ' faire flam.
ber dans la cour du palais les pores
succulents." Ce goût persista par la
suite. Un écrivain du IIe siècle de
l'ère chrétienne, Athénée, qui s'est
fait l'historien des repas des Grecs
de .son époque, ne trace le récit.
d'aucun festin sans y faire figurer
les andouilles, les saucisses, la hure,les pieds de cochon, les côtelettes,

les cochons de lait rôtis, et surtout
les jambons salés et fumés, qu'il
nomme par excellence " l'honneur
des festins et les délices du genre

~eumain."
Les Romains avaient le même

goût que les Grecs pour la viande
de porc; ils consommaient les mêmes
préparations culinaires. Par-dessus
tout ils estimaient le jambon, qu'on
servait soit au début du repas, pour
exciter l'appétit, soit à la fin, pour
le ranimer. C'est de la Gaule que
les Romains tiraient leurs meilleurs
jambons; on les faisait vènir sur-
tout des régions qui fournissent au-
jourd'hui le jambon de Bayonne et
celui de Mayence. Il n'y avait pas
de viande plus commune que la
viande de porc dans tous les caba-
rets. Un fait aussi curieux qu'im-
portant à noter, c'est que, dans les
lois romaines -concernant le com-
merce des bestiaux, il n'a d'abord
été question que des porcs : les au-
tres animrux de boucherie n'ont
été mentionnés que plus tard.

Enfin, si nous passons à la France
nous y trouvons le porc en honneur
de tout temps. Les Gaulois et les
Francs nourrissaient de nombreux
troupeaux de porcs, tant pour leur
consommation personnelle que pour
leur commerce avec Rome, où ils
envoyaient, en outre des pores vi-
vants, toutes les préparations faites
avec leurs débris : lard, quartiers
de porc salé, jambons, andouilles,
saucisses, etc. Jusqu'au moyen âge,
la viande de porc, était vendue en
France par les bouchers, avec les
autres viandes, mais toujours à l'é-
tat eru. Au moyen Age, dans les
grandes villes, à Paris surtout, des
industriels eurent l'idée d'avoir
toujours des vivres prêts, de la chair
cuite, pour les personnes qui ne pou-
vaient faire de cuisine chez elles.
On donna la préférence à la chair de
porc, à cause de son abondance et
de son prix moins élevé. Ces indus-
triels priren't le nom de chaircuitiers
et formèrent une communauté qui
fut reconnue par une décision du
prévôt , Paris (17 janvier 1475).
Par corruption, le nom de cette cor-
poration s'est peu à peu modifié et
changé en celui de charcuitiers.

Pour que la viande du porc ac-
quière tentes ses qualités comesti-
bles, il faut que l'animal ait été pré-
paré en vue de la- boucherie, après
avoir été mis dans la nécessité de
mourir sans postérité. Sa chair rap-

pelle alors un peu, par son aspect,
celle du veau. C'est une viande
rose, mais à grain plus serré que la
viande de veau, dont elle se dis.
tingue, d'ailleurs, par un autre ca.
ractère : sa graisse extérieure (le
lard) est abondante et onctueuse,
tandis que chez le veau elle est rare
et sèche. Les reproducteurs des
deux sexes (truie et verrat) ont, au
contraire, une chair brune, peu es-
timée, de saveur médiocre, peu co-
mestible à l'état de pièces entières,
et qui ne peut guère être utilisée'
qu'à l'état de hachis.

Les diverses parties de l'animal
ne sont pas toutes également esti-
mées. Celles qui ont le plus de va-
leur sont celles où les masses mus.
culaires, constituant la viande pro.
prement dite, présentent le plus
grand développement. Les régions
qui occupent le premier rang sous
ce rapport sont, comme chez les
autres animaux de. boucherie, la
croupe, les reins, le dos. Les reins
fournissent le filet et le faux filet, le
dos four-nit les côtelettes. Ces par-
ties sontles- .plus estimées et se con-
somment toujours à l'état frais. La
croupe fournit le jambon, qui se
mange parfois à l'état frais, comme
les côtelettes, mais qui le plus sou-
vent est soumis à la salaison et cons.
titue, dens les 'pièces salées, celle
qui a le plus de valeur.

L'épaule subit diverses prépara-
tions. Parfois on la mange à l'état
frais ; elle est employée après avoir
été débarrassée de sa couenne et
lardée, et salée pendant une nuit, à
constituer la préparation désignée
sous le nom de veau piqué D'autre
fois, elle est découpée pour faire de
la saucisse et des saucissons. Enfin,
dans d'autres cas, elle é¡t salée et
fumée, et sert à faire des jambons
de devant.

Lorsque ces parties ont été enle-
vées, il reste en arrière la région du
bassin, sacrum et pubis (samorie
quasi), en avant, le haut de l'épaule
(la palette), et au-dessus, l'échinée,
formée par les côtes rapprochées du
cou -et dénommées plates côtes ; enfin,
toute la région inférieure (poitrine
et ventre), formée par du lard peu
épais, garni d'une chair abondante.
Ces diverses parties servent soit à
faire du hachis pour de la chair à
saucisses, soit le plus souvent à
constituer des salaisons -de qualité
secondaire (petit salé, lard de 10y
trine, etc. Toute la région du cou ou
collet, subit des préparations ana-
logues.

La tête est utilisée de diverses
façons. Parfois on en consomme les
-diverses parties à l'état frais, en
laissant séparés le groin, la langue,
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Bellev*ille Canning Gou
Mer4uo deCGomMorce "Marque Quson"

"~~ Belleville, Ont., Canada

Légumes et Fruitse
DE 'HAUTE CLASSE 0

Egales à n'importe quelle
marque anglaise....

Essayez ,iotre ligne s caed oled dd aqard désossés et de soupe au poulet.
pommes - aldePued ideCaau gailon, Fruits et Pulpe de fruits, Pulpe de tomates et IlCatsup ' aux tomates en O

verres et en c1anistres..
st connus partout pour leur excellçnte qualité; 1l'excel-

L~s.Pi~ "M rnue ueen lence du climat où ils sont cultivés, le district de la Baie de S
u ne aux p is dela marque Queen, un arome sans ég'al.

ON N'EMPLOI PAS DE COLORANTS. COmIVEZ-uiouu POUR RECEVOIR NOS COTATIONS ET D'AMPLES INFORMATIONS.
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Dsqunts d'imitation se
tovent dél sur le marhé.

' . .-. '~ Peanut^ de RENT

-' "' ~ 40 pqesde 5c dans
à* $1.0 1...te

En vente chzMMeor

CA A INSPECIA'LTY'CC.,
AGENTS POUR LE* DOXMON

58 Oolbone B, -- TORONTO, -ONT.
VIA RABY TeL BeU Main 1854 J. O. MOTARD

RABY. & MOTARD
Liquidateurs de Faillites

Comptables, Auditeurs et Coîqmissaires
30 Rue St-Jacques, Montréa,1.

TAPI SSERI ES-PAPI ERS 1901
mAmyant fait l'acquisition d'un stock de Tapisseries, dans les modèlesmêels plu nouveaux, roeat d'un fondso de baquerote que noua

désirons liquider au plus tôenuaaos l'avnedelorr au commercedes Villes etl deýs Campaies.'à des pri eBnMr otàfi ecp-
tionnels. Papiers de 0oluupu Rideaux, ete.

fPapie o oedettsnucsPour décoration ou fabrication de

J.-. ROLLAND & FILS,1 6 à 14 rue Saint-Vincent, MONTRE&L

R WILSON SMITH
COURTI[ER EN DEBENrURES

Débentures Municipales, des Gouvernements et des Chemins de Pei
achetées et vendues. Débentures de premier ordre pou placements
dé tonds en fidél-dépots, toujours en mains.

Batisse Standard Life, 151 rue St-Jacques, Montréal.

LI: MI'UTAIDE~ 1REn ilù DUNN
donnent une satiafactibn sans melange.
La raison on est - qu'elles donnent du
prolit aux marchands et de la satis-

*faction aux consommateurs.

Dunn's. Mustard Woris, Hamiltori, Ont.
MES VOYAGEURS SONT SUR LA ROUTE ... *...
avec un magnifique choix d'échantillons de Chaussures en
tous genres, Claýques "'Jacques-Cai-tier"» et IlGoodyes,
Shoe Packs, Soliers à l'huile, Souliers mous,Mitaines, Bas foutre. etc.

-Veuillez leur réserver la faveur d'une commande qui sera
remplie à votre satisfaction pleine et entière..

Narchand de Cuir, Nsaiifacaturler et Jouer de Chaassuresi en gros soulm.t.
* eu représentlan t àube? de la maison W. A., Marsh & Co.

u a.obtn la m.daille dor à l'Exposition de 1900. à Paria.
445 rue St-JQopb et 692 rue St-VaIier, QV E Bp

Sel- W'indsor!
Se

SelI Windsoi!
N'a pas son égal pour Beurre,
Fromage ou la Table.....

vend chez tous les épiciers ,et par les
maisons'qui .fournissent lès fabri-

cants de beurre.

Sel Windsoi! sel W'indsor.!
Ues Marchands qui vendent le

SIROP D'ANIS DE, GAUVIN
Donnent satisfaction à leurs clients et réalisent un honnête profit.
Tous lesa marchanda de gros vendent le Sirop d'Amis; de Geuvin.

Dépot Général: '9. AL.. 3I. GIFAIEWlXN
1286 Rue Ste.-Catherlnè, Montreéal.

...m....Propriétaire d'Entropots
UNTEUPOT RUPEIRÂTEBUR PUEiLJ< POUR

NUTETS PUROS55ABL5 ZN DOUANE OU LIBRES.
Entrupot No 73

Magas in: Coin William et Quesn. -Bureau : 48 rue William, MONTREAL.

ALa grande popularité des

CACAS ET DE. CoWAn
ns ue à sprt absolue et à son exceflene.

Ils devraient se trouver dans toutes les maisons. Chaque épicier du
Dominion devrait les avoir en magasin.

Dépôt de grés: 454 rue St-!Paul,' MONTREAL,

PARiIAiBLEU CARRE PARISIEN
P~Le IlBleu Carré Parisien" est exempt

d'indigo et ne tache pas le linge.
Il est plus fort et plus économique que

Squel autre bleu employe dans la

A obtenu une. Mé6daille d'Or.

TELLIER, RGTNWELL ACIE., farïu"t. MONTRER

FUMEZ LE CIGARE

Ce cigare a mérité un diplôme de médaille d'or-
à l'ExpositIon Uiverselle de Paris, 1900.

JOS. OP~ EC
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LA "DAISY"
Toujours reconnue la meilleure sur le

marché.
La contrefaçon d'un article prouve sa

supériorité.

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER
La " Daisy " n'est, pas à l'état d'essai ;

elle a subi depuis quinze ans une épreuve
complète. Il y en ades milliers en usage
et tous donnent satisfaction. Il n'existe pas
une seule autre marque dont on puisse en
dire autant.

Insurpassable
Sous le rapport de la construction, parfait
sous le rapport de la circulation, c'est le
seul appareil qu'on puisse réparer sans
déranger la tubulation.

Elle opère parfaitement quelle que soit
sa position, distribue la chaleur à son
propre niveau.

Elle possède un gril à sasser la
cendre et toutes les améliorations que la
mécanique moderne peut fournir.

Fournitures en Fer et en Fonte pour Ecuries
TUYAUX

D'EGOUTS

ET PIECES

ACCESSOIRES DE
(Soil Pipe and Fitings) FONTE

ET

APPAREILS
i POUR

EN FONTE
CONSTRUCTEURS

POUR LA

VAPEUR

Wa rden King &7"o
MANUFACTURIERS MONTREAL

~Ctaloguel llust4és de toutes Ces'différentes lignes fournIS suIr AIpplioctlOn.
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les oreiles et en ajoutant la queue.
Le plus souvent, la demi-tête, dé.
sossée,sert à faire7 le fromage de
cochon; et les deux moitiés de la
tête, également désossée et dépouil.
lée de sa cervelle, rapprochées, avec
la langue au milieu, et additionnées
d'épices et de pistaches, servent à
fabriquer la hure.

Le bas des membres est divisé en
deux parties : l'extrémité des mem-
bres, constituant les pieds de cochon
et les jambonneaux (de devant et de
derrière), situes entre le pied et
le jambon, dans la région du coude
en avant, du jarret en arrière. Les
jambonneaux sont surtout consom-
més à l'état de salaison. Quant aux
pieds, on les consomnme à l'état
frais. Mais comme, en raison de
leur. consistance gélatineuse, ils
s'altèrent assez vite, il convient de
ne pas les faire attendre. Parfois
on les désosse, on les additionne de
truffes, on les recouvre de ce tissu
léger appelé de la toilette: ils
constituent ainsi le mets délicat
bien connu sous le nom de pieds
trufés. Notons, en passant, que le
pied du cochon est composé de qua.
tre doigts: au. milieu, deux grands'
qui posent à terre, et, de chaque
côté un doigt plus petit qui reste
en l'air. L'habitude de la charcu-
terie est de fendre le pied en deux,
ce qui fait que le pied ne comprend
plus que deux doigts et n'est en
réalité qu'un demi-pied.

Toute la surface du corps du co-
chon est recouverte d'une sorte de
graisse plus ou moins épaisse, qui
constitue le lard. Les masses les
plus épaisses sont placées sur les
reins et sur le dos. On emploie ce
lard, à l'état frais, pour en faire des
bardes, des lardons, du lard à pi.
quer. On en fait aussi des conser-
ves salées, 'de la même façon que
pour le jambon.

Il n'est pas jusqu'à la peau que
l'on ne pui: se manger. Cette peau,
désignée sous le nom de coùenne,
légèrement salée et cuite avec des
légumes ou dans du bouillon, de-
vient parfaitement comestible.

Ce ne sont pas là, d'ailleurs, les
seules parties du cochon 'pouvant
servir à l'alimentation. Tout l'inté-
rieur de la bête présente la même
utilité. La cervelle, le cour et les
poumons,' le foie, le pancréas (ou
fagoue), la rate. les reins (ou ro-
gnons), se consomment à l'état frais
et trouvent leur- emploi dans des
cas que nous spécifierons plus loin.

Le sang sert à faire le boudin.
L'estomac et le gros intestin, décou-
pés en lanières, servent à faire les
andouilles. L'intestin grêle (ou le
menu) sert d'étui pour le boudin et

pour divers saucissons. La vessie
elle-même, divisée en tranches, peut
servir d'enveloppe aux saucissons.
La membrane qui tapissq et main-
tient les intestins (le péritoine) est
utilisée de diverses façons. Celle
de ses parties qu'on nomme l'épi-
ploon (et en terme de cuisine, la toi-
lette,.la coiffe, la.crépine) sert à enve-
lopper les saucisses plates (nommées
à cause de cela crépinettes) et les
pieds truffés. Celle qu'on nomme
mésentère (ou ratis) très chargée de
graisse,' est employée, comme la
panne (ou graisse du dessous, située
dans le ventre), à faire le saindoux;
mais elle fournit un saindoux moins
blanc que la panne.

Il faudrait encore mentionner les
rillettes et les rillons, morceaux de
gras de porc que l'on fait frire plus
ou moins longtemps. Mais on ne
s'arrêterait pas si l'on voulait énu-
umérer tous les produits fournis par
le porc à l'alimentation.

Le porc est exposé à certaines
maladies, qui sont transmissibles à
l'homme et qui déprécient sa valeur
alimentaire. Il en est deux surtout
qui méritent d'arrêter l'attention
la ladrerie et la trichinose.

On connaît depuis longtemps un
ver parasite qui habite l'intestin de
l'homme, souvent à l'état isolé, d'où
son nom vulgaire de ver solitaire. Il
a reçu des savants le nom de toeia
oU ténia (d'un mot grec qui signifie*
bandelette). Il a la forme d'un ruban
blanc, divisé en anneaux, qui vont
s'élargissant de la tête à la queue, et
dont les plus larges ont environ un
centimètre carré. Ce parasite est
considéré plutôt comme une colonie
dt'animaux 'que comme un animal
unique. De nouveaux anneaux s'a-
joutent sanà cesse à son extrémité
caudale, et lui font ainsi acquérir
une longueur considérable : 5Î.10,
15, 20 mètres et même d'avantage.

Jusque vers 1850, on ignorait l'ori-
-ne du ténia.' Pourtant au commen-
cement de ce siècle, deux médecins
français, Deslandes et' Fortassin,
avaient constaté la fréquence de ce
parasite chez les charcutiers et chez
les personnes fai',ant un usage fré-
quent de la viande de porc.

Or il existe parfois chez le porc,
une maladie connue depuis long-
temps, la ladrerie, qui consiste dans
la présence de petites vésicules exis
tant soit dans la graisse, soit dans
les muscles, soit soüs la langue. De
là l'examen fait, dans les marchés
aux beitiaux, par des hommes: spé-
ciaux, appelés langueyears de porcs.
La ladrerie était connue au temps
d'Aristote, qui l'a fort bien décrite

trois siècles avant l'ère chrétienne.
Un siècle plutôt, Aristophane, dans
sa comédie des Chevaliers., avait déjà
parlé du langueyage; mais on igno-
rait la nature de ces grains de ladre-
rie et leur rapport avec le ténia.

Dans les premières années du
Iixe siècle, un savant allemand Ru-
dolphi, constata, par l'examen mi-
croscopique, que le grain de la-
drerie est formé par un petit
animal dont la tête' est rentrée
dans le corps et qui, quand cette
tête est sortie de .son étai, présente
une extrémité caudale en forme de
vessie, d'où le nom qu'il lui a donné
de cysticerque.

Or la tête' de' ce cysticerque
est armée, comme celle du ver soli-
taire, d'une double rangée de cro-
chets, et elle perte en outre quatre
ventouses disposées en croix sur ses
côtés.

La ressemblance du cysticerque
avec la tête et le cou du ténia-fit
supposor que le premier était peut-
être le germe du second. A partir
de 1852, de nombreuses expériences
confirment cette théorie. Nous ne
citerons que les principales :
Kuchenmeister fit prendre des cys-
ticerques à une femme cogdamnée à
mort, et il retrouva dans son intes-
tin des ténias en voie de développe-
ment.

Leuckart en fit prendre à un
jeune homme et lui donna deux
ténias. Humbert (de Genève) fit
sur lui-même une expérience iden-
tique, couronnée du même succès.
Van Beneden (de Louvain) fit pren-
dre, à deux chiens nouveau-nés, un
certain nombre de cysticerques dans
du lait; il les tua et trouva leur
intestin rempli de ténias, tandis que
deux autres chiens de la même por-
tée, nourris exclusivement de lait,
n'en contenaient aucun.

La présence du ténia dans l'intes-
tin produit-un état de malaise pro-
noncé avec de l'amaigrissement,
désordres de l'appétit, des maur
d>estomac, des coliques fréquentes,
des démangeaisons au boutTu nez
et à la terminaison de l'intestin,
avec accompagnement de crampes,
de douleurs dans les membres, de
sensation de brisement général,*etc.
Mais ces accidents, s'ils compro-
mettent la santé, ne compromettent
pas l'existence. Il n'en est pas de
même de la trichine.

La trichine (du grec thrix, cheveu)
a été ainsi nommée 'à cause de sa
finesse. Complètement développée,
elle a 1 millimètre de longueur sur
un tiers de millimètre d'épaisseur,
Observée d'abord en Angleterre en
1832 et en 1834, dans les muscles de
malades morts idans les hôpitaux,
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LE .....

devient plus populaire de jour
en jour à cause de sa pureté, de
sa force et de son arome.

Le BOVRIL contient toutes
les propriétés fortifiantes de la

meilleure viande de bouf, sous
la forme la plus concentrée.

CAFES, EPICES, POUDRE A PATE VIENNA"
possèdent une réputation d un demi siècle
comme garantie de leur haut type de qualité. -
Si vous ne vendez pas déjà nos produits, envoyez-nous un mot, et vous recevrez
nos cotations.

ETABLIS EN 1845
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elle fut étudiée par Richard Owen,
qui constata qu'élle formait un petit
ver enroulé sur lui-même en spirale,
dans de petites poches (ou kystes)
de forme ovoïdge d'un demi-milli-
mètre de longueur. D'autres cons-
tatations ultérieures n'avaient abou-
ti à aucune conclusion précise, lors-
que l'attention se porta sur la tri-
chine dans lea. conditions suivantes..

Au mois de janvier 1860, à l'hô-
pital de Dresde (Saxe), une jeune
fille amenée de la campagne succom-
bait à des accidents que l'on avait
pris pour ceux de la fièvre typhoïde.
En faisant l'autopsie, le médecin de
cet hôpital, le docteur Zenker, trou-
va les muscles farcis de trichines.
Il fit une enquete et découvrit que
la maladie avait été produite par
l'usage de la viande d'un porc
abattu dans une ferme près de
Dresde. Le fermier, sa femme et
d'autres personnes tombèrent ma-
lades. On examina les jambons, les
cervelas, les boudins : ils étaient
rempUs de* trichines..

A la suite d'expériences faites sur
les animaux, on constata que, dans
leur estomac, le kyste est digéré et
les trichines sont mises en liberté.
Elles pondent alors (comme la vi-
père) des petits vivants, plus fins
qu'une pointe d'aiguille, lesquels
percent les parois du canal digestif
et se mettent à voyager dans le
corps, qu'ils envahissent tout entier,
soit en traversant les tissus, soit en
se faisant charrier par le sang, dans
lequel on les trouve souvent. Arri-
vés au terme de leur voyage, ces
parasites s'entourent d'un kyste et
attendent qu'on leur rende la liberté
en les mangeant comme on l'a fait
pour leurs mères. Dans cet état, la
trichine .est inoffensive, et, si l'on
n'est pas mort des accidents pro
duits par cette invasion, l'on n'a
plus rien à craindre.

C'est surtout en Allemagne que
la trichinose a sévi le plus souvent
sous forme d'épidémie. Aussi a-t-on
établi une inspection spéciale 'de la
viande à l'aide du microscope : il y
a plus de dix-huit mille inspecteurs
chargés de ce service. Cette ins-
pection ne semble pas donner une
sécurité absolue; car dans l'épi-
démie de trichinose d'Emersleben,
en 1883, où il y eut 260 personnes
atteintes et 43 décès, une des pre-
mières victimeq fut l'inspecteur
local, qui avait examiné la viande au
microscope et qui l'avait déclarée saine.

Un grand nombre de pays d'En-
rope et d'Amérique ont payé leur
tribut à la trichinose. Elle sévit en-
core de temps à autre. C'est'ainsi
'qu'on, l'a signalée- sur plusieurs
pointe daue le µ44 de l'J.spagne à la

fin de 1900 et au commencement de
1901. Et pourtant, il suffirait, pour
s'en préserver, de faire cuire com-
plètement toutes les préparations
provenant du porc. C'est à cette
habitude culinaire que la France
doit le privilège d'avoir été toujours
épargnée par la trichinose.

La cuisson complète, en effet, tue
sûrement les cysticerques et les tri-
chines. Elle rend même inoffensives
toutes les viandes d'animaux morts
de maladie. Pour le porc, spéciale.
ment, l'on doit en- faire une règle
absolue.

Arrivons maintenant aux effets
hygiéniques de la viande de porc.

La substance du porc se consomme
soit à l'état frais, soit sous forme de
produits manipulés, soit enfin à
l'état de salaison.

Pour juger avec' impartialité des
effets hygiéniques de la chair de
porc, il faut choisir la chair muscu-
laire, ou la viande par excellence,
et non pas tous les organes inté.
rieurs composant la triperie De.
plus, cette viande doit être consom-
mée fraîche et en morceaux d'un
certain 'volume, et non à l'état de
salaison ou de hachis, parce qu'il
intervient alors des assaisonnements
qui modifient les propriétés de la
viande. Enfin cette viande doit être
rôtie ou grillée, toujours pour le
même motif, c'est-à-dire parce que,
dans les autres préparations, les
assaisonnements surajoutés risquent
de fausser le jugement.

La-viande fraîche de porc, rôtie
ou grillée, est tendre et savou.
reuse, ce qui la rend appétissante,
mais elle est généralement dense et
serrée; elle contient souvent aussi
de la graisse en abondance. A
cause de cela, elle est ordinairement
plus difficile à digérer que la viande
de bouf ou de mouton.

Voici le jugement que portait sur
son compte le père de la médecine
grecque, Hippocrate, il y a de cela
vingt-quatre siècles: " La chair de
porc, * dit-il, est bonne pour les
hommes de peine, pour ceux qui se
livrent aux exercices athlétiques.'
Elle leur donne tout à la. fois de la
souplesse et de la vigueur. Mais
elle doit être interdite aux indi-
vidus qui font peu de travail mus-
culaire, et surtout aux malades."
-Le pricyee de la médecine romaine,

Galien, qui vivait au le siècle de
l'ère chrétienne, et dont la gloire a
balangé&celle d'Hippocrate, partage
les idées de son illustre devancir
au sujet des propriétés hygiéniques
de la viande de porc. li donc
l'axiofe far4ènx ; ";Hippoçra$e dit

oui, mais Galien dit non," ne saurait
trouver son application.

Galien- déclare- que le poré .est
l'alimen-t le plus nourrissant, pour-
vu qu'on ait bon estomac, car sa
chair est difficile à digérer. Il ajoute
que c'était la nourriture ordinaire'
des athlètes, qui ne paraissaient ja-
mais plus forts que le jour où ils en
avaient mangé. Il conseille la viande
de porc à tous les individus obligés
à un travail qui exige un grand dé-
ploiement de forces.

L'expérience a ratifié ce juge-
ment. Il faut noter cependant que
l'usage prolongé de cette alimenta-
tion peut provoquer, du moins chez
les individus prédisposés, des érup-
tions plus.ou moins intenses à la
peau; et c'est sans doute cette'ob-
servation qui l'avait fait accuser,
chez les Egyptiens et les Hébreux,
de donner la lèpre. Les dartreuxet
même les goutteux feront sagement
d'en user avec discrétion.

On consomme encore à l'état frais
les parties intérieures du cochon:
cervelle, cour, poumons, foie, pan-
créas, rate, reins et certains produits
manipulés, comme les saucisses et le
boudin. -

La cervelle, très riche en matiè-
res grasses, en acide phosphorique
et en phosphate, est un aliment
nutritif. On le prépare le plus sou-
vent au beurre noir.

Le cour .et les poumons s'accom-
modent très bien en fricassée. Les
poumons entrent aussi dans la con-
fection des cervelas allemands.

Le foie.est un aliment nutritif, de
saveur et d'odeurs un peu fortes,
plus difficile à digérer que la'viande,
et employé, avantageusement dans
certaines préparations de la charcu-.
terie. Il convient.dans tous les cas
où l'on conseille l'huile de foie de
morue.

Le pancréas (ou fagoue) se fait
rôtir sur le gril. Il contient un fer-
ment digestif puissant, la pancréa-
tine; à ce titre, il-pourrait être uti-
lisé dans certaines maladies de l'es-
tomac. Il s'altère rapidement et doit.
être employé aussi frais que possible.-

La rate a l'aspect d'une bandelette
de forme prismatique. Elle aussi
s'altère rapidement. C'est un mor-
ceau peu délicat que l'on utilise
parfois dans le -pot au feu; elle a
l'inconvénient de donner un aspect
louche au bouillon. Elle sert aussi

_à la fabrication des saucisses de
qualité inférieure.

Les reins (ou rognons) se. font
sauter. Ils conservent souvent
comme le foie, une odeur un peu
forte.

Le boudin emprunte des pro-
priétés (orti4aates au sang donut il
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VIT RINE
D'ETALAGE
A DEVANT
CINTRE-'

Longueur, 3 pcis; Hauteur, 18 pos; Profondeur, 2 pds.

en chêne ou merisier poli, trois pieds de long, joints en nickel solide, portes glissantes à miroirs et vitres en
verre "Diamond " sur les, autres faces. Cette magnifique vitrine et l'assortiment suivant de savons de
toilette de vente facile, pour

$ • CETTE OFFRE SICNIFIE 68 POUR CENT DE PROFIT POUR VOUS.

Pour annoncer davantage nos lignes populaires de Savons de Toilette, nous avons pris des arrange-
ments avec un grand manufacturier de vitrines, qui nous mettent en position de faire cette offre étonnante.
L'assortiment de Savons de Toilette a été soigneusement composé de nos lignes régulièrement annoncées,
qui se vendent promptement et plaisent sûrement à la clientèle. La vitrine expose vos marchandises à
leur meilleur avantage et crée une vente profitable en Savons de Toilette. Cette offre n'est valable que pour
un temps limité; Si elle vous intéresse, écrivez aujourd'hui.

L'Assortimf
3 doz. Infant's Deiight (l
2 "Dr Barclay's (3 po
2 " GoudPon RaMné (
1" Hellotrope (10 cts,

Jockey Club (10 ct
îi Ç **Peau d'Espagne (1

- Bouquet Idéal 10
Irls (10 ets)

- Gardenia (lots)--
i "Rose Blanche (10 e
1 " Perslan Bouquet (
I " Club Cologne (10 e
1 " Camphor (10 ets)
I " CaPbolie (10 ets)
I " Unscented:Glycer
2 "C Lily White (10 ets)
i ,." Fine Oàtmeal 110 e
I " Lilac Blossom (15'

Valley Violet (1o:c
1 "j Italian Pink (10 et
1 G'. Fleur de Lys (5:ct
1 "CI tWild Rose (5 cts)
1 " Mignonette (5 cts)
1 " Prince of Wales (5
1 " Huile de Coco (3 p
2 " Favorite (2 pour 5

" Turkish Bath (5 c

80 doz.

La VitPine
ni A

Elle est en chêne ou en merisier poli à la main, avec garniture en

Or cets nickel solide à tous les joints, portes glissantes à miroir, et devant
5 ets. cintré régulier. Un verre "Diamond " de qualité extra a été employé

sur toutes les faces, et la vitrine est d'une dimension tellement appro-
0 cts. - priée qu'on peut servir au-dessus; partant, elle n'encombre pas votre
ctsý comptoir commeune vitrine faite en hauteur. C'est uniquement par-

ceque nous achetons ces vitrines en très grandes quantiués que nous
-- sonresTapablesiefaireèette-offre-libérale, le prix de-la-vitrine seule

25 cts) est- de $I2.oo. Notre nom en petites lettres d'or sur chaque vitrine
ts) ajoute à son fini et est une garantie.

Nous garantissons que.chaque vitrine est en parfait état quand
Ine (10 ets) nous l'expédions, et nous avons pleine confiance qu'elle donnera
: complète satisfaction.

etn'* Une vitrine vaut autant qu'un employé supplémentaire dans
nimporte quel magasin-C'est le "lvendeur silencieux " qui met vos

s) marchandises sous- les yeux du client par le meilleur moyen possible,
s> et souvent il crée ou augmente un commerce profitable en Savons de

Toilette.
cts> Prix de la vente des Savons de Toilette - - $30.00

Our 10 ts) Valeur de la vitrine. ........ - 12.00
ets)

tg) 42.00
Notre prix net spécial pour un temps limitée 25.00

VOTRE PROFIT NET - - - .- 17.00

68 pour cent de profit.
ECRIVEZ - NOUS AUJOURD'HUI POUR RENSEIGNEMENTS. COMPLETS *

JOHN TAYLOR & CO. FRONT ST, EAST,

t
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est composé; mais les assaisonne-
ments qu'il comporte pour être plus
digestibles lui donnent des effets
irritants.

Les saucisses diffèrent de goût
suivant les éléments qui ont servi à
leur fabrication. Trop souvent on
masque dans leur intérieur des pro-
duits inférieurs, dei déchets de
viande de qualité médiocre, qui
sont dissimulés. par les aromates
dont on les a.dditionne.

Tous les produits de la viande de
porc, à l'exception des salaisons,
doivent être consommés aussi frais.
que possible. Les hachis, les sau-
cisses, les boudins et tous les autres
produits manipulés en genéral
subissent facilement en vieillissant
des altérations plus ou moins pro-
fondes, qui peuvent donner lieu à
des accidents graves, parfois mor-
tels, observés d'abord en Allemagne,
et dont l'ensemble a été désigné sous
le nom de botuliame (de botulé, bou-
din, saucisse).

La salaison du porc a l'avantage
de rendre la viande plus savoureuse
et plus digestible. C'est ainsi que
le jambon (délices de l'antiquité
grecque et romaine) constitue, au
grand scandale des esprits timorés,
un véritable aliment de malade.
L'usage exclusif et prolongé du
porc salé pourrait produire, encore
plus facilement 'que le. porc frais,
l'irritation de la. peau; mais en
corrige cette action par l'emploi des
légumes, comme on combat le scor-
but maritime dû aux salaisons par
la choucroute et la pomme de terre
crue. Voilà comment la soupe au
lard des campagnes, où l'on combat
l'action du porc salé par les légumes
(choux et pommes de terre), est une
préparation éminemment hygiéni-
que. D'ailleurs, en revanche, le porc
salé est sanà cesse employé en cuisine
pour rslever la fadeur des légumes
et constituer des ragoûts dont la
modestie n'exclut pas le mérite.

Nous ne dirons rien du cochon de
lait, dont la viande gélatineuse est
de digestion difficile et provoque
facilement la diarrhée. L'usage en
est d'ailleurs fort restreint. Il se
vend peu, et seulement sur com-
mande. On n'a guère qu'une ex-
cuse pour tuer les cochons de lait,
c'est de les faire bénéficier de la
maxime antique prétendant que
ceux qui meurent jeunes sont aimés
des dieux.

Le Baromètre économique
Prenez une fleur d'immortelle, piquez-la

avec une épingle sur le mur de votre appar..
tement-;. vous-verrez cette fleur s'ouvrir par
le beau temps et se fermer aux alfprpches
de la pluie.

C'est le'rêve du baromètre à bon marché.

Une Loiforce les Distillateurs Canadiens d
laisser vieillir les Boissons Alcooliques
avant de les offrir en vente.

C'est dans l'intérêt de la santé publique
que le gouvernement a passé, il y a quelques
années, une loi obligeant les distillateurs ca-
nadiens à laisser vieillir les boissons alcooli-
ques, pendant un certain nombre d'années,
avant d'en permettre la vente. Cette loi fut
faite afin de donner le temps à l'alcool de se
dépouiller entièrement, par'l'évaporation,.de
tous les ingrédients nuisibles à la santé, tels
que l'huile amylique (futsel oil), etc., etc.,
que l'on trouve dans toutes les boissons non
vellement distillées. SL. le Gin Canadien
Melchers " Croix Rouge." est si apprécié des
connaisseurs et si recommandé par les méde-
Pins, c'est parce qu'il est fait au Canada, et
par conséquent,- offert aux consommateurs
que lorsqu il a l'âge requis par le gouverne-
ment. Tandis que presque tous les gins im.
portés, même les meilleures marques, nous
sont expédiés ici aussitôt qu'ils sont distillés.
Le Gin Melchers " Croix Rouge" étant le
seul Gin dont l'âge et la qua'ité soientgaran-
tis par le gouvernement, nous ne craignons
pas de dire: " Goûtez-le, comparez-le, et si
vous êtes connaisseur, vous serez bientôt
convaincu de sa supériorité, comme goût,
comme arôme et surtout comme qualité.

BOIVIN, WILSON & CIE, 620 rue Saint-
Paul, Montréal, seuls concessionnaires.

TOUR DU -MONDE-Journal des voyages
et des voyageurs.- Sommaire du No 42 (19
octobre 1901).- 1 Voyage en Mongolie, par
M. le Baron de Batz.-2o A traversJle monde :
Saint-Valery-sur-Somme. - 3o Excursions:
En Galicie; Lemberg, par George Servières.
- Une criasse aux phoques dans la baie de
Somme, par Paul Combes."-4o Grandes
courses de Terre et de Mer: Récentes nou-
velles du baron Toll. - 5o Livres et Cartes.
Conseils aux voyageurs: Récolte des Lichen-.
-Formes des Lichens. -Organes Reproduc-
teurs.-Récolte.

Abonnements: France: Un an, 26 fr. Six
mois, 14 fr. -Union Postale: Un an 28 fr.
Six mois, 16 fr. Le numéro: 50 centimes.

Bureaux à la librairie Hachette et Cie, 79,
boulevard Saint-Germain. Paris.

Recueil de Discours
par M. Sauvalle

Nous accusons réception d'un petit volume
qui a pour titre Recueil de Discours par Marc
Sauvalle. L'auteur n'est pas un inconnu
pour la plupart de nos lecteurs. Marc Sau.
valle, le " Pascal " de La Presse a la plume
vive, alerte, facile et, quand il écrit, il inté-
resse toujours ses leeteurs.

Il y a de vrais bijoux de discours dans son
Recueil qui sera et mérite d'être à tous'
égards un véritable succès de librairie. Nous
souhaitons de le voir dans toutes les mains,
non pas que nous conseillons d'apprendre par
cœur les-discours pour les répéter ensuite à
la façon d'nu perroquet. Le Recueil de Marc
Sauvalle donnera des idées à ceux qui en
manquent, rafraichira la mémoire- à ceux
qui la perdent facilement dans les grandes
occasions et permettra à ceux qui n'ont pas
l'habitude de discourir, d'y aller de leur petit
speech sans trop de dommage pour leur
amour-propre. Pour beaucoup de gens, c'est
beaucoup.

Le Recueil a été édité par la maison C. O.
Beauchemin & Fils, c'est dire qu'on y a ap.
porte tout le soin voulu ; caractères de choix,
impression très nette, bon papier, etc., rien
n'ymanque.ou@ allions oublier de dire que le Recueil
contient.des modèles pour les discours que M.
N'iiwportequi peut être appelé à débiter dans
n'importe iquelle circonstance. C'est là un
des grande mérites du Recueil de M. Sauvalle.

Maintenant que commence la saison d'hiver
avec ses plaisirs habituels tels que bals et
parties de cartes, les épiciers feraient bien de
fournir les douceurs qui jouissent d'une
grande faveur dans ces occasions ; par ce
moyen ils s'assureraient d'une excellente
classe de clients 'et d'un commerce lucratif.

Rien n'est plus attrayant sur la table ni
plus délicieux au goût qu'un assortiment de
gelées. C'est un genre d'affaire qui se déve-
loppe et qui paie largement l'épicier qui lui
donne, quelque attention. Il vaut mieux
n'avoir que le meilleur irticle pour s'assurer
de la meilleure clientèle. La Poudre à Gelée
N. & B. qui a une forte demande toujours
croissante est la meilleure sur le marché, elle
provient de la maison bien connue Nicholson
& Brock ; leur marque est synonyme de
qualité et de pureté; on peut se la procurer
chez tous les épieiers de gros. Voyez l'an-
nonce dans une autre partie de ce numéro.

Thé, Café, Cacao
- MM. Lumsden Bros, Manufacturiers et
épiciers en gros à Toronto et Hamilton,
•Ont., out une annonce à la page 763 sur
laquelle nous attirons l'attention de nos
lecteurs. Cette maison entreprenante est
désireuse de faire connaître dans la province
de Québec les articles de'la marque réputée
"Social," savoir:

< Social " Ceylan Tea,
" Social " Coffee,
"Social " Cocoa.

Ces articles sont garantis être des meil-
leurs au Canada. Des coupons sont dans
chaque paquet et sont rachetés au moyen de
primes splendides. Une carte postale adressée
à Lumsden Brôs, Toronto, amènera par re-
tour de la malle un catalogue illustré avec la
description des cadeaux estimables accordés
par cette firme à tous ceux qui emploient les
produits de la marque " Social." . Nous
croyons savoir que l'un des nombreux pro.
duits de sa fnbrication les plus importants et
dont la demande accroît rapidement- estla
Levure comprimée-" Jersey Cream" Yeast
Cakes - qu'elle déclare être, sans en ex-
cepter aucune, le plus pur et le plus fort
produit connu de la Levure de Houblon sec.
On peut se la procurer chez tous les épiciers
de gros ou demander directemènt un echan-
tillon à Lumsden-Bros à Hamilton où ils
érigent la plus vaste et la plus complète ma-
nufacture au Canada pour la production
spéciale de cette levure, de maniere à pou-
voir répondre à une demande sans cesse
croissanfe- Un essai de ses qualités est tout
ce que la firme demande pour prouver sa
superiorité sur tous les autres produits ami-
laire .

Cie Franco-Canadienne
10 jours de Montréal et Québec au Havre direct.

Du Havre . De Montréal
6 Oct.,.. .Manchester shipper..25 Oct.

Entre
de e .re. ....... O.0W0Prx Haàvre, southampton 1re

passage Paris..................... 55.50 ri.50
Grand confort, docteur et femme de chambre à

bord.
Cuisine française, vin de table gratis aux passa-

gers de toutes clases,
Marchandises délivrées à Montréal du Havre, 11

jours, Paris 14 fors Bordeaux, La Pallice Nantes.
Lorient et Brest,17 jours. .B/L directs ies 5 der-
niers ports souscrits par les vapeurs de premier
ordre des Compagnies Côtières Worms & Cie, et
Chevillotte frères.

Dam tous les ports Français, Portugais, Espa-
gnols, Algériens, Tunisiens, Italiens et Autr-
chiens, les agents locaux souscrivent des B/L di-
rects pour importations. s'adresser à eux ou à H.
Genestl- Havre, ou à Paris, 28 rue de
Grammont.

Pour renseignements et Instructions d'expédi-
tions, s'adresser aux agents des Compagnies de
chemins de fer en Canada, on à l'oMce principal.

223, rue des Commsaires, montral.
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Ue Phrase Clichée
actuellement employée dans les annonces des gens in.
téressés à pousser la vente des Thés du Japon se lit
ainsi: "Les THÉS du JAPON sont des THÉS PURS."

Cela ne vous avancera à rien, Messieurs, les faits
vous condamnent - tous les Thés du Japon sont colo-
rés artificiellement, et vous n'osez pas le nier.

ne se contente pas de prétendre à la PURET-É abso-
lue; mais il s'appuie sur les témoignages des analystes
et experts en Thé les plus dignes de coniance du mon-
de entier. De là sa grande popularité, de là sa demande
croissante. Les Thés Japons sont appelés à disparaître
-rien ne pourra les en empêcher.

Echantillons et toute information sur demande.

"SALADA" Montréal et Toronto.
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I chetez les ]

POUR Lie COMMERCE
D'AUTOMNE ET D'HI VER

1PEPAR±ES PAR

SHUTTLEWORTH & HARRIS, 1% Brantford, Ont.

MOULINS
A VENTS
EN ACIER
BRANTFORD

Galvanisé, Supports à Rou-
leaux et à Boules Patentes.

LE SPLENDIDE

Iroyeur Naplo Leaf, . ÔOLD
FouiDus un Fer et ai BoÉ, C~HAPLEY
Baaein pour Eau, t4 Jr~
Tuyaux, Etc., Etc. «BRAmFORI)CAti

Le Mouliii POWDER IDEAL avec supporta à
rouleaux et brides est une merveille.

Demandez les circulaires et mentionnez ce jour-

YÔuR
THÀNKSGIVI.NG 1'
_WILL Bt
INCOMPLETt

ât IJ

_________ j

C.ý e. Ui HISI SON &s c* , 505 RUE SAINT-PAULAgent général pour Québec OTEL

Balis!Au commre Aas
Balais ,..de détaila ai

Les conditions atelsdu marché justifient chaque marchand à tenir un stock complet de balais.
Les prix sont fermes. et à la suite de la forte avance récente de la matière première, les balais devront

augmenter de prix. -Nous manufacturons i 5 sortes différent:es de balais. Nous «fournissons un grand nom-
b re de maisons de gros. Si les marchands, vos fournisseurs, ne vendent pas nos balais, écrivez- nous directe-
ment, donnez-nous le nom de votre fournisseur de gros et nous nous arrangerons -pour vous faire essayer

Snos balais. Nous fabriquons un joli balais à 4 cordes à détailler à 25 cent.
Demandez les BALAIS DE GOULD A (fl lL p, KNSTN
et voyez a ce qu'on vous-Ies-iîvres. J.,f A. GO L & Ç e!-ON ..
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Nose prix W656eif Mt r*Vimé UbMU0a seM"Oe COU pis DMou ot tourni PMu état publiée. per lee mainlue maison dong chaqu ligne; Dgs Mt pour 1er qusiNé et letquatités qui ont cous ordinaire danm las transactions entre le marchand de cme et le maroh."4 de détal, au twure et avée l'eecompte Ordinaire. loesq'I Y a umeteomploe spécia, Il an et lait menti=. On peut uénéralement acheter à mellieur marché en prenant de fortes quantités et au comptant.

PRIX COURAIAELý-mos!EEÂT,31 0Ovss 1901.

ArtIoo dlvooes
souchosi ommuns: .. or. ois O 30

No.12............d. 000 1005
N3 .............. Il 000 0

cire IOM ... e........6 025 026
olo àattacher... 015 021
chandelle§muf....1. 000 009

le Stéarine.... 6 .. ois 14
ingsà llnge.bte.Spg. 000 05

3 me. 1fil.
Mollet......30 piede.. O 0 e 075

éf ..... 40Il.. 055 ô8
4 ...... 48 Si .. 0065 100le ..... do Il 0 1 35

.. 72 6 095 10
le.10 66 12 00

Effiltoncetré om.."do 000 O037'.
Il pur..Il 0 70 090

4. NO.2.01oi 010
NO .. 0090 i

rougeagateuM .. 000
"ban 6 6009 010

Sirop d'érable «mng qrts. .3 O 06% 0 07
*66 saisir 070 080

loUe d'érablepte pas> ob o08 00o
" "« vieu ... 000o 000

Conservs aiimtawea
Légumes.

Aspue 4 Ibo...de. 000 450
SMBOaM à bo.66I 100 1 10

Blé d'Inde.... 2%85 O4 80 ô 82',
Chapinnt......tll. 0 l5 o il

RalOmets«880... du. 000 085
E&OltvUM l.U..f 077', 085

OU04pa.........." ifa75 500lelepat .......290 30
enéquirt, Mmo. GO 1 00

j>0I5h9m.. 001 012
49 eira;n.. "016 017su.6 018 ... i 020

PM sOsaden 2 B.. do 082', 120
Tomot ..........te085 0387%

Anaaae2 et 2%?...s 2 15 250
ýBluets 2 6**6000 08es
Omises 2 1<~6 196 215
PM.ls , 2 44..."I 170 180

66 3 4...s 2 10 21
Wrambrolses 2 '. 646:I 145 160

Pêches 2 'I." 100 1 85
44 3 666240. 285

Poire 2 Il6 vu0 IL 5
49 3 " 4.. 198 2 10Pomus Çal.... '« 000 225.

1i.Il000 100UPruaemvertesm 2 l... fi 0 00 145
"4 bleau2 4'..."I 125 1 35

poissons.
Anchoi& ........... dà. 3 25 00GO
Ancbois àlMalle...I 325. 450u
Clam 1lb......... .. 125 1 35BareMgamarnée .. I 000 145
Bammaml aux Tomate. 41 140 1 50
Homard, botte ate." I 3 12', 820

"4 I plate... Il 85 875
MaItres, 1 b..... dm. 000 1 40

li21........fi000 260
Maquereao ......... 41 100 10OS
SardIe Canadiennes, ms 4 00 4 25

ade Wraglm&bte. 0 09 0 25
Il " 4" ' 017 035
Saumon rouge (50*5e> botte

haute de. 000 140
" Il plaete 00 Ou 55li

o "rdsiaute 0 00 130

Smelth fielna.. 040 045
Vi.andes en conserves.

C4 160
"4 " 6"." 825 11380

l "14"Il.... 11800 25380
Long. de poeo. 1"Il.... dà.2 75 410

tg Il 2'...." 50 785

Il 2~: Il~:: 7 50 10 95
66 6 366 .... ..... 1340

MnllHab rawnllbh.. I 40 1 85
Boeut wuisppMddrled).... ..... 2 75

:Dinde, bte 1 ..... 220 2 40Pâtée de foiegral .".. 3 00 8 00

Poulete. 13> 'Il 1220 240

Drogues et Produits Chimiques

AldeoboLque....... l. -ose

Il cî ...... 4008 ltl tumqu....I 033 035MlOU deCap ....... 014 015
Alun.......6 001', 003
Blchsom depotass...,0 10 012

Boax restaié......... 00ô 00
»oMare de patus .... " Ol 5 O060

Ca9 ihr am -ola.. 080 O090
angaie... 085 .095

Cenrme de monde .. 001', 002
Chlorurdechmz..I 002', 004

44 de poleu...."I 023 025
oupeose....100 Ibo 070 10
Oséme de tautre ........ lb 0 20 02

Eigat de Campéoh...' IlO1 01
et en iaquea..64 012 0i4

Ge1atný enfeiUlf. l O 35 0Où
Gluose............~ 003', 004
Glyoïe Ile...........6 017 020

Gomme ab040 1 25
GommeEl 8000. 026

Gomme SheUso .... s O8 18 O 25
indigo Paeggat........150 1 75

* Madres ....... 00 080
loduaed olme 6 4 GO 4 25
Opium ............ 6 '450 475
Phosphore.........~ 050 075

Pcusreflde Paria .... . 009 0 10
Régl$..... (I80bo) 2 75 500
UmpIrue.............3> 005 007's

BeladllUp o.1003>8 150 300
Sodsoamtqu*eO'4 Ibm 000 2 50

66 7006 oi 6I 0 00 275
à6 laver .... I 070 090
Apéte.....brL. 200 250Sonfrepoum r........ 001% 002

Il bétons...... 002 003
46 rock .soe.100 Ubm 20 GO 3OStrpobs .......... . 090 100.

Sulftaede cuivre . . 008 007
Sulfate de morphne... - 1 90 200go de quinine .os. .. 040 045
Sumaco......... tomes.O0 00 7000
Vende Parts......lb. 0 18% 0 20'

Fruts Ses
-- OU 1 ---- Votre commer(IJ'Pésé

i exige ce qu'il y a de mieux enles fruits secs, et il ney a qu'un moy-

Fê tes. en de résoudre le problème-
vendez à vos clients la célèbre

marque de haute qualité IlGriffin"i dans
les. Abricots secs, les Raisins épépinés et
les Prunes.

Il n'y a rien de trop bon pour les
festins des fêtes, et rien n'égale en quatité
lai marque IlGriffin"i. Demandez à votre'
fournisseur de 'gros la M-'
et vous .serez absolument l r u
tranquille.* C'est la marque *" Griffjn"
qui arrive diractement dans
un paquet original, des plus' grands celliers
de la Côte du Pacifique.'

Arthur P. Tippet & Co.
AGENTS

8, Place Royale, rlontreal

offpez à vos
clients-les

Mailnadee
Marq4lue

-Fabriquées
-au Canada.

Ces marinades sont
bien connues du public

Canadien et sont deman-
dées partout par le com-
mnerce. Cultivez la meil-.

l eure clientèle en ayant
toujours votre stock bien

J assorti* de produits
"Sterling.".,

TA. LYTLE&CO
124-IU8 Rue
Iliohniodo Ouest

Ecptooa purefs
AIaie moulut.l.. b. O012

Oannlieoule. 6 015
clou de oblong mol" 9 18s

94 44 m.4~ 0121,
Abu .............. " I 007
.ing breMoutu.'. O.1 015

raus 010
Mli montu........ 090

MizeOpice moulu los" 0GO
Muscaeblanchi...." O 040

"non blanchi.." 0 50
Plment(oom m& rds... 6010

PMOI.r blanc, 0d...'O28
44 " moulu... 6l O 24

44 de calmas...6O 022
Wbole Plcet "os....l. 015

Abricot Oalit ...... 0
Amandes là mollse.... .. il44 Tarremn... Se il1

"l Valence" écals a 30
Amand. ares éoaléeslb O000

I6 écaléesl Jordn" Il 040
Dattes en boites..." O4 000

lig es so M boites" O 000

vcalmCalforne. . Il 0 0
uotmttee<vwlint...lb. O010',

NOIR Marbot..... " .. 000
6l Courouse.... " .. 00

14Grenoble .... ' Il 11éc846alécel. Il 019
Nois du Bréel.... 6 0 12
NixlslecanePOU." 000
Pesats rôtlsaao>. O O
POches Californie.... O GoPoire ZOO 00
Pommesscée . 000
Pommes évaporém.... 0 O 10
Pruncaux Bordeaux..' fi 0t6 Bouale . : 00

fi. Califon..." 00O
Rllias Calif. 2 cour..* 000

66 I6 a 66 .*. 000
66 66 4 66 .. 66 000)

CorinthesProvulsosl.. Il 005',
go pair@&..... O 00O

t6 Vostlssa...."i 00712

O 15
O 18
O014
O020

oOsà
0 20

0 50
os
0 26
o 17
020oime

0 00

0 3232
0 42',
0 04

O 10
@ Il

o ou
0 20.

008

0 10o00so Ob

000
00000~
o os1800o000os',
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Malag. London Laye nbte O OC O0CG
IlconmoleurCluster" C 28

Buckingham "00 40
Cluster .. 0 0

malogaulanclusterbte. O 00 O 00
suita"na...........l. 011 012
Vaenoe offltalk .. 00ù. 0obsl

SI" 0 oinftUlk," 000 006
le eloted... 000 01

'4 laers."... O0O 684
GtAias et ivAria.,.

M6éroux d'hivei0an. No2. 0 00. 0 00
Blé blancodthlerCam. No2. 0 00 000
316 du antoba Nol1dur.. 079 OFI0

46 "4 1<2 Il o'17 9 7V
BU du Nord NOl1........0o00 0 00
ÂvOÎneblancheNO 2.... 00n 042

roiso2orduJnr.6)Tfj... 079%080S

adugle. 56'1! ... 057 0571,
lié d'Inde cagnadien.... 060 O061

américain.... O es 064

Patente d'hiver... ... 375 8 90
Patente du printemps...4 10 4 20
8trslght roller .......... 8 40 350
Porte de boulanger.O... 000 880
Forte du UauMtba.scondee 8 70 8 75
Pazlne de blé d'Inde sao 1 80 1 35

1AMEnN5 D'AYOINi.
Avoine roulée -baril ...000 4 40la" ou sac .. 0 0 215.

lemneU De 13la
Bon dtOntMro, au char, ton 00 OC 17 00

Il de Manitoba di 4 00 C0G 17 00
Gru deaulgtoba&...charl19 0 20O0

4dontarlo ......I 2(10O021 OC
Mol .......... "1 22 0025 o0

Huiles et graimse,
HUILES.

Hule demorne, T. .,gte. 035 à4040
Il louLp-marmnr&Mf.. 0 O 0 055
tg Paiule ......... " O4 40 O 50-

Huile de lard, Itra gal. O 75 O 85
44 4 SO. I 0 65 075

"d'ollyep.mach.. 4" 1 00 110
"em ..a...e... 0 75 080

"d'oéeiapo 120 260
" 180 150

4. de marsouin.... 4- 050 060
.de Pétrole, par quàrt. 0 OC 0 16

Acmé 1mPedal... a..91000. 017-.
Huile Américaine par uat

Acmé Supérieur.... O C0 0 19
]Prattea Astral..... ' Ol 000 019',

Huile de foie dem.Ncr.gia 1 001
Il .1. Il 0 90 10

de carter "IL1.1 o 009', 010
0 4fran.rt lb RO Il 01

Liqueurs et .Ptituauz
Rhum.

Jamaquo ............. 4 45 6 85
Whiskyj Canadien au ùali o. en

lots d'un ou plusieurs barils de
40 gallons (pas de demi-barils)
d'une sorte ou assortis.

conofham*'Wortu 6 .P.... 460
Hiram waIkIt U 4%am ....d50
J. P. Wiseà son "....449

J.UIL ugram '4,....449

IL Oorbl 6 ". 449
Gouderhsm à Worts 50 0. P.4::: 10

HlramWalk.xson, "....410
1P. Wisrà sn '. 4...d09

IL. ...... . 400

II H..ira swer àons........2190
J. . iea 11Bam ............. 219
j. ILoebre................9219

Imperla Wanterh Sons.......... 290
Canadian Club Wslker à A ...u. 860
pour quantité moindre qu'un quart d'ori-

gine mais pas moins de 20 gallons *
050.P .... ... é 5

Rye...... ..... 41Anduou deP....... 20 g allons* 2 25
650 0. P ........... le gallon 40
so0. OP........... :. .. 420

Bye .... i.............."8 280
pour quantité moindre qu'un bartl ou un

barillet d'origine:
Importai Whisky.... l llon 8 10
Canadien Club .......... -4 3 go

P.Q. B. Montreal.80 Jours net on 1 010
10 jours; tret payé pour quantité d'un
quart et adessus.

Pour le Whiskyj à W 0. P., Se de
moins par fallon, F. 0. B. Mont-
réal, pour 'Ut l de Montré ai.

Rye Canadien à la, caisse.
ValkartaIm>éral.quarts.-q 750

.deah .: 5UIS800
4 .....82 Il 850

Walker Canadien Club.... .quarts 90
..l6taskte 950

'4 .. 82 Il 10 00

Gooderham à Wc.ts 1891 1 à4 e. 6 750e"ra 1896(8iarWbrnd.)qna&rt 650
& Noe88..........." 4875

Cob LJ6............700
.. 650

Sifineba ................. 750ooCaaIlaust .............. 5600

Au gallon.
Darbadstbnne............... 029

"è tierce et qt...........051
Os demi quart..........O 0 82 as

" an ohar ton .......... 029
'4 111tierce ......... 0911

04 se %qt .......... 0321,
PortopElo, choix, tonne........ 000

mom teset tout .... O OC
ce ordinaire. -tonne .... 0 00

Pâtes et d»res alimetaires
Naarull mporté..lb 008 010

Vermicelle U4 . Il08 0 10
Laltooncent.. ::ds 1 50 190

Poo fendus, qt. 196 lb. 00C 4 45
Baron, lb.............. 0081, 004
Tapines, lb............. 008'. 004'.

Haru oe li 000- 575

'4 Labrador.. Il 00 575
44 " s .. ]s Il.OO I 00
"4 cap Breton .."t 000 65

44 U lai 000 0 00
"3 fumés, ... boite 014 015

morioes .....h.. Ib. O OC 04'.
"verteNo 1, qt..lb. 002 002
Nol arget...' 002 002

"Nol1droit... 002 002
'déessé lb.*.... 000 004

"4 m4auet.lb. 000 008
64Pélée,c0a 10 boi 000 450

Truite dos lacsbrl 100 Io 00 OC 00O
Poisson blanc,' tg 000 000
saumon 0. À** %qrt000 000

4 1" 000 0 00Saumn Labrador.. 1 12 00 1800
64 Ile1 7 00 750

ISe..ac. poloc. % Pec
B. 1* $M$cs10 815 820 825
B. l et plus"4 800 8 05 a810 815

0.0.11k demoinsparmscque le s18
Patuaimp.,eacs24V)bs. l 0 041
Bis Japon ............ lb 0 0406 O 612

_____________________________________ .1

salaiseus, Saindoux. etc.
Lard Vau.Oh't Ont Xeqt. OC Ca 0000

' .C. cloar.... 110 00 0 0 u
a4 S.. désossé.. lé22 00 0000
IL .de 11Ouest « 28 00 24 50

Jambe«s........ lb1 C1 G1
Lar fué........0000 cois5

Raindoux.
Pur de panne ensceaux..- 2 45 2 70
Canistres de 10Iis...ý> 0121, 01w,

'4 5 ... 0124131
SI4 S '4...."4 01

2
% 0 1376

composé, en seaux .... O 890 1,86
Canltre de1is:.b 0 0 001>1

tg .. " 000 00934
8"... 000 0 0912

Sel.
STos.02 000

"4 '4 7"Il...250 260
44 id sal 6'Il...000 0 321S

siam2cowto'...000 1 10
"9gros, sadlivréenville C045 0 4712

Sirops.
pefecio..........lfb. O 0814 0 084

SI s. 25 b). seau. 000 110tg me 3uMX& 4" 000. 180e
qurop uepttne 2 b. 000 009

000 0 35
Sueres.

(Prix aux 100 li)
jeunes bruts (Barbade).. 04 00 4 15

si raffinlés. $845 410

..ta ............. 1 515
ffl W .................qte. 490

Il..............1, 5e4ô00
' ....... ............ bte. 490

Powdered............ : s::te 4 65
.bte. 45

Exra .rnué... ....... o>e 4430
Ces prit doivent être augmientés de

100lo Ibo pour les villes de Mont-
e=t Québec..

Vera&i
vernis àhbmnais.gaI.U& 000 180
44 ... ds. 110 120

Stuaux ... geL 000 090

WHIEAT MA RROW W....
(Moélle du Blé)

0 0;M0 0 01 0 0 0 0
0 0 ".0 -".0 -

".0 -e. 0 "00 0

Lat pure proteine du, blé-plus nourrissante que les autres
céréales-plus hygiénique que la viande-bonne pour les

enfants-.Manufacturée par 1P

Express,'Roller Milis, = . Cornwall, Ont.

wýî
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Anterioa CMêle Ce

Gommes à micher, marques régulières

M~antsTatti Frottis 86 barres à lc.. 1 0 0
Avec pot et tste un Joli plat opale
8 pet de diamètre, couteau à tarte
argent cuiller à fruits, pot à crème
ou encrier, 25o extra par boite.

Adain's Pepsin Tutti Frutti, 28 pa-
quets de bc............075

.4Yankeeflsudy,10 p*èo«Job070
.. Sappota Oumi, 150 pièces le 0 go

Dr Beemmn'. Origlual Pepein Guin,
20 paquets de f60...... ........... 060

Whtes Tucata", u, 20 Pqlis de -le aO .60
White'sBed Subi, 10-1 pièces de 1e

avec la bonne aventure sur chaqhus
enveloppe............ ... , 0 60

Globe Fruit, 88 barges de Ïi, al par-
fums ................... ose

"Pep3ln. 20 paquets de c... 00
Brittea's Havana Fruit. 36 barres bc O 80.6 Red Jacket, lettre d'amour.

françalscou an-laIs, une
Prime dans obaquaj boite.
115 Pièces deîo.«71

84Kola Nut 20psqLuetse cO 60
si s 60 dio'0.

botte à dessus en verre .. 1 80
"4 Base Ba]l, 1 pied de long,

fi 100 Pièces de Io.O 7b0
<~Lrge Heatt «r Globi*Parai-

liq Guni 100 pièces de le O 70
"4 Btlg Five Paraffin Gum, 11.

plèceqide 0 ...... ....... 075
00 Go.Me dozpinette Unýon

Jack. 100 pices de lc.... 060
Blocal de verre, Tutti Frutt or Pepelu

ll5bàrresde r0 ............. 375

Le Dr Beuan's Pep iu et la Wlte's
Tucan peuvent être mises suasrtmn
dans un boual $ton le désir-,

Cette liste annule toutes les Précédentes
et Indique le prix auquel seront vendues
toutes nOS marchandises dans tout le
canada.

Am@riloTbacc C0 of Canada

cigarettes MNIML le 1000
Rlobmond gtralght Cnt..........*$120CO

ewt aporal.. ............... 8 50
...................................... 85Ofldudge................. 850

New 11ghttouttabac) ........... 850
014b Jol .. a................... 630

.................. .................... 550
sweet di ..................... 5 0
Dardaneles(Tuques)........... 1950Tiola (Turques> ............... 1500

Tabacs à cigarettes la livre
lortn 1*2 ........... 100

Bw Coal, 1-18.............. 150
01e Cohl, 101 ............... 8121
Puritan, 1-IS................... 85
R hita' Navy Cnt, le 1-5 lbs... 10S
lord =tle, s ie 1-2 ............ i 1 OS
Athlote oitre, bte 1-2. 1-4.....1 36
014 Faahloued, eut plut .......... .90
014 001d MIS'................ 95
Seal of North6 CarliaW 12........ 96
Dnke's Mixture.................. 82
Vlrainlty.......................i 25
Old Virg i.tse1lb. et>......75

-Titoacs en pluga la livre
Bitchie'. Derby Smoking, entent.... $0 esEltohie'. 014 Virginia, Twist ...... ... 70
-OldVlgln la oce.............. 70

Succursale L. Larme, JTr.

Tabacs a fumer, coupé
Comfoit.............. .......... 24
Ma'rppeur........................ 4
Zouave..........................a

Eorse84-1e etSae<c Plug).. 40HforeesloeCnt eoîaoe, 1-10......... do
Brown Shaff. 1-8................. 30
le Petit Dmeu 1-12 ................ 48
6014 Block Cnt, Sacs 1- 12..........48B
mon And.i..................... 606014 Croes, rong et Que-el........ 50

Tabacs a chiquer
pun Rol....................... 60

Chacolatelnsout ............... 60
Bed (ross Ronge et Quesuel. 1-10. 38
O.................... bei-S d0

Empire Tebaooo Ce

Tabacs à chiquer la livre
Bobo......................... ......................... $0 36

014 FOx:........................ 40
Bnowsboe ...................... "
Pay Roll....................... 44

Tabacs a fumer
Empire ............... ea........ 39
Rosebud........................44
Royal Oak...................... 6"Somethinir Good................. 48

Joliette Tobaoe Ce

Tabacs à chiquer la livre
Club, Navy.....................*0 87
*Atlas, NaY................. 9
Ulniversel .................. B'
Auclior................. 31 7
Favorite Twist..........388

Tabacs a 14umjer
sirdar.........................511
Welcome.-.....................84

Beookh Drot of Company
TORONBT t ONTRISAL

Balais Standard, manches érable.
"- cordes.............. la don $3 60

7-4 I ...................... 3"- o... ... 10
5_8. Il.....................9.285
. . ..................... 260
Balais Bambou peint.

B. 4 " fantais...e. 410
O. 8 peluche.. 8 ..... 5
D. a fantaisie ... 86.0o
F. 8 fi " ldefe . 3
G. 3 96 5..1
I. 8 os os s. 28K. 9 o pour flets. .. 250

Bei1vin, Wlson & oie
NOUTRIAL

Biière de Bass. ots Pte
lads Eroos. Dog's Head.... 2 60 105
Porter GuinsStout.

Riad Drms DOgs'Hed.... I60 le6s
Clareta et Sauternes Faure Frères.

côteoo.. ................ lié 850
Dca-% ..n................. 4 0
Flirac ..................... 4 50
MeUs ................. ". 0

Mgux ................. * os 550
St. JuLlien........... " 6ou
poulet canot...... ... " 650
Chat, Gruaud Xarose....qia 'l 00Sauternes................. 50
faen Finaud Met......... I 2 50
oies....................1 00

Champagne.,
Vve A. Devaux. .... qte 15.00, PUs 16 00

cognacs. La caisse.

ce......075
mX ............ 1250

<S V.0........ 14 50
os V. O.P ........... "8 15 95

R. puets V.8.0 P............ 16 25
té V.V.S.0.P ..... * 84 25

os 1860............ .. 24295
.. 1850 ............ s 26 25
tg 1840 ............ "I 30 G0

J. Borlaonue ]=X........... 7 00.
D'A.nsely XIX..........." S. 75
IL Fut ....... Au gal, 4 00 700
j. Dori...*ne..........38 75 4 75

Eaux minérales. La caisse.
Hunyadi M&Wty................ 6001
St4almler (sournoe ladoit .... 600J
Vichy Célestins, Grande Grile 100

49 Rooli sauterive ... 10 O
1 St-ouis ................ 800

Robinat. Sources Seras, 50 bis..- 950
Gins. La caisse.

H oi SUolle, cruchons verre.. 00 Oce . Ipierre'egal. 15 0

Sstyles Nouveaux -de :Nos 1231!
*'Sets.do Chambres a Coucher 1332
: iroirs AigasDcoupes.** 1

Fini: Golden Oak - Antique -

'JNatupel - Aýcajou - Noyer. noirs. 17
i~~SVP. demandez spécialement ces photographies.

VICTORIAVILLE9 Qué.
IVW WWW
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Gis de Berihierville. La caisse.
"Melbu cana"ia Geleacases

rougeso. Il 25
84 oces vertes. ô585

4# 4 oes violet-.
tu (2don). à 00

gin Old Tom. La caisse.
Club ................ S50
W ils........n... a ..... S 50
Colonial london Dr..... S. 560
Old Tom ....Au gl, 2 00 à 8 00

Liqueurs Frèderio Mugnier, Dijon,
loramas. la caisse-

crme deenheve .te.. 1100
C ura ç a 1.............250

Cher sgy............... 10 50Cama flNara la Vanille ... 12 50
Mxarooeçu.................... 1800
Ebsohees................... 1100
prunelle de Bourgogne......... 1950
Orêms delraMhrob& ......... 1 25

mu ---- __12u U. ... 1800
FZ -d ..m............10

AbsInthe EY& Pernod........... 14 50
71n1 Bemrd..g............ 1500
cromle............. :: 7 50

Anisette .......... ........ 1050o
Kumoi...................... 1000O
Grand Mamie,........... <te 15 Go

44 tg ............. Pte 1600

Bigarreaux. .............. <te 90....... ma.....t. 500

ye WhsiCJ da I aisse.

Aiu gallon.
Monopole .................... Go0

Fermno uthas Qts
Noll p2 t................... 700

e stt. à0..............860
Vina dOporto Robert son Bros.

La caisse
go1, modal Port ............. 1là00
No 2, "... ... 1200

lavotiapori..........7 50
Au gatlonde .......... 2 00 à 6 50

Sherries Roberison Bros. La caisse.
Ainmellae ................. i 16o
Mansanilla...... .12O
Clarvo........... ... 7 0

gu alon.
RobertsonuUros ..... *.... 175 à 7 50
Levert et sohuiel ............. 125

Fin de messe. Au gallons.
Auguste " l ?cuita"Il.. 110

Fins toniques Qts
vin Bt-MiChel .............. Ose 850
vin VIal....................... 1250

WhiRéJ Ecossais. La caisse
J.E.aey E S........... 1250

lta.James ... 100GO
Euntbngftewart 9 O0

* Jubile......... 850
Old Scotch .... 750

A1x. MoAlpine...............S 50
Stratbsp....................S 25
PeterDawsorfetonm.... 950-
8Seda...................... 1025
Ext- Spécial.................i 150

liuur.............. ... ... 12 26
ol V1O............ 14 50

.Au gallon.
J. à L areY ......... 8651 5ô50
Melrose Drover àCo .... 875 1600

Whiskeys Irlandais. La caisse.
nuaryThomso....... 90

Rhum.
BiraCk JOe .............. gie 7 50

4 .......... Pte 850

Brodie &a Esie
MON!EUAL

Farines préparées.
Farineprépa6rée M*ai

x"suebO ".... 210
... 110

" Crescent 0 ... 180
44 8 ".... 095

The Caada Piesewvlzff Co

(W. S. Stloock. P.0.fl. 1085, Monttéal)
Marmelade de Grah-i,

VereS del1lb..*-*...... ladOi 100
seaux de 14 Io ......... la lb 007

Jame de Graham. Tous fruits.
Verri.oudes1lb . ......... ladtes 100
Beaux de b. 7,14 t 0lbo.. la b 007

Gkleltsde Grahamn. Tous fruits.
Verres del1 lb ......... la6dos 1 04)
Beaux de7,14 et 30lbo.... lalb 0 063

Mince Moatds Grabam.
Seaux del, IdetSU Ibo.... la lb 008

caaadiaaSp.olaty C.
?OEOWTO, ONT.

Adarns Root Beer et A dama' Eaqlish
Ginger Beer ETitacts

Boites de' % laet1igose,
Orudurio rount...la dos. 0 85

gral' té.....Iagir. 96W
En blte de la de grumtet

grondeur 25 cents. .. la do&. 175
4' " . lU. 20 00

ua Cbaput, l* & Cie

Articles divers. la. doz la gr
Lessive Gmenbank, solide. O 70 77'5

46B Eedlat. Poudre. 0 70 7 75
44 4 lýtius12 on O 90

chlorure de Chaux Green-
' m e.............. 040

Chlorure de Chaux Green-
bank sae..........060

Chlorure de Chau Grêlon-
bank 1 th..........110

Cafés moulus ou rôtis. La lb.
ovl NO ................... 082

20 .................... 0831
80........... 7

40............. 0
4 Il 50 .................. O 22'.

Café HIbou Maracaibo..........O 18
Spéc1i........."*"*.........O 015

conservis Alimentaires.
Aspeges anaienns "cbenks"la do.

à PMll.............. ... 2 60I

Dand <colle & Gaudin Lig..
Isperges ranç.aIsusbts forbîsue 2 90.
àsere frnas Msu verr 4 80
Chamigon cox lacee 14 80

extra."18 75
surchoix... " 19 00

44 severre.. lab don à 90
pots 10o168 ns ............ lacesIl 10

fin....... ........ " lsi0
Mi-fins........... ' 12 Ou

"extra fins ............. " 14 00
sur extra e lé.... 18 00

Pm~neau.4 verres 1 kilo ........ 048.4 botte de ferblano 2 Ido 0 75
Sardines Dand <colle & Gaudin Ltd.
B"7 a à la Bordelaise...laCe 12 78

. lValt..........." 18 00
Cordons bleue 'te........." 12 76
EédullessanarétesAsn's. lé 1800

4 tg 44 4 Ord. 44 12 00
Patés de fois gras Dandicolle lé

Gaudin Ltd.
le ...................... ladtes ô 90

......................... "t 900
Fqruits secs.*

Pommnes 6vapor6 ....... lalb O 0%'
aisins de (Jattf. 2 cour... Il 007si 89 3 " 1 074

49 4' ~ ' 008
g alaga Bull....la bte 000

' Tiger... " O. Il O0
si tg ion. ".. 3 00

49 El éphant... 000 G
Raisins de Corinthe, .... quart 9'ý

44 IL............ M 0
tg 9..... 12eue 944

64 . nettoyés, vrc 104
Baigtnade Corinthe. pts i

" Sultana. .0101
.....patte. .1114

Huile d'Olive. La caisse.
«jaudcole & Gaudin, Lion ... , qis 5 25

Il 44 .... Pte 300
es .'j 4Pte 180
46 44..Iîtressoo

Brandies. La caisse.
Gonsales .................. <11 85
Gonialez ................. 4 10 80

Il Il lé.. 14 00
"9 V....... . 16ý00

_______________ s _______________ I I

SEL SBIL!
Commandez votreI

--stock. pour l'hiver
avant le mauvais
temps@
il* ne sera: pas. a
meilleur marché.,

V0rret,. Stewart &col
1[oNT1REAL

Une brlosse médiocre non
seulement cause de l'embarras
a votre client, -mais bien sou-
vent c'est le moyen de l'induire
à aller acheter là où il peut> se
procurer de bonnes brosses
comme celles de la marque de
Boockh.

8OEC<Iici

TORONTO, Ont.

11-1 .-77
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Coil'V. S. 0. P.........'. 18 50
Rup. champ ....... I 22 00
24 flache............ 950
48 Il ........ 800Halot.....................gise 6 73

................... Pt&7 75
24 daos ................ 7 e0
48 Il .......... 800
4812 htles.............. 8 0

flouletln 0................. gis Il 00
................ Pte12 00
24 fiasks ........... 1150
48 Il ....... 1350
V.a .OP ..... a29 00

'4 v. V.8.0. P ...... 2800
5 caisses assorties, 25o de moius.

Souila .................... qt 6510.
Pluchon................... .ti e 0
Aune Riche ............. : ...a 6 00

gin P. Hope. Schiedam
"Night Cap."~ La caisse.

Caisses Vertes................. 580
Bleues... ............ S 5 
Bouge........1075

Jaune......... o.10 o
SPonsyl dos............ 255

481 libltles.............. 7 115
à caisses ascorties, 10Oc de moins.

Whiskey Keossais. La caisse.
"Ainsîle" IlHighland Dow......675

L.och Venacber.... 8 0
'4 Caria Jaune......... 8 75

Carte Blanche .... 950
Exr................ 10 50
EtaSpeclal......1 2 50

'4Yellow Label, Imp. qte 13 50
Clynellah, 8 yeurs old .... or. Il1 50
Champion................. <te 7 50

.. .............. Pis 8 50
4 ............. TImp. <'e 10 75

Dlucde Cambridge .......... qs2O
Big Bsn ................... "1 10 70

Dubonnet la caisse.
Frameux Apérit. litres il 00

" ~ A I.1 14 100
Au gros, ô P.C. et 1 -P.C.

OPorto en boutoiles. la caisse,
Commendador.............. 1500
Sup. 01d Port............... :Il 50
Oid Port .................... 10 00

Lagrima Christi de Pasquale Scala
le seul et vrai vin, la c ase.

Boe ...................... qts 600
..........pis 7 00la................e 8 O0
...............Pte 9 00

Sherri on bouteilles, la caisee,
Emperador .................. 1 80iu
MansanUla........... ........ i 10
Amnontailado................. 1400C
vin)dePacte,................ 900
Sauternies Dandicolle & Gaudin Ltd.

la caisse.
Chàteau du lc .......... qrts 300

6. 11........ PU 377
Ordinaire............. Irt 2 940

àud1ne Ipts 300
...... Pte'. 475

Rhum, Daudîcolle et Gaudin Ltd.
la caisse.:

Lion..................... rt 7 50
..............pli 950
..............4Pte 1050

ô caisses, 25c de moins.
Saint-Marc ............... gris 8 75
Rocyal ................... ris 1025

Rpe. sue caisses.
L.0. P.C0.....Ord. flas24 750

..... *. "u 48 850
.......I "64 95OC-

Canada.......48 demi-Rlacks 'T 0
.I......... 4 acks 6501

Clcsrets en bouteilles. Dandicollo
Gaudin Ltd,

Chateau dua Diable ..... Iist 2 50
.g......Pis 315

51t-Julien Médoc...........pi qt 800

I. Laooete à nei, Si-JulIen.pe 4
si ~ ~~ 46' 41VE

.Audinet & Buhan. Bordeauy2ô
Médoc........... ..... *..qri 3 25

I ........... .. Pte 425
croixRoe................ qrts 525s
Château Moulerons..... gris 7 50
Lairille IlPett Côteé gi 8 50

s pie 450
Clairet, ou barriques. le galion

Audlnet à Ruban.e Fi O070
...1902 080
........ wa.090

Marinîades WVilliams Bras & Char.
bonneau

Amer. %s galllon ............ 0.. 3 se,Imp. round qrti ............... 8350
ô calsss. 10e de moin.

mcoonsweet mlxed ........... 8a 50
IlOhurlna.........3 50

oummxed ............. 33844Gherklns........ .. 3 Sa
olos ................ 350

Cho u Chcw............ 3 3s
Imp. Ct&..................... 2 20
Triaagular kgPtel............... 1372
Catsup Nad Jones 'e i......1 0049 I 46 Ptes... 1 5S

'4 Waldct................i 1 l
Moutarde W B Ac ............ 1 sMince Mosi 2 Ibo ............... 1 25

Thés du Japon.
Extra choisi du mois de mal La lb

Castor NoAàl................. .46
'4No A 1 nouvelle récote ... 3712

46 No 2 nouvelle récolte ... 35

thou No ...................... 32
.. No ...................... 30

La Loutre No 1i................. 32
4 No 2 .................. 28

Veuilles Naturel(aseFrd . 4
Le Faucon No ô 0..... 0»......... :24

Spécial du mole de mail:
Owlrhop No 1010.......i....... 19

Il No 1 ovU récolte ....... S
No 2 I.... .......... 32)9

La LoutreNo 3.................93
Moyen et ordinaire de mal et juin:

Le loure(Pan Pred) ............. 18
La Hache Rounge................. 19
commun......................... 16
moula (Dust)............... 5 à 6
aiifl................ 612 à- '

anng.............. '12 à10
NiI>e....................... 12 à14
Stable (choix)............... 14 à 17',

ftêa verts de Chino&-Cai8se-la Il.
eGuàpor, moyune de choix...45

14.8

ping Snell, belles 35 lis.
Pin Hfad, choix................as5

" moyeu ............... tim
rd lire.............18s

Paà Lest, choix......*........... 22
milieur......
c'mmun............î à 't

Touug Hyclen mey-n (Sitted lPoints> Sb
Pointe..I...... 25
luset......... 17 à 20

Canton Pingiueys.......... 111g à 18
Thos noirs de Chine La lb.

Pomoeflbolong(Le Piu>hie'01oe. 35
Pr" koé anue Parfumé " 4 35
Pallin Conouurhox . 0

4. choix ............ 25

Il - nl -à.1218
lim Chow monlu.g choix hte SI Ibo. 28
Ran Kov '4 ' 26

K-M vuck Il Il i 20
Pecco (0nFou ............. 20425
P ckium ........... 1laà 20
Pauyong 44.......... 4 à11
Katum....................... 12 à17
sryunes .................... 1Il1à13

7'h.s des indes. La Il.
flarjeehlnir dits meiflleurs

jam.ins, extra chi. 30 à 35
Darjeeling dl-s meilleurs

jardlin., choix........... 26 à 30
Oarj-ing des meilleure

jardins moyen............ 20 à 25
&m4m dus meilleur, jar-

dins, extra............. 25 à 30
Imsam des meilleur, jar-

dins, moyen .............. 20 à 25
Peoo Souchong............. la à 17

Thés de Ce plat'.. II Ira l.
Tyrl4 aciGoden Tipped) ........ 1111
Nayabedde (Plow,r,y pek"l . 28
Kuranisa . .... 22
Sbiinlusa 4 .... 211
Luccombe Pokols Souchong. 1212
Dalucamab Il 4. ::::13
Blonde "Fancytins" No2; 10 Ibo oeil 311

.. l 0N ,830 " 8212
Il No4 le,60 " 27

Il 0,3 NolBo I 24
"lsi 4 NolllV Il 22

Quand vous commanderez du
thé, ayez le MOONSOON, thé de.
Ceylan, le plus parfumé et A e
Plus délicieux thé qui se- pro-
duise.

Adroeze toutes leu commandell:

12 FRONT ST. B.9 TORONTO

Lak ofthe Woods muling ceo.Ltde
Les moulina à farines les plus parfaits on Canada.
Capacité: 3,5W0 barils par jour.

19o1ulis à KEEWATIN et PORTAGE La PRAIRIE, Kaniùtoba.
Des élévateurs à toutes les looe»tés importantes à blé dans le Nord-
Ouest. Toutes sortes de farines de blé dur,-en barils et On sacs Les
Prix et les autres informations sont fournis sur demnande.

EDIFICE C IlP.R. TELEIGRAFH1 00.
Coin SntFaosXaIret de I'Hopltal.

O'eit une Mar,-
ebanclise honte
et Juste l'article

PoP:ere.:o ulétendre Un cou.-L C t d'c aru

Lsmeilleurs épiciers ne font ln
deor 'o enr oour n ztOlk

LEDUC & DAQ)USIt
IARIAIDS DEI GR1INS et de PRODUMT Upédalit4: leure, Fromage,

un GNOU E-TA OOMMIIO louou. ar et Patata.
Avances libérales faites sur consignations. Correspondance sollicitée.

1217 et 1219 ERUE ST-.JACOUES. MEONTREALOTs à bfttir dans la plus belle etýLO la plus *saine localité dela
ville. A Vendre à BON MARCHE.

A.&H. LIONAIS, 25 rue S-Gabriel.
Telephone Bell Main 2681

MARC A..BRODEUR & Oie
Marchands-Tailleuris

168 Ril Notre- Damle Ct t"b
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Thés purs de-Ceylan.
Ubou mar,. Owl Cbop"I boitas 60 Ibo

10 raut 19 lb, eti10 paquet 11lb.

noS Bicquelis Bonne<Plowerv Pekoo) 20
No 10 tiomte Vert Wowsyekoe) 28

No 15 Ettluettt Argentée <Golden

dmn TIPPed Peko.) ........ 88
Ne 80 Etiquetie d'Or <Extra Choice

Golden Tippefi Peko.) ...... 47
Thés de Ceyjlan, en paquets do j lb.

et 1 lb. boites amsorties de t0 Ibo.
<Marque l'Abeille).

Golden Tippefi Pokoo, 1311,511e
Bou"g....................... 88

No 8 Plowery Pokes. Iltiquette Verte 80

Wm Clark

coaserves.
OmPj5mied Core5 B5t l. la ds. $1 48

28. Il 259
e. " 792

64 14lé. 6 72
Eendy Lunch les .. 1 48
Beady Lunch Beef .. s. " 2 59
lonava eau§&".g... la. ' 1 65

gl * 2L " 00
Cambifie"......15." i65

66 Su 66 00
EnîMih Brown... le. " 1 82

. ....... 2a. Il 248
lolma Pige6m o..la. 1i82

8lloed Bmokel lest.... 'mi. 1 "
ce 4 k..u. 66 280

Boait l3est...........]1. 1 i48
il I ~. ~ ...m..2. ~ 59

]PorkàB3anawlthmauce IL " 055
64 "4 2s. ô 082

Pork Beau# with sauce, Se. la dm. 1 20
Plain.... IL .6 e0

I...26. ' 077
44 t m. 0 I 110

PaUd cke a6 ..... I 110
Chielln Il....'mL 110
YOMaàHam".'.... 1-10
Oz. Toniu<bl)..'u .14 7 15

Un (W"e .... 2mg. 77
.21ei. Il 880

Luacti Plgus. â1»8 100 G

Soupes concentrées.
Vegetable.......

liock Turtle ...........
Ohioken............. * Go 0 dos.

Pea ..... ........... I
Julienne........... I
consomme.........
Tomato ........ :.....

Poted Meats je.
1[m....................
lame ...............
HanM ...............
Chiche ................. .lad..50

Tone .................

Chiukea Nam à Toagu&.ls la dos.' 1 00

soupes.

oz n ...... Pita, la-don. 1 00

Conomé..
Mance.Ma

2oc T.r........ uarts,..l...do.. 2 00

Mince Matfl......... 2à

lB......k a................100
s....rip . ................. 210

Lunc.Ha.. e..................2197
èsi.. o....... ............ 8950

-Tonne.......e...........49n 5 6
SNnofe Cale ............ 2 158
Jel il Hoh Sm............ 2 65

CookedGhels............. 100

J7oseph C6t6, Québec

Tabac Canadien enfeuUZles. La
Quesnel, 1900, ballots 25 Ib... 00
Parfum d'Italie, 1900, bl. 25 lb O 82Turc amomatque.1899,bal 50 Ib "0 22
Bouge. 1899, ballots 50 Ibm ... O 18
Pett Havanebt de 50 Ibo .... 018

a NOu1« vmau.1 0Sibo ........ 018
iXlXXiX,1900. ballots 50 Ibo ... 008

ler choix. 1899 ballots 100 hba O012
B B. No i189e, ballots 50 Ibm 0 10mx 1906, ballots 50 Ibo .O 007
B vieux.... ........... ....... O0 15
FIor ds Cuba ... boite 80 Ibm O020
Grand Havane 1900, bal. 1 OIbm 013White Barloy, 1900, bal. 100 iLe - 01

T#fbacs coupés. La 10.
Pe4titHvae el, Ites2 et 6 ls 085

66 ...... ..... 085
1-Lumis, 1-10, 4-10 ...... .... O0 40
Çumne" le 'btes 5.......... 060

.Cotés Choie Mixture, % ]b btS 0 60
Vendons, lamUi....... ........ 1 15

-Cigares.
Rimba ............. 1-20 ....

BrulS............... 1-20....
Twlkinff ir........1-20....
6. tg ...... 140 .... :

Côté'm Sane Cheroois. 1.10 ....
Esantiu ........... :1.20 ....

Golden Plouer .... 120 ....
Il os .... 1.40....

MT lest ........... 1-mo ....
NewJorsey ......... 1.20 ....
V. Rl. C ............. 1-20 ....
Doctor hit........ 1.20....

66 6 6 ...... 140 ....
St-00. u...........1-20..

44. .. 1'40..
Champain......1-100...

.14C...
........ 1.20 ....

.... cg..........1-20 ....
ni Bornant ......... 1-20 ....

Le 1000
18 GO
1650O.
15 00
10 00
1400
1800
2800
25 0
2500O
2500
2500
2800
8000
88 GO
8500
3800
ils800
8500
40600
5000

Tabac en poudre. La lb.
Bose......Blar, 5, 10, 20.... 082

-nean ....... 5,10,20.... -0 82
Bos et Fève 5,10,20.... O082

Merise.... 6 5,10 20 O se
Romestra en vre d,.iO.20 084i

,P. Coursol
MO0NTRÉAL,~ la fdoz

La Pptoine.................2 40

The. Cowaa Chocolats Co
TOZORTO in ]KON!UAÂL

Cacaos.
slyiamîe, 4da..tina'j Ils.. 375

66 ~ J 26>L.. 25
- 65 06 05

Perfection, . lmb ... dos 300
séance casa sucré. 12Ib...jloi 2 25
Impérial lutch 4donsblé. %.... th 090

-Chocolats powder bs 10, 15,
80OIbo .................. 6 025

Cacao Soluble item 10, 15,30,
Ibom................... O 020

Cam aibe ................ 6Il 035
Il lihelléa..............." 4o o0
Chocolats.

Diamond. Bisl12 bo %et la...th 0 25
46 .6 88 ... 028

VWsMo D"aOnd Mt 12 Ibi, Os."6 021
Queen'sdoesst,,66 'met'm Il 040

ParWezmom à lié. BiU 12 lIsIli. O030
Royal Naly, aet la. tg Il 030
Rock sucro................... 030
Bâtona 1 ............. la gr 100

Cirass pur, Ms 2bo' lb t 040
Perfection "I le et 030

Confections Cowan.
CrowmîBus,geds 6 àlabte.doi Ma 2 25

66 tgPt 66 pis 6.6 6t6 1 35
66 il gds60 " laitlé 180

de 46 PteO @ " "4 4 1 10
Chocolats Ginger btes 1 lb ... .doa 400S
Chocolats Ginger bisa lb ... .don ,225

.4 IlCry@fsiaU sa

." ............ 400
Chocolats etager Crystalise

Mtesamlb..............6 2 25
Chocolats Waters is le lbh 225

a 66 tg 146666 130

Icinga. La dos.
Chocolats lIng papuet 1lb.175

46 as % 66 ... 100
P"arPink loing 1 Il... 176

66 6 - es 66 le 6 ... 1 00
Wite baiug te- 1 94... 7F.

et .6 44 la l ... 1 00
LemonCbt 66on« 1 1 6 171.

.. Il Il 6. ]Si 10ce

d.__________________
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John Dwight & c.
vOImOIFO ET MOUrBIAL

Sýoda à-pdtef~ 0" rand"

Caisse W0 pa"eus de lflNla 0. 300b
"120 6 As Il 300

Îlin ......... 800

W. G. Dun- & Ce

Moutardes.
Pure l>.O.Y. lits mI1  12 Ibe. la lb. 0 34

B, Ut . 46 u 0 32
B' Il btelOc,"«2à4dnlad,.080
"1 ' "8 Se," 4 Il 040

aIy.Drham'idblit,cou12 ls, la th 0 25

lis Durhsin, pot ". 0b, chq 24
4" 070

.~ 5« 080o

Edwariaburg Staro2a Co., LU..

Empois de buanderie. par lb.
Nol1 Blanc on Bleu 4-1b. cartons. 00OSNol 1 ". a 3-lb. 4, 0 <l
Canada Laundry ................ O OS
BAlver Glose. 6-lb. ble à coulisses.. 0 0i734'
Bilver Gloli,&6-b. canisres... Oô 07%
Edward's Balver Glose, 1-lb pkg,. O 0784
Keuo liver Glose, gUos crysasl.... O OS14Bosulen Batin, 1-gb. cartons.O 0814
Nol Blanc, bbls et petit bari.... O 05..
Bongon,& Enamnel, pur boite...3 00

Empois de cuisine.
Blé d'hiver Préparé de Benson...OGg
Canada Purs Corn..ý...........G OS',0

Emâpois de ris,
Edwardsburgbio 1 blanc, 1-lb. cart G 0934
Edwardsburg Nol blanc ou bleu,

4-lb, morceanx ...... ....... G OS'.

J. A. M. Gauvin

Sio eto........... la doâ. 1 65
aio d'Anie Gauvin ...... 1 75

Il ý parS3do&. 160
tgparlgosse. 17 00
4 4 parS5 grosses. le 0O

William'. Beadache Wapers des. 1 60
44 3 don. " 1 60

", la grosse. le GO
5SP.c. d'escompte.

léaporte, multa & Cie

Champagne F'e .dmiot.

Ialt ...... .,..t.. . 1600
blanche...........t. 1700

.Ptâ.1400
" 4'arai,. . .<a.l1 50

49 ...... pi 1150

Champagnes.
Due de Plerland ............ 1400

.i 9 ....... Pts. 1500
Cardinal................. <:ta. 12 60

.i............Pt§. 196o

Champgane CARDMIXLI, en lots de ô
eshm, 50 demoins et de 10 calse

81.00 de moins, la caisse.

Brandy. En caisse
Richard, S. 0 ..... t..... 22 50

tg P.0..........*.. ta. 150Go
41 V.S8.0. P ..... ta. i. 1200
Il . ........... Pt& 1300

44 . B. O ........... lts. 100OS
et .O........... <ta Il50

49 B.........Pts. 950.1. amies.t.. & 10850
Il 4 BS ..... Pte. il g0

Couturier............ ..... <lta. 7 GO
., ........ : Pis. 800

Marion.................<: te. 60GO
........... Pta& 700

Richard, y. C .................. glon

94 V.Bn 
t
s Ont $5.90

B . G~.. ilP...........5a50
un la Oct $5.35, Oct, 85.26

B ................. 25
la la Oct $4.10, Oct $t.00,

girl $3.90, Rhd $3.8eu.
Couturier............ GO

En $gOt8.5 c :.s r 3.80.
Marlon........ ............... ' 3 7

JIU Is Oct $3.60, Oct $8.50, <nt $3.40

Scotch Mitchell. À la caisse.
Reather Dow ............. qh 70GO4. (Stone)*") lmp. <ts 12 50
Speclal Rhserve............ lts 900S

.14. 
........ pis 10 00Exttra Speclal Liqu ur ... .flacons 9 50

Xuflmore ................. lit 650

.........
lmp.qti 1000J

....... ....Pts 7 50
Par lots de 5 caisses, 25o de moins.

A u gallon.
osatbOr Dow.............. .... 4 QO

En la Oct $3.85, Oct $3.75.
Opecial Bagare................ 4 50

En 'g Oct $4.25. OCt $4.15.
Extra Speclal Uqueur...........500O

En',Oct 81.9u. Octt .80, <ni4.75

Irish Mitchell. À la cai .sse.
016 Irish flaiss....Imp. lits Il 25
Cruakeen Lawn(stonsJsrs)Imp.qt 12 50
Special....................<lte 900
Old irish lquare bottle .... <lts G

REound . ... lit$ 6 50
4. 49 . . pis 800

Au gallon.
Ola Irish......................40Go

En % ocI $8.90, OCt $3.75, <art $3 .65.
Vin Tonique. À la caisse.

Ut. Léhon ................ litre S GO
.& .... ....... . 600

Gin. . la caisse.
Pollen Zon Ronges ....ISa g 976

9. 6 Vertes..... lqa 4 75
.1 tg Violettes......12a 245

1~ Ait gallon
abus ....... 6581 2
Qrt ....... 0 00

.4 ....... 1>girs 3 0O
le Oot ...... irls 3 05

.Thés. la lbt.
Japon, Victoria ........... 90 Ibo 25c

CI Prgllcesse Louise..80 Iba Igc
Noir, Victoria............. 25 Ma. 3O0

14Printesse uons...25 tris 250
Lipton No 1 ... E un 1 34e

'No1....E::Bu lb 35e
Né 2..»..En 11 211e
No 2..... En l 29o
NoS . Eun a lb 210
loS . n'sb 28e

Les thés Lipton sont encalpses de 80 Io.
Noir, Prineose [Anie ... En %6 lbsoc

.E. 'oaIt 27'ge
.. Victorla .......... .,,::E l 320

Vernis' à Clhaussulres.
Victoria, bouteille.......la don. 90e

Poudre ci pôle.
Princesse.ti. ne 5 th, 6t chacun O W0

" carré "1 1h, 24@ la don. 1 75
" rond 1' 1b, 24s Il 1 40

" " 'i, 489 44 O
Un tnup...1 lb. 12e 4 160

.6 paginet....3on. 44% Il O 30

M. D. Marcau.

MONTRnAL
Cafés

Ceylan pur..................
Maracaibo No 1 ..............

choi ..............
" extra .............

Santos No 1..................
.. choix.................

plantation privée............
Java Maloberrl..............

.. fin....................
96 choisi.................

O0d ow ................
Old Crow..............
Co dor ................

" Extra.................
016 00v. Java à Mochb...

la lb.
0 15
G016',
G018',
O02001812g
O 18',
G025
O 25
G ni@s
G029
OBaI
025
G030
0 329s
080

Largrest factory
in t.he' World.

La plus grande
fabrique du-
monde entiers*

____________________________ i _____________________________ I. j ____________________________

h

Ventes annuel=
les:. 33,000,000

de livres.

33,00,000 -lbs

Annual Sales.

Le succès extr 1aordinaire .du CHOCOLAT-M EN 1ER dans le mon .de entier est rivalisé par

celui. du 1M E NUE R'ISBRtEAKFAST COCO A."Cecacao est absolulment pur.
C's la première année qu'il .est vendu -au Canada et aux Etats-Unis, et les ventes sont déjà énormes.
Demandez-le à votre marchand de gros........ .S'il ne veut pas vous le fournir, écrivez, à

HERT &CIE, AE-s,180, RUE SAINTr-JACQUES, MONTREAL.
Bonne, marge de bénéfice aux détaillants.- --
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Mohe de l'Arabie.......... , NISc cboisi............ . .08
os 016 Crow.. ............ 025
"8 condor...............O 0 

Java Maudheling 4 Moche oé-
et àla main................ 050

Mélage spéeial .............. 02
" X I ...I............*027't

Mélange de café@ -upia eu boite
de fantaisie de 1 lb., 48 àla
caisse.................... 020

café demadameoRuo..tins1lib 031
44 thu RnAP 030

a P.C. 30 Jours.
Lots de 100 Ibo, fret payé, dans les Pro-

vinces de Québec, et Ontario.
27as Japonais..

CondorL .... Boiten4Tbe ... O 0

" Il .. d 80 li... 035
46 aI 0 80ls .

"8 3::-:. " 0Da 027's
a . .... b . 028'sesXXII. Il 80 ..... 0922'

46XXI Il 80 as... 0 2 le
ot IIX.. Il 80 s... 019

III.. Il8 Ibo ...4. 020
LX.... 6 al lb ....... m'r.0

NUC!AE-Mélmnde. thés noirs do Chine.
du Osylan et des Indeî. Caisss de 50
lb. assorties, 4i5,>a, 15,aussicaes
de 80 Ibo, en. lb? ets ib.

Vert........... (su détaille 260) O 20
MOODst ...... 4 156) , 0 2

Choct. < de 501O se
69 60e) 045

NECTAX, THÉ NOIR-Boites de fantaisie de
1b50 à la caisse.

olcat..................... cas
Ble ....................... 042',

......................
mCTÀR TH* NOIR-Boites ds fantaisie

de trois livres.
ubu ................ labo"l 1 te
V0D CBOW-Mélange des thés noirs de

China, du Ceylan et des Indes, Bottes
delO25,SetSObs. La lb.

soil......................... 035"
No 2.......................... 080
No a................... ...... 025
no 4.................. ...... 020
NoS5.......................... 017',

Successeurdef
* Mme ELIZA PARE

*e FrornagS
AnlglaiL
gCuldaif Dairy

~P.. Box 527 G

Vinaigre. Le gallon.
Cemdr. par, 100 grains ........ 00
OldCrow pur, 76 grains .... 02212
Prix spcaux aux acheteurs en quantité.
Moutarde " Condor " pure la lb.

Bote del1Ib.. ............ 0821s
.4 s b .............. 033

'3ou t 4lb .............. 0385
Muarde "01<1 (irow " mélangée.
Boites del1 lb.. ..... ils,

lb.......0213
" Ilb- ............ 025

Pendre à p.&ta Teaulns, la don... 2 409. " chef............ 1
soande Windsor...............1r
Sploos pure aon ftres de 34 lb.. 0 75

The A. F. MoLaren imperti
Cheelse Co.

"OROM"O
Fromages. La do.

Impérial, grands pots .......... 8 25
Impýérbi Moyens *1.. ..... 150

té ai ... 240
t petité .t. 100

" Hoiders, grands ... 180GO
9' moen ........1500"s "9 petits.......1200

W. D. MoeLaren.
IlOUERRAr

Poudre à pdte, cook's Friad.
gol1,uboitesde 4et 2 de.la dons2 40
"o2, di 6etB 3 .44 080(
44 31 94 44 do «045

s -'I 4et2 11.. Il 210
.412, "4 Oé et .. 4 070

MoNeil & Moroier
qutBEO

Vermiellis. la Tb
Boit, 1' et 10 Ibo............ 00412

Brl,0,75, 90 'bu.........O 04
paquet, 1 lb, 60 àlaealssi ... 005',

Extra fin. 3i c de plus
Mncaror la, mômes p'ix. Extra fin, 'sc de

plus que vermlcellis.
iKegllaae

YOUNGO & 5xTLII, nROOKCLTN, N.T.
Boites de 5 ibs, bois ou carton, Par lb 0 40
Boites de fantaisie, (36 ou 50 bétons)

par botae....................... 1 25
"Riuged" boites deS5 Ibo, par lb .... 040

(à~~~~~~ 0) ne (n , (n re àja0 3a(à(n aà(oa ens(o

@0IPSILL
bu e
IONS o

Farm
ELP,'- gt

Lt
e.. R

*Empaqueteurs e
()de la plus bellec

et de légumes se

*FÈVES A
*UNE, SPÉ

1u0llawa -Ci
e OSHAWI

a aa 0aa

"lAcmnel Polleis, boites de ô Ibos,
parboite ....................... 200

'AcméeI Pellets boites de fantaisie,
(40 bâtons) par boite............ 1 50

Wafers goudron, R. glis et Tolu,
boites de ô Ibo par boite........ 2 n>

Losenges de reglisse, verres de 5 lbs. 1 75
.6 . ý belles de S te 150

Regliste IlPurlty i 10 bédtons .. i 4b
et .d 00 bétons...0 78

Da)ncel" grands béton. de le, 100 par bte.
Robert Raiston af Co.

lAxuirox
Mines à poêle. La grosse.

Matchisas No 1 ................. 900O
2 .... 1............ 720

' .................. 480
A. Robitaiflo & Cie

]KONTEL
Brandies. (draits payée) La caisse.
Borin.-Carte bleu ............ S$ 8 50

Carte zouge.............95"0
Cui.dor ...... ...... il 00
24 hitésavec vere ... 900
48'sllaskaeve la.. Il100

Au gallon.
................. 400
Ocavs ............ 425

h, ct................. 425
Balada Te& Co

MOiSTEAL If TOR0OÇTO
Thés Salada du Ceylan.

Zn gros. En détail.
lé!?>. il.

Etiquette brune.1's 0 20 0 ,
1 6. 's's 021 0 261

et verte.l'set's's0.22 0 30et bleue. Its 'as,
%las et %les 0 30 04044 r«Oug.1'set osgse 00O50

"t d'or ... )ale 044 060
2Tés verts Balada du Ceylian, non

colomis.
1u's,.%de,2os.......... 030 0 40l'a ............. 020 025
Va'..;...........21 O 26

TeIller, Bothwell à C.
KONTRBÀL

Minesý à pocle. La grosse.
Royal Blick lead ................ 175

1, Stove pastel grandis... & 00
t di tg petites.... 400

J E
LL
AN D
t Prépar
jualité de
alem eut

.U LA]
CIAL]

Lllullg

ddw w

ateurs
fruits >

EZD)

:TÉ

Bleu à laver. La b.
Parleia . ............. 0 12',
Victoria ............... 0 Io.
Challenge ............. 010

Arthur P. Tippet & Co

Savon.

a eus par rsea

d 

polo So , cou-

Teintures May-
polo BOaP notr,
par gr. .S1S.10,

maison Stougers.
LimeJnicecrdisp.2ds O 00 400O

es 44 4 q. 1 Il 000 3 50
DoubleRe&liime j'el1du 0 00 3 50
Lamonomrpbout. 1 O o t GO

T. Upton C o.
HAMIIlroN, Ont.

Marmalade d'Oranges. -
Verreel1iTb 2 do. àla esse-.a du. 100
Beaux 7 Ibe, Os au craie..la lb. 0 07
Canietres 7 Ibo 12 au oraie...0 07

44 Ii 12 do .. . 007
.rame pures defrui18.

Framboises. Fraises, l'èches, Prunes, Abri-
cota, Gailelles Rouges, Gadellea NoIffl,
Groueilles, Vignes.

Verres 1 N 2da. àlaeue la ds. 100
Sleaux fer blanc. ô5 Sba8 au

crie................ la?>. 007
seauxbos, 7 th, Oaucrâté,. 0 07.. 14 49 6 il ' 007

"4 lO t se O 0 634
Gelées de fruits pures.

Framboies, Enls, Gadeiles Noires,
GadellesrogsAna.

Verresl%2=dslas .. d.. 100
Bsauxbois, 7IbaOsaucrate. 0 07

tg 14' " 07
94 -30 "4 O 0634

Empaquetées en caisses et crat" assot*
ics, et demandé.

0-) ON ffi) &B n(S) 0» M) -00) ra a non ý @ à ici ÎÏ) a-) (on & (ne) az, a, @
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Antimoine
Lab 1b................

Articluesno broche
219 p. o. de la liste.

Wsrrous Standard, 45 p c.
.. Champion, 65 P.C.

Billances àresort, 10OP.C.
Fairbanks Standard, 35 p C.

" Dominion, 55 P.C.
Richelieu, 55 p.o.

Barattes
Ri-volviflg, meoneon atier, No 0, $8.oo;

No 1. $8.50; No 2, $9.00 -No 3,
$10.00; No4,$12.00; No 5,416.00;
pour monture en bois, 20o de moins
sur la liste ci-haut. Livraison de lu-
manufacture 58 p.c., en magasin à
Miontréal, 56 P.C. Termes 4 moii ou
3 P.C. iY0 jouva.

Colids d'essieu, 619.o de la liste.

Blafo de Plomb
pur ................... 100 Ibn 6 00
NO 1...................." 1 6 23

sNo 2...... *.............." 825
lio M....... ........... " 487',
S04........... 4 50
Decoators Special (pour usage extérieur)

en paquets de 12 19 lies, extra .... 'go
" 7<310 " .... le
" 3S à .... in
" let 2 " .... 

2
%ec

Bonlons et Noix
Boulons à voiture NorwaY OOetSp.o.-

"ordIiires 5etô P.C.

Tire-fonds, 70 p. ch e 5~po
Boulons àIise, 70 P.C.
%ligne de boulons, 60-p.d.
Boit Ends, 6 - P.C.
Rouions à charte, 5 5 et 5 9.0.
Noix, carrépe, moins 334o de la ilste.
Noix, hexagonos, moins 4e de ta liste.
Boalons à bandaga, 67 -s P.C.
Binions à-poéle, 67's p o.
Noix, en lois de 9 0 lb, 14o parlie extra;

Pou moins de 60 lb, %so extra.

Briques réfractaires
Ecoseaise.......le mille 16 010 22 00
Anglaise ........... e 17 00 210O0

Broche
Acier fin pour embouteillags, matlase, ba-

lais, sonnettes, etc., 1732 P.C. su&aIlste.
Cuivre Jaune ................ 5 7 % P.C.
Copper (Cuivre rouge)>......... 55
Broche matvan biée

No ô5........... lel100llas 400
048e .......... sa )o50
9.............. 8 2 85

"10.............." te 60
il .............. 6 370

"112............." 8900
Il13 ............. " et 810
le14............. 4 4 10
l15........ 4 60

Il16........ 4 85
Il17 ............. « Il 525
es 18..............." Il 50

Poli, Brillé et Hulé.

*No ile5. net ........ ibe 2 87"6 49 "........ 280
. ..."..... 287

" i ........... 290
44 'q Il....... 295

. .. ........ 3 15
Il ........ 327

15 . ........ 3 40
16 .. ....... m55

Brulé; P. tuyau.. 100 Ibo O 0 7 00-

à foin, en scier, Nos 13, 181, et 14,>coupés
de longueurs, oe. 20 p.e sur la liste.

Broche barbelée

Galvanisée .......... le 100W Ib O0
" Plain torist.. Il B 0S
"f.o.b. Cleveland, $2.82'e les

100 ls pour moins d'unochar t $2.70
pour lot d'un char.

Broquettes. cous, etc
Broqusttes pour boite à fromage, bleuies

8b et 12s p.0
" valise, noires et étamées lS P.o

à tapie, bleuoes, qo et. 16 p.c.
étI 6amées 80 et 20 j?.o.

et t un brie4Op. o.
mo~,bleuesýeudon. 80 P.

SSuègles bleues et éta-
mées, loose 8et 10pco.

Broquettes on douzaine 75 p ..
de bo. rtur, 15,1IÏ leet 12%eP..
à quarts de farine, esc. 40 P.C.

sur laftite.
Cloue de tonneliers, 40 P.C. sur la liste.

Cable, gée.>

se................. 0 IlY
Igeti-le .............. 021
Coton,..................00no
Rotue .. ............... 012
Jute ................. ;. O o8
Lath are ......... .... 000
Brit.Henie ope .... baseo0

Nauilea
O 14
o 14',o 15
O 14',
e in
0 088'
o in
O 1l12

Caistres à Lait
40 P.C. de la nouvelle liste.

P.o.b. Montr6al, Toronto, Hamilton, Lon-
don, Bt-Jean et Halifax.
Prees 41 Es .2 s4 5 0 00

« ..ou~ 4 25 0 00
7.16 " s on0 41in

Chaînesi
31................100 Ibo 9 50

"t 72b-
5-16 exact .. ........ l 5 25
5.16 ...... .......... " t Il 80

811......... .... 425
716 ................ " 405
91 .................. 7
9u.16......... ........ , 3 55
r1 ... . . . . . . . . . . . . . . . " 3 50

...................... « 35

.................... " 345
En tit de char 10e de moins.

Obaines àavache......esc. 40 P.C.
. femn eneos..' Cô pc.

Perremens de chaine à vache.. Il" 1i P.C.
Cbsines à traite ............. e 45 P..
Jack Chain en scier, simple, et

double ................ ex. 35 P.C.
Jack Chain an Cuivre, simiple et

double.................. ex. 40 P.C

Chaudières galvanisées
Patron Dufferin,la du. 2 20 2 49 2 80
cuvettes galvanisée., O 0O O 00 000

Ciment
Bridge ........... ardl 00O 2 25
Canadien Portland....2 FO 2 80
Anglais .. O... 00 300
Belge . ... 2 50 275
Allemand Il ... 2 35 20
Hlydraulique Canadien. 1 25 1 50

ciseaux
B.& W. nickelés esc. 150 P.C.
Ueymourls, es. 50 et 11) P.

Ciseaux de Charpentier

Socket, Praminu & Pirmer

Warnocnie, 70 P.0.
P. S. d'W., extra, 60, 10ot ô P.C.

Clous & cheval et "
No9àlt ............ par otte 250

"8 ............... « 275«7..................." 300
"t6.........* 350

.............. " 40
Recompte 71, p.c. Bltes 25 Ibo chaque.

Cloue
cloua à Che ML

No?............ 100U lad00
No I .............. I 28 00
No 9etl10O........."e 29 00

Escompte 60 P. c. 1 quai.
es 66%sp. o 2o quai.

Boites de 1l,., 'se. net extra

01~u coupé et chauad.

Y.o.b. Montréal. Toronto, Hamilton, Len-
don, Hlifax et et-jean, N.B.

De 4% à 6Pmo.... 0otis.~ 5
BS%à4 "l.....« 22 28)3às% t .6 265

2%2 44 e .el270
l' l .... " 20

1 ....... tg 55

InFusi1a, Carabines, iRevohi
S Munitions, Coutelleri

Machines a% Coudre,
_ Ferronneries et

F _ Métaux.
08e

(o LE- STOCK LE PLUS CONSIDÉRA
(~~) ET LE MIEUX ASSORTI.

BUREAUX ET ENÎTREPOTS:

E

B

~(I.
o

~rs, '~ooooo
o
ooo

LEY _

400 89 Rué Saint -Pierre o-

_ MONTREAL.

JOHN BEIRTRAM & SONS

Manfaçturiers d«Outils pour MYachines
Seront h,3ureux de correspondra
avdo les personnes intéressées.

SLa Cuisson d'un Repas pour 1 oo'ntin

OHARBON DE- BOIS
a AllmageRapide

e n Morceaux, Granulé, Pulvériséj

ELY BROS.
1K ing St, Eat,- TORONTO, Cianada

105 SUCCURSALES:4

i LODON, HAMILTON, MONTREAL, NIAGARA FALLS, Ni Y. 4

« Z ), '19- ' cý> o o . 0 (D
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Clouaà inimr.
I poes....s.........100 Ible 40OS
Ià4s.......l......100Il - Il75Ils @41pos. ..... 40
2 et 2e ........ ' 3 25

CIo~ à qlarta. 01

100 rlb 41 O0

lit ~ à8 l ... 50
2 ks' ...... 8 15
2àoà .... 8203 Ils .... 315
clou daciert 100. n sus.

gam;Li;p.toitures1lb'n 6 0
à àardoise. Ipouce..." 38

CI~u de brooh&
F.o.b. Montréal Gaaeqe Torote a

Ka..0.. ZItaOna lots de cas
Pour moins d'un char, se par 100 Ibe
d'avanc.

1 pouce No16, prx net, 100 bu 410

1% Il Nol14 4 44 8 50

1144 No 012 84 a 295
2%1 6.4 1101 il 8 15

*' 4solo'.1 ' g " 02% Il v10 .4 " 800o

5 es 6pouce@ s 4 2 85
En civre 80 P.C. sur la liste.

Ce1miune ......... lbOo08% 009
Frenchmodal.......011 012
Manche -xt.......... 018 020
Gélatine .............. 0 22 080
Coopr...............0 19 020

Corde à Chasais
26 Obs la lb.

Coudu
Bonds pou turau pol@s..dCos i150

44ordinaires. 85

Cuivre. net sut la liste.
Fente 8. P., tO P.C.

c.npllng.
Ex. 60 P.C. 7 ait. lob. Montréal.

Corraies
Extra, 60. 10 et S P. o.

50, 10et ôP.C. de la Il te.
Crampes,

*Galeaussées.........lIo 100 114 Il go
unies........... ' 325
Crampes pour neta lture 40 P.C.

Crampes de Jalousies
Toutes grandeurs ..... 00 00

Cuivre
BUnbarre eten feuille, 14 à 0 G.. 10 p.c.Feulles dam2s24.......... lb 0 1
TubeBase..................l O1 23

Wright@ 80 Ibeet plus.......lb 0 Il
Ray Bude 80 Ibo et plus...lb 0 0914
Brooke 80 Ibnet plu.... 1b009 010

Equerres
liHo 498 ............. ladp 45

49t.......... 25
Acier 6OioetS.c

Lamb sud IE aud Strat§-
Lingots 56 et 215 Ibo...par lb O080

Bu barre lc extra.
.Etoupe

Havy ............... 19100 Ib 600
U.3Sav ........ Il Il2Plumbers ........... " 4 350

Eviers
Adier et galvants, 45 P.0.

cIavk, 40 p.

Coîd Mat No02.............ds 7 00
Wà lght No ............... ' . O
Ordinaire@ ................ 't -400
Dashboard C.B .............. 000
NOO ..................... "4 000
Peinturés soc extra Par dos.

5<' 10 et 5 P.C. de la lisge.

I~ ~ ~ a 1..... .@ ta ta.. a fi taI Haches
Notre assortiment de Haches mérite de

fixer l'attention des acheteurs.
Toutes les marques y sont représentées

-nous voulons dire': les meilleures.
NOTRE SPECIAITII: les haches
américaines qui commandent les
plus hauts prix et ont la meil-
leurs vente.

Nos prix, comme toujours, sont raison-
nables.

Vene examiner notre stock:
H i en vaut la peine. ...

Les commandes reçues par la: malle sont remplies
avec soin et les livraisons se font rapidement.

287 et 289 rue- St-PauI, Montréal.
M _ Omoe -u ------.... 1o aa

Foerblano
Au Charbon-Poli

MI., équivalant à Bradley Etce
10, grneurs ôrdluair. à.. O 75
lx ..' 825
IIX0 .... " 97

Pâmons
IC........................ 975
lx ............ 825

XXX.............975
Marque Rayen à vulture

10, grandeurs ordinaires.4 7
lx .6 :::: 575
XX= '46 t .... 67
lxxx 66 si .... 775
DOl102x:17.............. 42s,
DI ..................... 00DXX..................... 575

Au Coke-Poli
Acier Bessemer

10, grandleurs ordinaires... 425
if, " spéciales Basle.. 4580
20 x28 ................... 900

An Charbon-Terne
Dean ou J. G.

IC 20 x28,112 feuilles? 7 7 800
1(1, Terne ...... *.......... 1100G

CharcosiTlnBolIerPlate
Oockley la lb

IX, 14 z 58. 50 feuilles ... O0 OdIs
14xo0 .... 0 0 6'u

"14 x65 .... 006'g
Feuilles étamnée&

72 x 0 x24 ........... 0'
.0I .... 08

49 28 .............. 008'g

Fer et Acier
Fer marchand un batte. .100 Ibo. 1 90
Fer soi .9 64 230
Ferpourferàoheval . "4 2 80
Feuillard mince 112à 3pet Baie.. 810
Acier à Isse Base.............. 2 10band-ge............... 2 os

machine ............... -à 75
.4 pince ................. 275

.8 la lb
outil Tflh & Co. 01210 0 13s ,jeaaop .... 000 01s

"Black Dlamond et
B-.......... 008 011

Drille...........O OS O8 10

LES=

-lES. DE
SPALDINC
PODUR'
FOOT BALL

7ers à Cheval
7.0.E. Moutréal

HOl No 2
et plu pt. et plus.

Léger et pesn.t -- l 5 1 350
.PeteànB 3e .

IPatter. 8<10
F..rtherwelght Noe 0 à4..... 485
PenIl Tewelght y os à4 ... 595
Fers amsortis de plus d'uue grandeur au

barl, Irecextra pr ail.
P. 0. B. Toronto, Hamilton, (Aundon à

Guelph à ]0c de plus par quart.
Fers à repasser

Mn PottsNo O.......... lesut 0 66
'4 goBSON. W. P.... Il 070

Frers à souder
1. 1% lb ................ lal11 034
2 Iboet plus.............."4 032

Calder ......... tonne.. 00 00 00 00
'cubeils......I .. 00 De 0
Glengarnck . .. Oc -. 0 00 00 
summerlee .. . -20 00 20 50
Canadeonne........ 18 00 1900

Fourohes
A foin, fumier, etc., 60, 10etoSp.c.
Garnitures de Canstres à lait

25p.c de laliste.
Graisse à ]Roues

Ordinaire ..... lapsn 5 756 00
lére qualité......I 18 00 15 0o

Jardin, mortier. ae., 60, 10 et S P.C.
Hachettes

canadienne, 406à42 P.C.
Hemiaiettes

20 p.c. d'ecompte.
Hunles et diversa

nuile de Casto, Esat idian. ... lb O 10
'4 Commerciale O.I 09'2

.le gallon
BuildMe ...e........O 080 065
Hull@eOlive purse. 000...o 1 20
Huile depieda de boeuf .... 000 090
Huile de loup matn aff.. 4) e0 05-,

6Il,49 vailleO040 060

sont universellement employés par.
tout où l'on joue à ce jeu, la marque
de fabrique en constituant la garantie.

Le Officiai Intercollegiate
-Foot Ball de Spaldlng

est employé dans tous les principaux
collèges et clubs athlétiquis du pays.
Prix: $4.oo.

Demandez le Catalogue de tous
les sports athlétiques.

Guide Officiel de Spalding pour le
IPoot Bail, avec les nouveaux règle-
ments pour 1g0o, records, revues et

instructions, y compris les portraits
de i6oo joueurs. Prix; Io cents.

Haltères avec poignées à ressort
de Sandow, inventées par Sandow. Sans

égales comme exercice et dévelop-
peur. Chaque muscle en bénéficie.

"Championsb.ip Hammner"' de
Spaldlng, à pivot sur bille et.poignée

de bois. Employé par toua les experts.

"IGolf Clubs" IlH. Vardon. Fabri -
qués sur les propres modèles de Harry
Vardon,fournis exclusivement à nous.

Bibliothèque athlétique de.
Spadlg Consacrée aux Sports Athlé-

tiques. . .Publiée mensuellement.
Io C. par numéro. Demandez la liste.

A. O SPALDINO & BROS.

e-----767,. rue Craig,. Montreal, Can.
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]PRIX COMUNT5--MoyTIU,4 St0croxsa 191.

HsUled,munyDet0b) G GO
Kms de Térbemtbia Id G <0
Goudron ........... brI 00

pt ........l00lIbo O GO

lnstramme aratoirei
50, 10 et 9.0. de la liste.

Licous
Cible %s.....la dos ô 00

. e ........... ' 000
it 6% ... 0 0

Cuir, 1 pet.... 0001 d*e ... 000
javelle.............. O Go00

Limes et Rftpes
oratWeStari 75 P.C.
imericaf,75 P.C.
G. Barton Smith, 75 P.C.

iston, 70 p o.
Amcade, 70 D.c.
Keaney et Poot, 70 etO 10pc.
MoOlellan, 70 et1b P.C.
Blier, Oet 10 P.C.

MKanchles de raulu
à5 p.c. de la liste.

morceaux en brl .... 1001Ibo
id moins d'un brI .. I

Vessie en brI ....... 4
S.qrtdelOoo200tbo

Canlitres de 25 lbo......
44 1219 Ib...
"i moins de 100Oîba

Ifèches
Gilmou 60 et l P.
Rockford, 90 tI 10P.e.
Jenntnga Geai., net sur la lse.

NMches, de Lampe,
60 p.c. de la liste. '

Mèche» de tarières
Eue. 55 Il.c. sur la liste.

Méohes le Vrilles.
Clark................... 065
Damond ............... 100

métam Anti.Vrictlon
Tandem A .............. la lb

siC................ 4
Magnolia ............... s
PrictionlessMetal ..... 4

G077 SYracua Bmelttag Works Pitrse ul
G080 Aluminum, genluine ............ 045 Pitrse ul
G 58 Dynamo....................... 029 Canistres de 25 tbé lalbi
4 00 Spcale .......... ............ 025 Rouge vénitien ................ o sci
0 80 Aluminum 99P.C.pur Syracuse.. 0 50 JTaune Chrome................. il1

Golden Ochre .................. G G0wMeules Vert Impérial français ......... o o9
2 pou,40&t20011e..la tonne "0 O COULEVU 100 lb.

eadeasusdedO lb... 2*À00 Eafo de plomb se..00l 7 50
lis Moln Bou Vad Eagde pui, Ru la". elle 550.
0011Nu<n Vad . Venieagss 1 50 200
o 00 Ani.ricaina .......... pièce. 1 2s 00o Ocrejaune ............ i1 50 2.00

90 Allemands .............. 120 0 oge......5 0

2 40 ManitionsBlndeCrs . 50 O5
Caps B B Dom. 50 et ài P.C. alui P ointur501esO..
Cartouches, AmerEB. if. 40 p.. anfséakr en et lp, .os albOO

I. oino R. F 50o 'et ô P.C. Peane en T Ot @top4PC4la 'so

o portingllP.c. '. 6 o'" Amer .4 448e 01
C. P. Sporting, aJouter à5P.C. t lalstO. Léèe1nTe ta,0 10. Plus lb.c0
Capo B.B. Amner, 40 pcLgel nTe ta,6.e %PC
Cartounhes blanches Trop 25 P.C. Penltures et goals

chargées Traop .C. Oi ocs l Ob 0
CUT cuiv .C. 61 Pouces..p.....*. le 39' 0o

C&p§ à cartouches Dom. 30 P.C. 1 ocse l§.. .. 9

Nipples Pieds de ]Roi
19 s 0PC u alse Bazwood, 75 et 5 P.C. de la liste.
22G5 E.0posrllit.Pierres
225 tb. îsasi....lal00 00
2.40 Ouiset o@Rhdutn............ i0 00 000
265 -enuise,O P.C. dela liste. Labrador ........ 000 0 00
2 90> Mniir 0po el i Plaines

Papier à Bâltisse voiturier, 50 et 1G09 0.
Jaune ordinaie ... le rouleau O30 Charpentier, 70 p.c.
Noir Il .... . 040 Pialques d'acier pour Boilloirels
Goudronné ........... le 1«0 lb. 170 1
Papier à tapis ..... la tonne 4i 01) pot .................. 250 280

1001r...lOba 20 Gu mio2 3-18 " ........... 260 270
" r0. o 060 %s IdetPlu...... .... 280 260

gr.........................Plm
cu. u. ,pi 080 00 Saonaeu......l.OG O0<

" Bpue 105 1 10 Barres..:.------:....,0 05 o14,1

90 Papier Sablé et EMeri weoulu............." Gl GO 0 GO
150 ominon i "s-o'Tuyau, esc. 110 P.C. sur la liste.

Sabl0 Doino fint e4' 9t.Î Plomb-de chaqse
027 lé I e A.40 . 40.189e. Or ................. i1O be' 050

o0 211. i40.. C Uled........... ...... " 7 00
1 21 Peintures préparées Backl ........ .. 0

05 Plares ................ gallon 125 Bc R eal.... .......... 8 500
o2 1 Moins 1719 p o F.o.b., Tfront, Hiamilton,

G 22 seconde qualité .......... ' 1 10 Montrél, London, St-Jean et Hlalifax.

Poida de clasi
Ilectlonal .........le 100Ibo 2 05
Ordinaire ....... fi 1 80

Poignées de %; odendard
a.àD OS A1r 000

.. Nu 5 & 000
Id NoS....... " 000

Boy atonn .......... . 020
Poudre

S.S. Sansafumée 8ho1 aun 100 Ibo
ou minls.............. la Ibo 0I85
000 Ibso o plu@s......... .. 080

net 110 jours

Acier et fer milltabe. 60 0. e ô P.C.
Bote 2 5 p.c.

]Rivets et Palatrea
Rivets en fer, noire et étamnés,600.110 P.C.
Palatres cuivre, Sb1 P.
Extra le. par lb sur riveta in fer pour

bottes oc&rten le l.
Rivets et patatres cuivre 3 N t 5 P c. et «a

bottes de carton 1 extra pari1b.
Roulettels de porte de grange

la do. la paire
Acier................. 010 000
Stearne, 4 PCe.ý........ 000 00064 ôPos ......... 000 000
Lune-

No 11.,ôpd ...... 000 000
No 11 %.10 pd ... 000 000
No 12. ile......000 000
No 14,15 pile....000 000

Rail Liie .... le pied 0 00>' 000
soiela

Y41011n04 huston1, 12 'e P 0.
8. et D., 40 P.
Godendard Disaton le pied 0 35 O es5

Id S. eth., 35 po.
Serrures

Gamadienneso, 45 et 10 p.c. de la liste.
Baule, 30 P.

. Soudure
Barre Is et %q garantie.......lb 0.20 là

4 .. commerciale...lb G 20
Finie..................... .. lb 0 19't*

Soupières étamédes
40 p.o. de la liste.

Tarières
Est. 55 P.C. sur la liste.

ManufcturerdeHESPELER, ONT..
Machidèrie pour
Tissage de laine,
Moulins rotatifs à
foulcr, Moulins à
fouler Kicker,
Machines à eavonner.
Machines à laver les
étoffes, Machines à
époùsseter la laine
et les déchets,
Dévidoirs à tambours,
Dévidoirs, Machine;e
à bobiner et à doubler,
Tordeuse circulaire.
Card Crecîs.
Machines à bobiner idDcad Spindîs" pour bobines à fil do chaîne ou de trame.

Laineuse mécanique à double action, Machinces pour teinturiers

Pu d'ordres trop eoniderablea pour PU «>,dordres tro petits pour recevoir

nos facilités. I notre meileure attention.

SEULS FABRICANTS DE

FOUJNDRYLbJT FACINGS
AU CANADA.

Plomnbagline, Graphite et Poundry Pacinge, Fourni-
tures dle Fonderies, Sable à Mouler, Sable 4 Noyaux
(core), Sable à Cuivre, Sable à feu, Terre à feu.

Nous pouvons5 vous fournir tout ce dont vous pouvez avez
avoir besoin dans votre fonderie. - Ecrivez-nous.

Th amiton. Faoing EH1 Co., Ltd., Halniitn, Ont

FABRIQUÉ AU CANADA
Lorsque vous achetez du
BRILLANT pour POEI ES

assurez-vous qu'il porte un
nom responsable et bien con-

* I îîu; et voyez à ce qu'on ne
vous glisse pas quelque pro-

0/ ICIONS duit gtranger ou inférieur.
600 Demandez et voyez à ce

U A E j~wg qu'on vous livre le

Brillant pour Poêle
sans Rival

MATCHLESS"
8~iî pa Robt. Ralston C o.

H.AMILTON, Ont
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Tôle d'acier
NA 10 à?0 ... lb -2-21 2 75

Tole galv nhée
100 lbo Quecn's

Cornet Amer Hlead
160............... 000 , 7" 375
22 à2d ......... .. 37à 4 t0 40où
26G .............. 41>0 423 425
260 G......... 4 25 45o 450
28 0 mméricain équivaunt à 26 G Anglais.
Tôle Canada, b lie 52 faullies. 4 85 4 50

4. n. Il 4 25 4 50
Tôle nuire

Corn. D.Pi.
18 Sauge .... bolte 2 85 3 00
20 n ..... 2 83300
29 à24 nn..........n 2 95 1125
28 un...........nnt1105 3 t0
28 nn...........nn sis 000

Tôle noire du Canada
52 feuilles...................2 70
Demri poli .... .......... .boite 3 75
60 feuilles......................sa to
75 Il......................... 290

Toumn.-à.Oauche
Linoo.n et Wbiting ........... 6 25

Tuyaux à Bouilloire
ls ..ce ................ le pied O012',

2 .n.......................0oi
2% "......................nne 015nu...................... . 016

. ................... nn 02
4 n......................... 90.25

Tuyaux de poole
ô et 6 ponces .... 100 feuilles 7 00
7 , u nn.... 760

Tua orTuyaux en Fer
àt................... 100 pieds 2 72
89....................~ 275
% ................... n 2 90
%...................35

i. . . .* 40
1',..................780

'..................n. 780
2..................... .'.n 14

Tuyau fer galvanisé ,
'...... :............n 4 30.

n 470
1.............n 670

..4..................n 915
112 ................... n il 001
2 ................. u 14 65

vert"s

Voiture Nol 1........ 290 380
body ........800 900
rubbing .... 400 500

OoId size .......... 300 3 40
Meuble &xt .......... 240 280

. OIl...... 160 200
Fini .............270 810
Dea........... 8 30 3 70
Shellac blan ...... 440 4 80

tgorange ........... 400 4 40
Moeuble Brwn ap .1 60 2 oo
Vernis à harnais.g... KSI. 0 80

te 44...dez. 110 120
" à tuyaux... gai. O 00 0 90

vis à sois
Tète Plate, acier, 87',9 et 10 p.c.
Téteronde Il 82'sàlop.c.
Téte p aie. cuivre, P'O et110 p.c.
Tâte ronde Il 7S ài10p.o.

Vis à Machine
Têtes aPlates, 26 p.o. de la liste.

rondes, 20p.o.
-Vitres

(star)
Endossons de 26 poucep 50 pde 100 pas
2Unis................ 210 400
26040 ............... 220 420
41050 ............... 000 470
51 @00 ............... 000 496
610@70 ............... 000 5 20
71080 ............... 6570 600

Zinc
Spolier................. 100 lb. 5 00

Zivc on feuillées
BrI 5 wt................ 1001Ibo5 75
Moins d'un brl ............ " 610

- spéoia3itâs
Peintures Island Caty P.D.DodaèC'o
L UPi ire white lesd. 625 650
1. C. .6 pint. 600 025
1 C. Special Decratn S75 S 00
N:i 1O 0 White lad 550 576
N 1 iar lead ......... 525 5 0Peintures préparées, 1. 0. gail.. 1 20

se 6 Rqai.." luS1
Whoeler Utile Ce.

Papicr dc toilette, 8 oi. 100 partn se. 7 78
4. . 10 o. ' 975

et e 12os. Il 175
Cabintt Ilutinlty"I NOI, chaque.... 085

Il .2 010
un4 1 25

Prix de détail. Bois dams
lréné 1à 3pouces le M........................0000 2200,
Martiaer 1à 4pouee do . . .......... 0000 2000
Nsstsiersx,OxO,7 z7,8z8 do......................... 0000 2700
Imhie 1 à2 Pouces do ................ 3000 3500

am (du) do ......r....................... 3500 4000
do...........3000 3500

4LI?14POOUdo.............400 5000
Bois blanco1à 4 ou do...................... 2500 8000
Obmne 1à 2pouces retue do.........................0000 5000
Cb*e 1 è2 poues blanc do ........................ 0000 0000
OhsucisouMrgrain do ... ........... 0 000 8000

pin Bois de Servie Prix en gros.
Ipouce strip fflpping cul! 61 pile lds le M. ...*$13 00 16 no
%', 1', et 2 pouces sblpping eil do do....... 18 0 16 60
lPouesbipping cfl sdl do do....... 1500 17 00
1'4,13tet poe do do do....... 1500 1900
1pouce qualitérmarchande do do..::.....200 840,
1%, 1% et 2 ps do do do....26 50 S65
1 pouce .111 «Il, strIp, éeZcNo2 do do ........ 800 1000
1%, 24 e2 PO$ de de do ........ 850 10 50
1 postoe MMfcull Nol de do....... 1200 1400
1, 1 taet 2pet do do do....... 120 14 50
3 rones@ do do do....... 1000 1200
do do No 2 do doe........ 000 600

EIpinelle-1 pouce .11 onîl 5Sàé9pieds do....... 10006 2
1%, 1 Aget 2pouces coUI 0,11 do do-.......10.00 122
s Poueearnllcoll do do.... ... 10 00 12 00
1.1, ,1%eet 2pouesiqualité marchande de do ....... 14'00 1600
Pnwcho-1, 2st 8 pentem do....... 1100 1300
Oolombagenpin ,z3,x et 3a 4-aux chars do.......1400 1600
Lattea-léregualgt6 le mule do ........ O0 00 2 50

. 2me do . . do do ........ 000 200
Charpente eni pin

d:e16 à24 pieds-S x 6 à3 x I do....... 1800 2200
e25 à 0 dO do do do....... 2000 2400

de 31 à 3 do do do do....... 2600 2800
delSâgé do 8z1248z14 do....... 2000 2600
de 25 à30 do- do do do ....... 2400 2800
de $1là Sb do do do do.......30 00 3200

,Bois carré--pin
de 18 à21 ed"-e 5 à Ipouces curée do.......1800 2200
de 254à30 do do do do .... 2000 2400
:d .135 du do do do.......2600 2800
d à624 do de 12à4 4Pouces carrs do........2200 2600
de 25 à30 do do do do....... 2400 28.00
de 31 à 8 do do do do ... . 3000 3200

CharpentemCiprohe
de 174à30 pieds Jusqu'à 12 pouse do........18 00 2200O
Oiarpente en épinette d ..... 1800 22 00

do do rouge do....... 2800Q 8500

I

I

MARQUE

c
DE COMMERCE

Canada

Company
Etbie ..~ Montréal

Les Clous à Cheval
a .vec la marque "~"et notre nom sur la boite, possèdent
notre garantie absolue que-chaque c l9u est parfait.

-I*ls sont forgés à chaud de la meilleure broche d'acier à
clous au charbon de Suèdè, et combinent le meilleur procédé
et le meilleur acier connu pour. la fabrication d'un clou.à cheval.

Ils dureront le plus longtemps parce _qu'ils sont les-plus,
massifs, et s'enfoncent plus facilement que n'importe quel
autre, à cause deleur forme impeccable et de leurs pointes
parfaitement trempées.

Chaque marchand de clous à -cheval trouvera qu'il 'est à
son avantage de vendre notre marque de, clous IIC ", de
préférence à tout autre, parce qu'elle est la mieux connue
des maréchaux-ferrants, et qu'ils s'accordent à le.proclamner le
plus satisfaisant à l'usage, partout où il est employé.

on. les trouve chez presque toug. les principaux mar-
chands en gros du Canada. Si vous ne pouvez pas obtenir
notre marque IlC " en leurs donnant votre commande, n'ac-
ceptez pas de substitution, mais adressez-vous directement à nous.
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COMPAGNIE D'ASSURANCE

BRIiIgH fiMLRIGfi
01ND IN 1888

A.T ~delà de................t': 17:Pere paés euis sa fondation........19gs,17.78
Bureau Chef à TORONTO, Ont

ozo. A. C. Cox, Président; J. J. KENNY, Vice-Président; P. H1. Sîxa, Secrét.
EVAIS b.JOINSSI, Aet éiet,12 or-ae OtEL

Fede ral Life Assuranc'e
---eCOMPANY

Bureau principal: HAMILTON, Ont.

Capital et Actilf................2,140.055.92
Surplus aux Porteur'. de Polies........1,025,817.811
Payé aux Porteuwm de Polices en 1900 . 170,818.58

Les Polices-Contrats les plus désirables.
Jas. H. BeattVy, Président. David Dexter, Direeteur-Gérant

.1. IL HaCutcheon,, Surint. des Agences.

Le London hommne & Accident Ce.
DE LONDRES, Angleterre Limkitée

Bons de Fidélité et Polices d'Accidents.
les Polices contre les Accidents seront données aux cliente en français s'ils

e désirent
Toutes informations désirées seront données immédiatement sur demande à

D.W. ALLEXANDER, Gerant général pour le Canada, Toronto
Ou à»W. MA.Y" HeCOMBE. Agent général,

Toi: Htal 15U0. Canada Life Building, HONTZBAL.

~iofldOfl. &. Loncoshire
LIFE INSURANGE COMPANY'

Bas Prix Sécurité Absolue. Prompts Règlements..
* Police émiseis sus' tous les plans approuvés.

P. SCTE.......Gérant Département FranÇals.
RT. HON. LORD STRATHC1NA & MOUNT ROYAL, Président

* B. UALBROWN. .'...Gérant Général pour le Canada.

The NalnlLeIfsurance Co of Canada
. Incorporee par acte spécial du Parlement du Canada.

Capitl autrisé Bureau Principal: -

. .HOWLAND, Président IL EL MATSON, Direceour-Gérant,
-P. SPARLING, Beerétalre-Trésorler.

Lwes personnes qui ont l'intention de s'assuer devraient
exaan lespla attrawants de la-UNational Llfe, agait de

On demande des agente actifs et de confiance, dans tous es comtésde la Province de Qée;isdvotér e omsduerpttoinattaquable. Qubc l ern tede omsduerpto
8'adreserau Bureau Principal, TEMPLE BUILD)INGTORONTO,

NATIONAL ASSURANCE 00u
Fondée en 1822.

Incorporée par une charte royale et autorisée par-Acte spécial du Parlement.

Bureau Chef au Canada:
Trafalgar Chambers, 22 rue St-Jea.n, -Montréal

H. H. LAMBERT, Gérant.
Agents spéciaux, Département FranCais

Drolet & Mlarie. , 20 Pue et.Jacquesi,
Isidore Crépeau, -Chambre 4. DAtlns& New York Lire.

PiTIDEIT S31l0S. LI E 155. SOCIETY
la nlifiouro Compagnie pour les ASsurés et les Agents
..Les& a habiles etles personnes recherchant une position rémunératrice

Miuens adresser au bureau principal ou à aucun des agents généraux du la

Bureau Principal pour Ontario - Temple Building, Toronto.
Chambre l.ss Quebeo J. HENRY MILLER, Ceravit

Cabe109, Teis 'rmple, Montreal.

L'UNION RNU-AADB
SECTIN DES RENTES VIAGERES.

N'py at-Il aslà de quai faira aubout de 20 ans, avec l'intérôt de tous les
cptaux ainsi accumuilés une belle rentvigr aux membres survivants de

notre association, auxquels capitaux 1l faut aju. ceux qu'auront versés les
personnes admises danis la dite section, une ou plusieurs années après les
premiers membres.

D'ailleurs ce n'est ni plus ni moins que le système d'héritage le plus en
usage dans la province de, Québc Ainsi, supposons que je possède une
valeur de cent mille Piastres deoriétés et que J'aie dix enfants. Après oa
mort et celle de ma. femme, mes enfants devront, naturellement, hériter
chacun de la somme de dix mille piastres. Massi e cinl ems nat
meurent avant ma femme et lent le e suvvntsq hrteront naturelle.
ment du double c'est-à-dired la somme de vingt mille piastres. Trouve-t-on
quelque chose a'immoraî dans le fait que les enfants survivants, dans le
cas ci-dessus mentionné héritent de leurs frères et soeurs? Evidernment non,
n'est-ce ptEh bien, Il en est de même, pour les membres de la section des
Rentes Viagères de l'Union Franco-Canadienne.

Adresse: L'UNION FRANCO-CANADIENNE,
7la -rue St-Jpcques, Montréal.

è e aux Porteurs de Polices, etEitre ]Fidèl aux Agents
est la devise de la direction de la Union Miutual. Servir Impartialement tous
les intérêts. Traiter tout le monde avec une constante probité. Emettre des-
plices d'une libéralité prononcée. Faire tous les paiements après décès avec
laplgraMnde promptitude. Etre juste dans toutes les transactions.

tesaget honnêtes et capables trouveront toujours, de l'emploi chez nous.

UNION MUTUAL LIFE C., G9 lD
Incorporée es 1848

Fvred. E. Richards.4 Président. Arthur L. Bate«, Vice-Président.
ADrnwsZz: Henri E. Horin. Agent en Chef pour le Canada,

151 Rue 9 t-Jacques, MONTREAL, Canada.

Pour les agences de la Dlv. Oust de la Proir, de Québec et Est de l'Ontari. adressez-voua à

Waltep 1. Joseph. Gérant, 151 Rue St-Jacque. MONTREAL

We stern Assurance- Co.
Coupgle d'Assurance coutre le Ft2 et mur fa Naine

irmeeapoiRE EN 18u1

ACTIF, au-delà de-----------------,2,0
REVENU ANNUEL, au.delà.de-----------291,0

B3UREAU PIRINCIIPA:L, TORONTO, Ont.
HRon. Ozo.,A.CcX. Psésident. J. J. KENzY, Vice-Prés. et Dlrccteur-Gérant

C. C. FOSTER, Secrétaire.
succurstale de Montréal: 189 rue Saint-Jacques

RonT. BIoKERDIX1E. Gérant ROUTH & CHARtLTON, Agents de la Ville,
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Fabrication des vins dé ltqueu.-
On désigne généralement sous ce nom
tous, les vins qui renferment concur-
remment, avec un titre alcoolique su-

- érieur à 16°, une forte proportion de
sucie non réduit qui leur donne une
saveur caractéristique. On sait que
des vins ainsi constitués peuvent con-
server aisément leur douceur sans
altération, puisque la fermentation-
alcoolique ne peut se développer dans
un liquide qui renferme de 16 à 20 p.
100 d'alcool. A ces vins on peut ad-
joindre les vins dits liquoreux, géné-
ralement des vins blancs, qui, malgré
un titre alcoolique inférieur, ont la
propriété de retenir longtemps une
certaine proportion de sucre libre qui
leur consacre une agréable douceur.

Ces vins blancs doux, en tête des-
quels se placent les Sauternes des
bonnes années, s'obtiennent, quelque-
fois comme ceux-ci, naturellement,
grâce à l'état de concentration natu-
relle de la vendange, et aux soins de
la cueillette, mais le -plus. générale-
ment par un arrêt prématuré de la
fermentation. On 1 obtient aisément
par un mutage modéré à l'acide sulfu-
reux au moment choisi. On soutire
le liquide clair et chaque fois qu'il se
forme un nouveau dépôt, on soutire
de nouveau, au moment où l'écume se
fendille, pour envoyer le vin dans un
fût fortement méché. On arrêtera
ainsi tout nouveau commencement de
fermentation.

Les vins de. liqueur sont quelque-
fois naturels et le plus souvent d'imi-
tation. Les premiers s'obtiennent dans
le Midi en laissant paseeriller sur la
souche par un temps sec les raisins
bien.mûrs dont on a tordu la queue;
dans les autres régions où cette con-
servation serait impossible, les raisins
de choix sont étendus sur des claies
ou des lits de paille et conservés ainsi
jusqu'à ce qu'ils aient atteint le degré
de dessiccation cherché. . On sépare
avec le plus grand soin les grumes
aiiriées et gouvent on écrase à part
celles qui sont les plus sèches et les
autres plus aqueuses. Ces moûts,
méjangés ou non, sont mis à fermen-
ter en tonneaux, mais comme ils sont
très chargés en sucre, leur fermenta-
tion s'opère très lentement, elle s'ar-
rête quand la proportion d'alcool pro-
duit -dépasse 16°. Pour avoir des vins
colorés on- fait généralement fermen-
ter à part. une portion de moût avec
des macs ou macérer ceux-ci dans de

l'alcool à 90° à raison de 15 à 20 litres
par hectolitre de moût retiré de la
vendange, on répartit ensuite ce li
quide sur les moûts primitifs. Comme
ces vins gagnent beaucoup à vieil-
lir, dans le Roussillon, on hâte cette
transformation en les plaçant au
soleil dans des fûts non remplis. Ils
prennent alors le goût de rancio avec
la cotileur orange qui résulté de leur
dépouillement. Ailleurs on utilise
dans le même but des bonbonnes en
verre blanc exposées au soleil. On
peut obtenir des vins de paille dans
tous les vignobles, le Jura et l'Alsace
en font d'exquis qui laissent bien loin
derrière eux tous les pseudo-Fronti-
gnan ou Madère du commerce. Le
rinot gris est la meilleure variété qui
puisse servir à cet emploi. Pour ob-
tenir une conservation parfaite des
raisins en voie de concentration, d'a-
près M. Passerini, il suffit de fumiga-
tions en local clos avec 1 gramme de
formaline par mètre cube d'air, répé-
tées à la première apparition des
moisissures sur le raisin.

VTns mousscue.-On désigne sous
ce nom des vins qui, mis en bouteilles
avant l'achèvement total de la réduc-
tion du sucre qu'ils renferment, ont
acquis ainsi la propriété de dissoudre
une forte proportion d'acide carboni-
que qui les rend pétillants et gazeux.
En principe, tous les vins peuvent
être. artificiellement rendusniousseux,-
mais il existe des vins qui ont une
disposition naturelle à prendre la
mousse, tels les vins blancs de Pinot
en Champagne et dans le Jura, ceux
de Chenin blanc dans le Saumuroia
ou ceux de Clairette dans l'Aude. Il
suffit alors de favoriser le développe-
ment de cette faculté par des soins
spéciaux. Les autres perdent géné-
ralement à être champagnisds, ils
manquent alors de fraîcheur ou pè-
chent par exe'ès de force alcoolique.
Pourtant, la consommation des vins
mousseux prenant chaque jour une
plus grande extension, surtout pour
les qualités à bon marché, on a été
amené à traiter ainsi, même en Cham-
pagne, nombre de vins ordinaires de
Gamay, ailleurs de Poulsard, de Gros-
lot ou de Chasselas.

Pour faire des vins mousseux, les
raisins doivent être récoltés avec soin,
de préférence le matin avant l'évapô-
ration de toute la rosée, triés,. écrasés
et pressés rapidement avant toute
fermentation. Cette dernière précau-

tion est d'autant plus indispensable
quand on opère comme en Champa-
gne avec des raisins noirs, tout coin-
mencement de fermentation avec les
mares déterminerait une coloration
légère, lé vin resterait taché Les
moûts obtenus- sont généralement mis
à débourber dans des cuves, puis en-
tonnés en fûts de 2 hectolitres au
maximum et mis à fermenter dans
des locaux à 15 ou 20 de chaleur.
Quand la moitié environ de leur sucre
est transformée en aléool, on les des-
cend dans des caves fraîches à 10°
environ, la fermentation se ralentit
considérablement. On contrôle alors
régulièrement au'gleucomètre les pro-
grès de la transformation du sucre
restant pour déterminer le moment
de la mise en bouteilles.

Cette vérification se fait en pesant
750 grammes de vin quon réduit au
sixième par évaporation au bain-
marie ; après refroidissement à 15°,
on y plonge le gleucomètre.. Le mo-.
ment de la mise en bouteilles, le tirage,
est venu quand le gleucomètre mar-
que 12°. Au-dessous de 10°, on n'ob-
tiendrait plus qu'une -mousse insuffi-
sante. Mais il va sans dire que dans
la plupart des cas, surtout quand on
opère avec du vin blanc ordinaire, ce
degré gleucomètre n'est réalisé que
par une addition proportionnée de
liqueur sucrée. Celle-ci doit être faite
à froid, en faisant dissoudre du sucre
de canne cristalisé dans un vin blanc
vieux-de bonne qualité, à raison de
500 grammes par bouteille de 80 cen-
tilitres. Cette liqueur soigneusement
fi rée-est ajoutée au vin de manière à
ramener son titre gleucomètrique au
degré voulu; par exemple, pour éle-
ver eglui-ci de 5'à 120, la quantité de
sucre blanc, bien pur et sec à em-
ployer, est de 2 kilogrammes poun 1
hectolitre de vin. Si le degré gleu-
cométrique dépassait 12°, la pression
prendrait une trop grande énergie et
il y surait une casse désastreuse. Au-
dessous de 10°, la mousse n'est pas
suffisante.

En* Champagne, cette addition de
liqueur est faite dans les tonneaux,
aileurs le plus souvent dans les bou-
teilles- Elle est généralement accom-
-pagùée d'un tannisage à raison de 2 à
5 kilogrammes par hectolitre, calculé
dans les grandes exploitations avec le
tannomètre de Salleron. Un collage
à l'itchtyocolle est utile avant ou après
cette opération, selon qu'on iopère ou
non dans les fûts, pour clarifier le
produit à tirer. Le tirage doit se
faire dans un local chauffé à 20° et
avec des bouteilles neuves de première
qualité. Elles sont bouchées à la
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Avis est par le présent donné

qu'un dividende de trois et demi
pour cent (3j %) pourle semestre
courant, étant égal au taux de ýept
pour cent (7 7.) par an, a été décla-
ré sur le capital payé de cette ins-
titution 'et qu'il sera payable an
bureau chef de cette banque et à
ses succursales le et après lundi, le
deuxième jour de décembre pro-
chain.

Les livres de transfert seront fer-
més du 16 au 30 novembre inclusi-
vemlent.

Par ordre du conseil des direc-
teuréy

M. J. A. PRENDERGAST,
Gérant Général.
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New. York.
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machine avec des bouchons spéciaux
de 5 ce. sur 3 environ,, préalablement
dégorgés et trempés à l'eau-de-vie.
Les bouteilles sont ficelées en croix à
laeficelle et au fil de fer, de préférence
au-dessus d'une calotte en fer-blanc
de .20 à 24 millimètres qui empêche
leMonchon d'être entamé par ses atta-
ches sous l'action dè la pression inté-
riejre. Les bouteilles sont entreillées
par lits séparés sur -doubles rangs
alternatifs dans un local à la môme

rature que la chambre de tirage.
Aussitôt que la casse de quelques bou-
teilles avertit de la formation de la
mousse, on se hat@ de les descendre
dans un local à 10° en attendant le
moment de leur préparation.

La proportion de la casse en maa-
sin et en caves dépend de deux élé-
ments, le volume d'acide carbonique
produit et la rapidité de sa formation
et de sa dissolution dans le liquide.
Etant donné que le poids de l'acide
carbonique est égal aux 4%oo de celui
du sucre et que chaque gramme de
son poids représente 580 cc., enfin que
la.pression maxima ne doit pas dépas-
ser 5 atmosphères, il est facile de cal-
culer le premier élément et de prévoir
l'intensité de la mousse. En fait, le
poids de. sucre libre dans le vin ne
peut.dépasser 20 grammes par litre.
Le transport des bouteilles en lieu
froid a pour but de répondre à la
seconde condition en ralentissant la
transformation du sucre, de manière
à laisser au gaz carbonique le temps
de se dissoudre dans le liquide au lieu
de s'accumuler dans la partie vide de
la bouteille à une pression dange-

-reuse.~ - ___

Le vin ainsi préparé n'est pas bon »
à boire. Pour le faire entrer en con-
sommation, il doit subir un nouveau
travail, l'opération. Quelques mois
auparavant, les bouteilles sont mises
esr pointe dans les tkous de pupitres
spéciaux réglés de manière à les faire
passer par divers états d'inclinaison.
Chaque jour, un ouvrier, le remueur,
leur. imprime tour à tour quelques
mouvements rotatoires sur leur axe.
Ces opérations ont pour but de faire
consdenser le dépôt sur la face infé-
rieute' du bouchon de manière à ce
'qüe-'ouverture de la bouteille amène
gon expulsion par la sortie du gaz
comprimé dans la chambre.

Pour opérer le vin, travail qui doit
se' faire dans un local frais, le dégor-
geur prend la bouteille le goulot lé-
gèrement en bas et coupe les liens, le
bonchon eit projeté aussitôt avec le
dépôt et quelques centimètres cubes
de vin.

La bouteille est rapidement relevée,

passée à l'égaliseir qui en règle le
vide,' ps ait doseur -qui introduit
dans chacune une même quantité de
liqueur d'expédition faite de la même
manière que la liqueur de tirage et
réglée selon les goûts du consomma-
teur. Elle est plus ou moins alcooli-
sée, sucrée ou colorée avec des vins de
liqueur selon qu'on préfère les mous.
seux secs, doux, bJancs ou rosés. Le
liquide contenu dans la bouteille n'a
encore laissé échapper qu'une très
petite portion du gaz carbonique dis-
sous, il en retient encore trois à quatre
fois son .volume. On y introduit la
liqueur avec précaution, de manière
qu'elle ne tombe pas brusquement sur
le liquide et provoque ainsi des pertes
de gaz. Dans les mauvaises années,
quand les vins tirés sont verts ou
faibles, on y mêle alors un peu dfun
grand vin d'une bonne année, cette
opération s'appelle le recoulage. Après
l'opération, la bouteille est bouchée à
nouveau un peu moins profondément
que la première fois, pourvue d'une
nouvelle calotte, et ficelée comme pré-
cédemment. Puis elle est parée pour
l'expédition, son goulot est recouvert
d'une feuille d'étain argentée ou dorée
ou de préférence d'une capsule spé-
ciale, étiquetée et enfin remise à l'em-
balleur. Peu de temps après, le vin
peut être consommé et il n'y a désor-
mais aucun avantage à le laisser
vieillir. Le coût total des opérations
de champagnisation est évalué à une
moyenne de 1 fr. 25 par bouteille si
l'on opère avec des produits conve-
nables. Cette simple indication en dit
long sur la nature et la valeur des
mousseux qui sont vendus aux envi-
rons de ce prix, simples limonades au
poiré ou au vin de sucre, préparées
avec un gazogène, et que le consom-
mateur ignorant se targue d'acquérir
à bon marché comme grand mousseux
authentique.

Une compagnie énergique
Obligée par ses afires croissantes, la

Canada Paint Company a été forcée, il y a
deux ans de louer les ateliers Sisson afin de
puvoir faire face à la demande des produits
de sa fabrication. La compagnie a recons-
truit et agrandi ses ateliers de la rue William
à Montréal, juegu'à la limite extrême de mon
emplacement. a production augmente en-
eore et' bien qu'elle ait renouvelé et agrandi
sa manufacture de Toronto, la Canada Paint
Company devra céder aux instances répétées
de la gérance pour lui fournir de plus

frands moyens de production. La compagnie
ait construire un vaste entre-At sur la rue

Chatham à Montréal, contig sa manufac-
ture our la rue William et elle ne demande
que la coopération du commerce pour faire
plu8 d'affasres encore.

.-Le clients. de la Canada Paint Company
sont priés de se rappeler qu'une attention
particulière est donnée aux ordres par la
malle.

LES PRODUITS DU PIN

La térEbenthine, qui entre dans
presque tous les vernis, leur donne
du liant et de la limpidité, est une
résine qui découle des plaies qu'on
fait à certains arbres toujours verts
qu'on appelle arbres régineu«, tels
que les pins, sapins, mélèzes, etc.
Ces arbres, à feuilles en aiguille, à
fruits. composés d'écailles ligneuses
disposées en cône, croissent partout,
mais principalement dans les landes
et sur les hautes montagnes. C'est
surtout le pin maritime qui est ex-
ploité pour cet objet. On pratique
une large fente au bas de leur tronc,
et on y perce un trou avec une ta-
rière.

La sève qui s'écoule par cette plaie
s'amasse dans un vase qu'on place
au-dessous : cette liqueur est la té.
rébenthine, qui bientôt s'épaissit à
l'air ; telle est liquide, visqueuse,
jaunâtre, âcre et amère. La récolte
dure pendant toute la belle saison.

On soumet cette résine à la dis-
tillation avec de l'eau et l'on. en
retire lessence ou huile essentielle de
térébenthine, dont on fait usage dans
la peinture ; c'est un liquide inco-
lore et d'une odeur pénétrante, qui
se môle très bien avee l'huile et les
couleurs.

Le résidu de la distillation est ce
qu'on appelle de la -colophane, de
larcanson, du brai sec, selon le de-
gré de pureté ; on s'en sert pour
faire prendre des soudures, pour
dégraisser des archets de violon et
de basse, pour faire des· étamages,
etc.

Le sue de pin, moins liquide, s'ap-
pelle galipot ; il se fige sur les.bords
de l'entaille du tronc ; on le détache
en hiver; Cette substance mêlée à
la colophane forme la résine du
commerce. -

On purifie le galipot en le liqué-
fiant par la chaleur et filtrant à tra-
vers 'un lit de paille ; ce qui reste
sur la paille est la poix de Bour-
gogne, qui est blanche, mais qu'on
noircit souvent par l'addition du
noir.de fumée.

Lisqu'on brûle les copeaux et
autres parties rés ieuses, il en dé-
coule par Pachigp de la 'chaleur le
goudron, si usité pour calfater les
navires, les cordages. Cette subs.
tance liquide, épaissit à l'air, de
vient brai gras et poix noire. Dans
cette opération, le noir de* fumée
s'enlève en l'air et se condense dans
les tuyaux dans lacheminée. Il offre
un charbon gras, extrinement di-
visé, qui est très usité dans les arts.
(peinture, cirage, etc).
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Whisky
La liqueur ambrée d'Ecosse,

*lvieillie en fûts de merisier.
Médaillée à toutes les Expo-
sitions où elle a figuré.
C'est le whisky que prescri- des fines
-vent les médecins. Il n'y a

pas de meilleure -valeur sur Eaux de We
le marché. de la baret(e
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NOTRE MARQUE ENREGISTRÉE DE

BRANDY . COURARD & FILS
COGNAC

Est redevable de sa grande popularité à sa hante 'qua-
lité: c'est le produit de la distillation d'un vin de choix,
parfaitement sain, dont tous les détails de fabrication
sont surveillés avec la plus stricte attention. .C'est ce
qui explique la préférence que les médecins accordent au

COGNAC

J. Courard & Fils
v. S. O. P,

Nous avons différentes qualités de cette marque de
Cognac: X -XX -V.O.-V.S.O.P. en caisses. Nous le
vendons également en Flasks et demi-Flasks.

En fûts. Nous offrons les qualités 1 diamant et 2
diamants.

Nous nous faisons un plaisir de fournir nos cotations
sur demande.

HlUDON '& .ORgfALI.
Epiceries, Vins et Liqueurs en Gros,

278 Rue Saint-Paul

121-123 rue des Commissaires,
N Ep Lt imp0tioq deO NTREAL

MARtdE8SSPEOIALES* de OOCNAC.
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LE PORT DE MONTREAL

UNE VISITE INTÉRESSANTE

Grâce à l'idée émise par l'un des
siens, M. Robert Bickerdike, la
Commission du Port de .Montréal
avait lancé des invitations pour
une visite des travaux du port de
Montréal à un certain nombre de
notabilités dans le commerce, l'in-
dustrie et la finance et à la presse.

Une bonne centaine de personnes
ont répondu à l'invitation de la
Commission et les invités à bord du
" Berthier," nolisé pour la circons-
tance, quittaient mamed i à une heure
et quart le quai Victoria pour pas-
ser rapidement en revue les travaux
accomplis et ceux en cours d'exécu-
tion.

Remarqué parmi les personnes à.
bord :

L'hon. R. Dobell, ministre sans
portefeuille; l'hon. James O'Brien,
lhon. Lomer Gonin, l'hon. R. Dan-
durand, l'hon. J. P. B. Casgrai~n,
l'hon. L. P. Brodeur, l'non Dr
Guérin, MM. les députés Victor
Geoffrion, F. D. Monk, J. A. C.
Madore, M. Hütchison, James Co
chrane; MM. Henry Milnes, H. D.
Metcglfe, L. E. Geoffrion, président
de la Chambre du Commerce ; Jo-
seph Haynes, , secrétaire de la
Chambre du Commerce; major E.
L. Bond, George Hadrill, J. Stanley
Cook, G. B. Reeve, M. A. Overeind,
William Stewart, R. 8. White, D.
W. Campbell, Thomas Harling, M.
Genestal, J. O. Mullarkey, J. A.
Jamieson, W. B. Smith; H. A.
Allan, George Hannah, échevin.
Laporte, L. E. Morin, l'hon. A.
Desjardins, l'ex-maire Beaugrand,
l'ex-maire Wilson-Smith, H. M.
Bolger, secrétaire de la Compagnie
Richelieu et Ontario; E. F. Craig,
Alex. Robertson, Pierre Grenier,
Joseph Contant, M. S. Foley, T. R.
McCarthy, J. A. Villeneuve, R.
Routh, W. G. Poupore, Henderson
Taylor, l'hon. Robert Mackay, pré-
sident de la.Commission du port, et
les commissaires William Farrell,E. H. Lemay, John Torrance, Alph.
Racine, Jonathan Hodgson, MM.
John Kennedy, James McShane,
capt. T. Bourassa, R. A. Eakin, J.
McLean, W. J. Sproulel J. M.
Nelson, G. E. Smart, F. E. Fontaine.
et les représentants des divers jour-
naux.

Le temp -était superbe; pas de
trace de brunie sur le fleuve, la vue
pouvait s'étendre au loin, le voyage
devait être des plus agréable.Les invités, reçus par M. le séna-
teur Mackay et MM. Racine et
Geoffrion, commissaires, pénètrent

dans le bateau. Un coup de sifflet
annonce le départ et le '' Berthier "
file, descendant le courant, et s'ar-
rête en face des travaux entrepris
par MM. Poupore et Malone, aux
quais d'Hochelaga.

Le :diner est servi, c'est le mo-
ment de faire hon4eur à un superbe
menu qui témoigne tant par la di
versité des inets que par le choix
des vins de la large hospitalité des
commissaires du port envers leurs
invités.

Le dîner, présidé par l'Hon. M.
Mackay, ayant à sa droite l'Hon.
M. Dobell et à sa gauche M. Reeves,-
président et gérant -général du
Grand-Tronc, s'achève au milieu
d'une cordiale gaieté et on va main-
tenant parler des choses les plus.
intéressantes pour le commerce et
l'avenir du port de Montréal.

1fous ne reproduirons pas ici les
discours prononcés, nous n'en re-
tiendrons que l'essence.

M. Mackay dit que les travaux du
port n'ont peut être pas été poussés
aussi vite que certains l'auraient
désiré, mais il fa ut tenir compte des
nécessités du commerce; bien que
les travaux aient été activés plus
que jamais cette arnée, on n'a pas
pour cela gêné le trafic. C'est une
chose à reconnattre.

La route du St Laurent, dit M.
Dobelf donnera un trafic immense.
dont profiteront Montr"éàl, Sorel,
Trois-Rivières et Québec, à condi-
tion queles compagnies d'assurances
maritimes anglaises par leurs taux
exorbitants ne soient plus un obs-
tacle au developpement du transit.
Pour lui, le .salut serait dans la
création d'un Lloyd canadien.

M. Monk demande, comme il l'a
déjà fait à la Chambre des Commu-
nes l'unité d'action dans la question
des transports. Cette question com-.
mence au point d'où part la mar-
chandise et finit là où elle arrive;
elle commence donc à l'Extrme
ouest pour finir de l'autre côté de
l'Atlantique. Il reconnaît la con-
fiance qu'on doit avoir dans les com-
missaires du port; mais il crott que
la commission devrait être composée
si nous comprenons bien, d'hommes
techniques relevant du gouverne-
ment fédéral.

Cette solution, à notre point de
vue, ne serait pas la plus mauvaise
mais peut-ôtre la meilleure.

M. Ranvaa eat l'nn des hommes
¯les plus compétents en matière de
transport et ses avis sont le fruit de
l'expérience. Pas de fausses écono-
mies, dit-il, n'épargnez rien pour
l'amélioration du port de Montréal.
Quand une dépense est reconnue
nécessaire c'est le moment de la

faire pour n'en pas perdre le béné.
fice. On a reproché au Grand Trone
d'avoir abandonné Montréal pour
Portland, mais le Grand Tronc ne
l'a pas fait par caprice mais par
nécessité ; ses propres intérêts
étaient en jeu, elle n'avait pas à
consulter ses sentiments en présence
0 'une question purement matérielle.
Si Montréal a été abandonné pour
Portland le gouvernemnent du Ca.
nada a sa bonne part de responsa-
bilité, c'est lui qui a contribué à en
faire le rival de Montréal en accor.
dant des subventions au service de
la malle par ce port américain.

D'autres discours ont été pro-
noncés dans lesquels nous retrou-
vons plus ou moins la môme note
au sujet des travaux accomplis et à
faire.

Enfin, le " Berthier " reprend sa
marche et promène les invités au
milieu des travaux qui, quoiqu'on
puisse dire, témoignent de l'acti.
vité déployée par la Commission du
Port de Montréal.

Il n'y a pas bien lon gtemps encore le
Canada était tributaire de I'étranger pour la
totalité deu machines nécessaires a ses indus-
tries. Peu à peu le pays se.débarrasse de
l'im porttion étrangère et fait son propre
outillage. C'est aisi que.depui$ peu, ail
centre de l'industrie de la chaussure, en
plein Québec, on manufacture une machine
à cheviller qui fait mieux que de valoir
puisqu'elle 4urpasse les machines étrangères
similaires.

M. Ernest Caron a re ris au mois de mai
dernier les ateliers de M. Consigny bien
connus à Québec et, après avoir ajouté à
l'outillage déjà existant, en a fait un éta-
blisseient modèle pour la réparation et la
construction de la machinerie en général.
M. Ernest Caron;devenu le propriétaire de
la fameuse machine à cheviller Fréchette
qu'il a acquise de M. Isie Fréchette, en
a le contrôle au Canada et à l'étranger
où elle est brevetée et la fabrique dans
ses ateliers de Québec où il emploie 25
ouvriers expérimentés. La Fifield Shoe
Machinery Co a .acquis le droit exclusif de
manufacturer la machine à cheviller de Fré-
chette aux Etats-Unis. Elle est brevetée au
Canada, auxi Etats-Unis, en Europe et au
Japon. Cette machine remarquable coupe
les chevilles automatiquement à la longueur
requise et poce 1,000 chevilles a la muinute.
Elle cheville sur une corne solide et rive la
cheville, sans déformer la chaussure, en un
mot son travail'est parfait.

La machine elle-même est forte, solide et
durableé, sans parties délicates faciles à
briser oui.à déranger. Six de ses mnaclhines
sont en usage à Québec et les grands manu-
facturiers qui les emploient les recoiniîan.
dent hatmnt. M. Ernest Caron se fera
un plaieir de donner aux fabricants de ehaus-
sures tous les renseignements qu'ils peuvent
désirea et sur demande il e des échan-

-tillons du tiipâil prMuitifla mac n-
.cheviller Fréchette.

M. Caron end la machine et la garantit;
il ne réclame pas de royauté comme généra
lement font les inventeurs et constructeurs

• américains et, par conséquent le manufactu:
rier est maitre de sa propriété sau, avoýV àIL
subir une ingérence étrangère dans ses pro-
pres as;ires.

M 'PR. A à% V &Mq t lynn mmes
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Avantages Exceptionnels
Voici ce que nous avons de tout particulièrement intéressant à offrir au commerce:
Melasse.-Elle provient de la Martinique; elle est aussi bonne que celle de la Barbade

et bien meilleur marché.

Raisins de Valence.-Quelques centaines de boîtes de raisins de Valence de la récolte
de 1900 d'une conservation parfaite à des prix excessivement bas.

Poissons.-Nous serons heureux de donner nos prix pour la nouvelle pêche en harengs
et morue.

Demandez-nous également nos prix pour Noix, Pruneaux de Californie, Tomates et Blé
d'Inde en boîtes.

A. ROBITAILLE & CIE.,
Epiciers en gros

354 et 356 rue Saint-Paul, Montreal.

AU Plombier& ,Frllantiers, Gouvrurs

Vernis et Haches, Etc.Nous navons pas de-grands frais de voyageurs : c'est ce qui nous permet de vendre à très bon
marché.

ESSAYEZ NOTRE SERVICE DE COMMANDES PAR LA MALLE
*Il est rapide, pratique et des plus économiques. Quand vous en aurez. -fait l'essai•

iNe os ous ffontinVerez. LSBS RXD ÂOH tu e mtraxd

•*1.mefoisVOTRE DISPOSITIN : Un lot considérable de Tle Noire, Tle Galvanisée, Feroonture,
Verre à Vitres, à des prix qui vous surprendront agréablement.

A.- PRUDHOM'ME &, FRERE
194SAY EZ NOTRE-DAM 9E nu- D e O'CONNELL, PAREAAL.
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UNE BQNNE NOMINATION

La nomination de Directeur à la
Dominion Travellers Association a
été offerte à M. W. H. Evans, de la
Canada Paint Co.

Nous croyons que cette nomina-
tion ralliera tous les suffrages des
membres de l'Association dont M.
Evans fait partie depuis 27 ans. Sa
modestie l'a toujours empêché de
solliciter les votes de ses collègues
à qui il peut rendre les plus grands
services, mais la pression exercée
sur lui par une partie de ses amis
est tellement forte qu'il ne peut
maintenant refuser de se laisser
porter sur les rangs.
* M. Evans est avec la Canada
Paint Co. depuis sa formation, c'est-
à-dire depuis neuf ans. Avant bon
enti.ée à la Canada Paint Co., il était
attaché à la maison Fergusson,
Alexander & Co., de Glasgow et
Montréal.

M. W. H. Evans est un des
hommes au Canada qui ont le plus
d'expérience dans la fabrication du
blanc de plomb et des peintures,
expérience qu'il a acquise tant en
Europe qu'au Canada.

c'est un travailleur, un homme
d'affaires, d'un jugement solide,
tels qu'en demande la direction de
la Dominion Travellers Association.

Pour nous, son élection comme
Directeur ne fait aucun doute.

A l'occasion du commerce des fêteè, la
Thos. Davideon Mfg o., mettra sur le mar-
chié plusieurs lignes très choisies d'ustensiles
émaillés et décorées.

Bois débités pour meubliers,
voituriers, etc.

La Parry Sound Cloth Board Co fait une
spécialité de"la fourniture de bois débités et
préparés pour meubliers,fabricants de pianos,voituriers, etc. Elle fabrique également des
boites pour l'exportation des oeufà et des
caisses d'emballage.. La perfection de son
outillage lui permet de livrer rapidement
tout en fabriquant économi uement. Ses prix
méritent considération. MM. J. A. Landry &
Cie, 238 rue Saint-Paul, Montréal, sont les
représentants au Canada de cette importante
manufacture; demandez-leur des informa-
tions sur ce qui vous intéresse dans ces diffé-
rentes lignes.

Nous prions nos lecteurs qui de-
mandent des catalogues aux mai-
sons annonçant dans ce journal,
de vouloirbien mentionner chaque
fois le nom du PRIX-COURANT.
C'est une petite faveur que nous
leur demandons: elleneieurcoùt-
tera qu'un peude-bonneolonté et
nous rendra service à nous, en fa-
saut valoir auprès de nos clients
la valeur de la publicité du'PRIX-
COURANT.

LA DIRECTION.

RE VUE GÉNÉRALE
Montréal, 29 octobre 1901.

COMMERCE-
Ia semaine sous revue ee trouve

raccouicie par un jour de fête et les
nécessités du tirage de ce numéro
spécial nous obligent en outre à de-
vancer-d'un autre jour la date de
notre revue.

Depuis notre dernier numéro iien
de particulièrement saillant ne s'est
présenté dans le monde commercial.
L'activité continue à régner par-
tout; le commerce de gros continue
à expédier à force les commandes
qui ne cessent d'arriver, pour li-
vraison par eau avant la clôtuie de
la navigation et par chemin de fer
avant le 15 novembre, date de la
mise en vigueur des tarifs d'hiver,
comme nous l'avons dit déjà. C'est'
à dessein que nous répétons cette
date, afin de rappeler aux retarda-
taires habituels qu!ils n'ont, pas de
temps à perdre pour éviter les frets
chers.

Il y a d'autant plus d'intérêt à ne
pas tarder à s'approvisionner que
déjà s'est fait sentir plus ou moins
le manque de matériel detranàport,,
comme nous avons eu l'occasion de
le dire précédemment au sujet de
l'exportation du foin.

Le mouvement des récoltes de.
l'ouest est considérable et emploie
une bonne partie des ressources en
wagons. . Dans notre province, l'a-
voine se fait rare à en juger par le
peu d'arrivages sur notre place,
aussi les prix sont-ils favorables aux.
vendeurs. Les produits agricoles
sont d'ailleurs d'une vente facile et
rémunératrice. Le7fromage est plu-
tôt plus faible que la semaine der-
nière, mais le beurre est à prix sou-
tenu.

La prospérité .règne à la campa-
gne et c'est pour le commerce en
général, ce qu'il peut souhaiter de
mieux, car la prospérité des popu
lations rurales fait celle des villes.

FINANCES
Aux avis de dividendes des ban-

ques que nous avons annoncés la
semaine derniète, il convient d'ajou-
ter -les suivants d 'après la Gazoeedu
Canada :

Dividendes
Banques. semestriels. Payables.

Ontario ......... 21 p. . 2 decembre
Traders ......... 3 p. c. 2
T. p. o. 2 9

ýTêronto....... p.C o, 2
Ottawa.......... 4 p.. 2 «'
Hamilton .-..... 5 p. c. 2 4C
St-Jean .......... 3 p. c. 4

La banque de St-Jean aura, le 9
janvier, l'assemblée générale an-
nuelle de ses actionnaires.

La bourse aux valEurs mobilières
de*Montréal manque d'animation et
la Dominion Cotton ne se liquide
plus par paquets, bien. que le mu-
tisme des directeurs n'ait pas varié
depuis la dernière réunion. La vé-
rité est que cette action à 51 doit
être bonne à mettre en portefeuille.-

La Montreal Cotton qui est à 1151,
perdant 41 points sur la semaine
dernière, a baissé sous la menace
d'une grève dans sa manufacture de
Valleyfield.

Les Chars de Montréal. restent
tranquillement à 272J. Les quelques
chiffres soumis au public avant l'as-
semblée générale indiquent une di-
minution de $3,000 dans les recettes

rnettes de l'année; une augmenta-
tion de $39,200 dans les dividendes;
une diminution de $36,195 dans le
montant reporté au compte de pro-
fits et pertes; enfin, la proportion
des recettes nettes au capital est
tombée de 12.63 en 1900 à-11.80 en
1901 ; il est bon d'observei toutefois
que le capital a été augmenté de
$1,000,000 dans l'année.

Le C. P. B. a faibli, -réfiétant la
tenue de cette action à New-York,
où le marché est lourd; il a baissé
à109½.
. Môme baisse sur le Richelieu et
Ontario -délaissé pour le moment
par la spédulation.

Toutes les valeurs cependant ne
sont pas atteintes de faiblesses ; il
en est quelques-unes qui font bonne
figure à.la cote. Ainsi, les Dominion
Goal font 46J pour l'action ordinaire
et 119 pour l'action préférentielle,
gagnant J et 1 point respectivement
sur la semaine dernière.

Le Toronto Street s'avance à 116î,
de 115J sur des ordres d'achats
venus 'de Toronto4

Les Steel se tiennent solides sur
toute la ligne ; l'action ordinaire
gagne 3½ à 281', l'action préféren-
tielle 2 à 80 et les bons l à 80
également.

Les Dminion Steel et les Don-
nion Coal se classent tranquillement
dans les portefeuilles ; nous les
croyons de bons placements,

La Heat ·& Power ne fait guère
parler d'elle, mais le fait seul qu'elle
a résisté à tous les assauts de baisse
desderniers temps, la classe parmi
les actions d'avenir. Nous la lais-
sons à 95j:

Voici les prix atteints par les
principales valeurs; nous ne don-
nons :que. la dernière svente dont
nous ayons connaissance
C. P. l......................109
Twin City............................ 01
Duluth. (comm.)..................

(ref .....................
Montreal Utr ....... ...... 272
Toronto " ................
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50,000 lbs de
Tabac Quesnel 
Le Grand Choix de la récolte de tabac du
Comté de Montcalm: il fait prime sur le
marché. Nous en avons pratiquement le con-
trôle. Ne perdez pas de temps à envoyer vos
commandes, car il se vend rapidement. Nous
faisons une spécialité nouvelle de la vente des
MEILLEURS TABACS CANADIENS en feuilles
BN BALLOTS PRESSÉS DE 25 Ibo, 50 lbo ET 100 lbm.

Nous avons un choix considerable de tabacs
en feuilles de toutes qualités. Comme nous
operons sur de, grosses quantités à la fois,
nous obtenons Joujours des prix sépciaux -dont nous faisons profiter nos clients.

PRIX ET ECHANTILLONS SUR DEMANDE.

Nos TIacs a Priser Superieurs
tiennent le premier rang sur le marché: Rien n'a été négligé, rien ne sera négligé
pour maintenir la haute réputation dont ils jouissent à juste titre dans le commerce.
NÔus la maintiendrons.

Nous vous rappelons que nous .sommes, en Canada, les représentants de la fameuse

Graisse a Roues "Four Brothers"
Supérieure à l'Huile de Castor; elle convient ponr voitures lourdes et légères: Tous
nos clients s'en déclarent satisfaits. L'avez-vous essayé ?

Nous offrons au commerce, à des conditions qui méritent considération, tous les genres
de

Bois debités pour Ebenistes,
FABRICANTS DE rIEUBLES, PIANOS, VOITURIERS, Etc., Etc.

ainsi que des Boites en tous genres pour Emballages, et Boites pour l'Exportation
des oeufs, fabriquees par "The Parry Sound Cloth Board Company."

J. A. LANDRY & CIE, MANUFACTURIERS ET AGENTS

Tel. Bell 3209. 238, rue Saint-Paul, MONTREAL
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MM. L. Chaput, File & Cie, rappellent à
leur clientèle que le Quinquina Dubonnet
est en plus grande demande que jamais. La
popularité immense acquise par cet apéritif
est dûe à ses qualités toniques exception-
nelles, à la richesse du vin qui fait la base de
cet apéritif et au dosage scientifique des in-
grédients qui entrent dans sa composition.

Empois Chinois
Depuis deux ans seulement l'Empois

Chinois a été trouvé et mis en vente sur notre
marché, #es qualités exceptionnelles l'ont
fait rechercher non seulement du commarce
canadien; de l'Atlantique au Pacifique, mais
aussi aux Etats-Unis où sa vogue est consi-
dérable surtout dans la Nouvelle-Angleterre.

Une vieille connaissance
Nous n'avons plus besoin de présenter à.

nos lecteurs la maison P. D. Dodds & Co ni
la figure sympathique de M. Tougas, l'âme
dirigeante de l'entreprise.

Leur nom est associé aux peintures de la
marque "Island City" bien connue d'un
bout à l'autre du Canada.

A quoi bon parler des peintures.4 plancher
séchant rapidement, des blanés de plomb et
autres produits de cette maison, puisqu'on
les trouve partout ?

Néanmoi..s, nous voulons ici féliciter la
maison P. D. Dodds & Co de ses succès tou-
jours croissants -et bien mérités.

Tordeurs, machines à laver, etc.
La Dowswell Manufacturing Co., de Ha-

milton, Ont., est reconnue comme étant la
principale. firme de manufacturiers au Ca
nada dans sa ligne spéciale. C'est elle assuré-
ment qui fabrique le plus grand nombre de
tordeurs, machines à laver et barattes forme
barils. Dans les machines à laver et tor-
deurs, elle fabrique une ligne très variée qui
est reconnue comme le type de la qualité sur
le marché. On trouvera sur une autre page
le dessin d'un nouveau genre de tordeur re-
cemment.placé sur le marché. Ces tordeurs
sont pourvus d'engrenages couverts qui eni-
pèchent l'huile ou la'graisse de tacher le linge;
ils sont faciles à graisser; les ressorts sont
très longs et leur donnent plus d'élasticité.
Le linge ne peut plus. se prendre dans les
engrenages pas plus que les doigts'des en-
fants ne peuvent s'y faire pincer.

Ces tordeurs sont pourvu&de 4 genres'de
rouleaux différents, suivant le prix: ils sont
garantis pour un, deux, trois ou cinq ans
respectivement. Comme la Dowswell Manu-
facturing Co. prépare même les caoutchouc
qui entre dans ses rouleaux, elle est en me-
sure de connaître exactement la qualité du
caoutchouc qui entre dans ses rouleaux, ce
q 1i'aucune autre manufacture de tordeurs au

anada n'est à même de faire puisqu'aucune
autre manufacture ne prépare elle-même ses
rouleaux.

REVUE DES MARCHÉS

Nos lecteurs trouveront dans le
cours des revues les changements
de prix survenus durant la se-
maine. Les corrections n'ont pu
6tre faites à temps dans nos listes
et le seront la semaine prochaine.

EPICERIES
Les affaires sont très actives, nous

dit-on partout, et les paiements
satisfaisants. En dehors de l'assor-
timent général, il y a une demande
prononcée pour les sucres, le com-
merce de détail voulant profiter
des bas prix actuels. A noter éga-
lement l'activité dans les fruits
secs et notamment dans les raisins i
Sultanas, Corinthe et Valence. Du
reste toutes les marchandises d'im-
portation arrivent de toutes parts
et sont immédiatement réparties
dans le détail.

Sucres
La raffinerie de Halifax N. E.

vient de faire une réduction de
10 ets par 100 livres sur les sucres
granulés. Jusqu'à présent, les iaf-
fineurs de Montréal n'ont pas changé
leurs prix, mais l'impression géné-
rale est qu'ils devront les réduire.
Les représentants des raffineries lo-
cares disent que vu la forte demande
de ces temps derniers en sucres
granulés, les stocks sont devenus
très bas; qu'une des raffineries

.ayant temporairement suspeudu ses
opérations la production a été né-
cessairement limitée; que le mar-
ché de New-York est plus ferme.
Pour toutes ces raisons il n'y aurait
pas lieu, selon ces messieurs, de
s'attendre à une r.éduction analogue
à celle faite par la raffinerie d'Ha-
lifax.

Sirops
La demande est devenue plus

tranquille ; les prix restent les
mêmes que précédemment.

Mélasses
Demande assez soutenue, stocks

suffisants pour le moment; prix
sans changement.

Thés
Marché toujours ferme.

Cafés
La récolte de cette année des cafés

Santos est estimé à 8,750,000 sacs.
Malgré une récolte très abondante

les marchés de spéculation sont très
fermes.

Ici, les prix n'ont pas changé.
Tapioca

Nous cotons les tapiocas de 31 à
5c la lb. i. e tapioca fdake est. en
hausse de Jc par lb. -

Conserves alImentaIres
On complète les ordres d'automne.
La demande pour les tomates en

bottes très forte en prévision d'une
hausse prochaine.

Fruits secs0,
Il y a une bonne demande en

Californie pour les pèches et poires
séchées. Les abricots sont inactifs.
La demande est très forte pour les
pommes évaporées, mais les ache.
teurs et vendeurs ne peuvent arri-
ver à s'entendre.

Le S. Bellona qui arrivera pro-
chainement dans le port de Mont.
réal apporte une quantité considé-
rable de noix et d'avelines, ainsi
que la balance des raisins de table.

Amandes
Il y a sur notre marché une quan-

tité relativement forte d'amandes
écalées d'Espagne et d'amandes en
coques de Tarragone. Ces fruits
sont de très bonne qualité et l'on
nous dit à ce sujet qu'il y a long.
temps que Jes prix n'ont été aussi
bon marché.

Pruneaux de Californie
Pas de changements dans les

cours du marché local. -L'on s'at-
tend à recevoir plusieurs lots de
chars prochainement.

La récolte de cette année est esti-
mée à 60,000,000 de livres. Depuis
le 1er aofût il en a été expédié 1000
lots de chars.

Raisins de Corinthe
La ré'colte de cette année a été

très forte et par suite de l'absence
de la spéculation les prix, cette
année, ont été établis à une rédue-
tion notable sur ceux de l'année
dernière.

Sultanas
Nous venons de voir une dépêche

ýde Smyrne annonçant que les Bul-
tanas sont en hausse dé 5 sh. par
quintal sur les lieux de production.

Raisins de Valence
Les cours se maintiennent sur

notre marché. Le commerce de dé-
tail s'approvisionne largement pro-
fitant des prix qui sont en réduction
notable sur ceux de l'année dernière

Dans les maisons de gros les stocks
de fine eoff stal?! sont assez dé-
garnis.

'Il ne reste, pous ainsi dire plus de
raisins de la récolte de l'année der-
nière sur notre marché.

Raisins de Californie
Marché actif sur les lieux de pro-

duction. La nouvelle récolte est ex-
ceptionnèlle quant à la qualité et à
l'apparence. Les raisins de fantaisie
tels que les 5 et 6 crowns sont épui-
sés.; il ne reste que fort peu de 2
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Littéralement LES LIVRETS DE
COUPON D'ALLISON coûâtetmon
que rien Eniles employantt'to erreur je-est impossible, celaéconomiae bien desfois le mnant que nous chargeons. Par V.~Losqet en économisatu montant à
beucu plus considérabloque celuique, voua payez pour ces livrets, non
seulement Îls vous coûtent moins querien, mais vous recevez eneore une
grosse, forte prime avec chaque livret
qpe vous achetez,.

Si un homme demandent du credit
pour $10, donnez-lui un livret de'coupons Allison de $10, chargez-lui
$10 et ça y est. Pas de trouble. S'11 achète une palette de tabac do
10 cents, enlevez simplement un coupon de 10 cents-cest, tout. Kt

'ainsi de suite pour tous sms achats jusqu'à la fin du livret. PAS DE
LIVRE DE COMPTE, PAS D'ECRZITUREIS, PAS DE TEMPS
PERDU, PAS DI RIÈCRIMINATIONS. Il y le bien d'autres
livrets de coupons, mais pourquoi ne pas avoir le meilleur î Laissez-
nous vous envoyer un échantilon gratuit.

A Tendre THEt EST BLII CO., Limited, TOROITO,
au Canada -C. 0. BEAlJCIlEUN &i FIL9, NONTREL.

ALLISON C'OUPON CO.,

ZU~Z.A.W.A.~OZ.ZU,
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tBROSSES DE TOUTES SORTES

Brosses pour Chevaux,
Brosses Dandy,
Pinceaux,
Blamiohissoirs.

Toute brosse que nous
vendons esit garantie.

Demandes non -arohan-
dises à votrefourniiseur

Un Lde groul.

*~ ~'r eaknsSons

813, Rue St-Paul,

MONTREAL
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Qui désirent garder ce qu'il y a de mieux devraient demander..à leurs marchands
de gros les produits de la maison.

~àNEL & ERCIR, 8ET U2 RUE DE,15 L'GLSEQÙBC
FABRICANTS' DE MACARONI, VERMICELLE, PATES ALIMENTAIRES, Etc-

Paueésen boites de .5 et 10 lbs. En Barils de 60, 75 et 90 Ibs.
En Paquets 'de 1 lb, 50 à la caisse.

Macaroni et Vermiaelle extra fin, dans les''mêmes paquetages.

ËI, î\L'&ý,M ý E P 1:( :( EE,

L71



802 IIW~O
crowns; par contre, les 4 crowns
sont assez abondants.

Lards
Les lards canadiens sont ton--

jours à prix nominaux ; les difficul-
tés d'approvisionnement sont tou-
jours les mêmes pour le commerce
de gros.

Les lards short cut de l'ouest
sont en baisse pour deux causes
d'ordre différent: désaccord entre
les empaqueteurs et plus grande
abondance de porcs offerts.

NouA cotons les lards de l'ouest
de $22 à $23.50 le quart.

Saindoux
Les saindoux purs de panne sont

à prix très fermes à nos cotes ci-
dessous : seaux de 20 lbs $2.52J à
$2.90 ; canistres de 10 lbs, de 12î à
141e la lb ; canistres de 5 lbs, de 13
à 14#c la lb et canistres de 3 lbs, de
13J à 14je la lb.

Poissons
Nous cotons: harengs Shore, baril.

$5.75, demi-baril $3.00 ; harengs
Labrador, baril $5.75, demi-baril,
$3.00 ;.harengs Cap Breton, baril
$5.75; morue sèche, lb 41 ; morne
verte No 1, quart, lb 2t à 3c; No 1
large, quart, manque: No 1 draft,
lb 21 à 3e; saumon Labrador, quart,
de $12.00 à $13.00; demi-quart de
$7.00 à $7.50.

Malt
De plus en plus ferme on ne peut

en obtenir en dessous de 80 ets le
minot.

Houblons
Les houblons canadiens sont fai-

bles de OJ à i ets. Il y a une
forte quantité de houblons anglais
et étrangers sur notie marché.

GRAINS ET FARINES
Marchés étrangers

Les derniers avis télégraphiques
cotentcomme suit les marchés d'Eu-
rope :
LoNDRES-

Blé en transit: faible.
Maïs: tranquille.
Chargements Blé Californie

Standard No 1.......... 28s 6d.
Chargements Blé W a ll a

W alla .................. 28s 3d
Blé Printemps du Nord No1 27a Od
Mais américain...... ... 23s 41d

Blé disponible: facile.
Maïs disponible: tranquille.
Blé de Californie Standard
. No 1 -.................... 5s l d

Blé de Walla Walla........ 5s 8d
Futurs: Blé tranquille.
Décembre................. 5s 81d
S Mars...................... 58 l0d

Future Maïs-
Novembre................. 4e ld
Décembre................ 4 11d

ANVERS-

Blé disponible tranquille.
Blé roux d'hiVer No 2. 15r

PARs-

Blé tranquille.
Octobre.................. 20.60
Janvier................... 21.79
Farine: tranquille.
Octobre.................. 26.45
Janvier ................... 27.60

Marchés Américains
Les marchés américains ont faibli

hier pour le blé, le blé d'inde et
l'avoine. Aujourd'hui le blé a
baissé de nouveau, tandis que le blé
d'inde et l'avoine se sont relevés:
le blé de #c et l'avoine je.

On cotait hier en clôture sur le
marché de Chicago :

Octobre Décembre Mai
Blé........... 69c 70c 74r
Blé-d'inde..... 56tc .57tc 59
Avoine ....... 36jc 36¾c 38 c

Marché de Montreal -
Le marché aux grains est à la

hausse pour l'avoine qui nous assure-
t.on, s'est vendue à 46 et 46*0 par
34 lbs ; c'est une marchandise rare
sur notre marché et il en vient du
Manitoba.

Le sarrasin est également en prix
-en hausse, nous le cotons aujour-
d'hui de 55J à 56e par 48 lbs.
' Les autres grains ne présentent

pas de changement.
Les farines de blé continuent à

être l'objet d'une bonne demande
aux anciens prix.

Les issues de blé sont toujours
très fermes à nos cotes précédentes;
la demande ne se ralentit pas.

La farine d'avoine roulée a avancé
de 10o par quart en sympathie avec
les prix de l'avoine ; nous cotons
$4.50 en barils et $2.20 en sacs.

FROMAGE
Marché Anglais

MM. Marples, Jones & Co, nous
écrivent de Liverpool le 18 octobre
1901:

La situation est un peu meilleure
que la semaine dernière mais les
affaires sont lentes, les acheteurs
limitant leurs achats aux fromages
de septembre.

" Nous cothns : o. d. s. d.
Blanc coloré bonne qualité..... 36 0 à 40 0
Blancs de choixd'été. ........ 41 0 à 43 0
Coloré de choix, d'été...........42 0 à 44 0
Doux blanc fantaisie. . .*-- 45 0 à 46 O
Doux coloré fantaisie,........... 46 0 à 47 0

Marché de Montréal
La demande est tranquille et le

marché n'offre aucun intérêt parti-
clier. Zier, sur le quai, il y avait
en ven e une dizaine de mille bottes,
le prix a été de 8*c sauf pour quel-*
ques lots qu'on a payés 81e. Au.
jourd'hui ces prix subsistent encore
pour le fromage de la, province et
rien ne fait prévoir qu'on s'en écarte

beaucoup an moins d'ici quelque
temps..

Les exportations de la semaine
dernière ont été de 98,365 bottes
contre 70,598 en 1900 et 23,907 en
1899 pendant la semaine correspon.
dante.
. Depuis le 1er mai les exportations
ont été de 1,549,408 bottes contre
1,862,209 en 1900 et 1,670,475 en
1899 pour la période correspondante,

BEURRE
]Earefhé~Anglais

MM.--4arples, Jones & Co., nous
écrivent de Liverpool le 18 octobre
1901:

Par suite du manque de qualités
danoises la demande pour les pro-
duits canadiens s'est de beaucoup
amélioré.

Nous cotons: a.d. s.d.
Etats-Unis, laddles bon et sain..00 0 à 00 0

Imitation crêmerie
bon et ain. 70 0à 75 0

Process,choix en btes.80 0 à 88 0
" " frais crêm. "

(nominal)......... 98 0àlOO 0
Canada, frais crêmerie,en boîtes.106 0 à 108 0
Irlande, ciêmerie en btes....110 0à120 0
Danemark, choix et surchoix, crê-

merie. en barils.............110 à130 0
Marché de Montréal

Le marché au beurre s'alourdit;
hier, on a. payé au quai de 21* à
21îc. Ce dernier prix n'a guère été
que l'exception ; mais l'inspection
a dû être sensible à plus d'un ven-
deur,

Aujourd'hui, c'est-à-dire à .24
heures d'intervalle, on ne trouve-
rait que bien difficilement les prix
offerts hier. à q'uai ; la tendance est
à-la baisse et en cotant de 21 à 21½
nous serons très près de la vérité
pour représenter les vues des ache-
teurs.

Les exportations de la semaine
dernière ,ont été de 29,266 paquets
contre 5.660 en 1900 et 4,340 en
1899 pour la semaine correspon.
dante.

Les exportations depuis le 1er mai
ont été de 370,866 paquets, contre
243,702 en 1900 et 431,761 en.1899

pour la périoüe correspondante.
.- UFS

MM. Marples, Jona& Co. nous
écrivent de Liverpool le 18 cotobre
1901 :

Demande modérée à des prix sou-
tenus.

Nous'cotons: s d s d
Rufs frais du Canada et des•

E.-U........ ........ 7 3 à 7 9
" conservés à la glycerine. 0 0à0
« " à la aux.... O 0àO0

fraisd'Irlande. 8 3 à 96
" " du Continent....... 5 9 à 7-4

Marché de Montréal
Bonne demande et prix fermes.

Nous cotons : oufs strictement
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'frais, de 20 à 21c oeufs conservés
frais en glacière, de 17 à 180 ; oeufd
ohailés de Montréal, 15e et de
louest 14e.

POMMES
MM. J. 0. Honghton & Co, nous

crivent de Liverpool le 17 octobre
1901:

Les pommes commencent à arri.
ver en assez fortes quantités sur-
tout celles du Canada et de la Non;.
velle-Ecosse- Les. belles qualités
réalisent des prix satisfaisants.

PRIX A L'E4nA·N
Pomne Vendredi Lundi Mercredi

oct.11 oct. 14 oct. 16
.d . . a.d. .d. s.d. 9.d.

Umandiennu, barils.
Baldwin.......... 12 3 17 0
Greenig. 123 20 0
snow. 70 200
Jenneig,........ 10 0 10 0
ou1ve .......... 136
Kligi....... 256 27 0
RbatÔnplppln... .19 0 200O
Amérins
Greenings ........ 199
Baldwin .......... 13.0 22 6
Albemarle New-
. tdwnPippins... 129 136 99 113 116 153
lIed Break ..... 2D0O
York Imperial.... 17 9 220
Nouelile.Ecosse. à
Gravetela..t 152 319 6
Emperor........ 180
Ribston. il 9 17 3
Blenheim....166 21 6

ARRIVAGES
Barils.

ArrWages pour la semaine finissant le .
- 6 oct. 1901..................... ......... 15241

Arnvages antérieurs depuis le lerjuil.
let 1901......................................14926

Total des arrivages au 16 oct. 1901...... 30167
Du lor juillet au 16 oct. 1901...... 52187

LEGUMES
On achète à 65e par lots de char et on

vend. en ·lots de détail les pommes de terre
75c-le sac de 90 lbs.

On cote:
Betteraves, 35c le panier.
Céleri 20 à 36c la doz- de paquets.
Carottes 75c le sac.
Uhampignons 75ô la lb.
Choux fleurs $3.00 le quart.
Choux $2.60 le 100.
Epinards, 20o la boite.
Navets, 60 à 75c le sac.
Gignons d'Espagne de 85 à 95c I crate.
eignons canadiens $2.25 à $2.50 le quart.
panais 15o le paquet.
Patates sucrées $2.50 Virginias, et $3.50

Jerseys.
Piment 35c le panier.
S.Iade pommée, 25 à 3Sc la doz.
Salade de Waterloo $1.00 la boite de 4 doz.

FRUITS VERTS
* J.ss pommes sont très i res et

valent an baril suivant sortes et
qualité de $3.50 à $4.75.

Les bananes ont encore haussé,
no ,s les cotons de $1.75 L 82.50 le
i4g1me
. ,les oranges de la Jamaïque sont
drivées et remplacent celles de Ca-
lifokrnie disparues du marché, on
les cote de $5.25 à $5.75 le quart. .

-Les citrons valent : boîte de 360 de $2.50 à
$2*5 et boite de 300 de $4.00 à $5.50.

*En fruits qui n'ont qu'une vente tempo
raire nous cotons:

Atocas de $6.50 à $8.00 le qrt, et $2.75 à
$3SeO la'boite.

Pêches de Californie, $1.50 la boite.
Poire B. d'Anjou $8.00.à $10.Q0 le quart.

Poires du Canada, 0e à 75c le panier.
Poires du Canada, $6.00 à $7.00 le quart.
Raisin bleu, 2jc la lb, 20 à 21jc par panier

de 10-lbs, 35c par panier de 17 lbs.
Raisin vert, 25c le pnier.
Raisin Delaware, 35à 40c le panier.
Raisin Rodgers, 22jc le panier.
Raisin Brighton 26c le panier.
Raisin Almeria, $5.26 à $7.00 le quart.

FOIN PRESSE ET FPOURRAGES
MM. Hosmer, Rôbinson & Co.,

nous écrivent de Boston le 24 oct.
1901:

Les arrfvages pour la semaine
dernière ont été 467 chard de foin et
21 chars de paille, 149 chars pour
l'exportation.

Pendant la semaine correspon.
dante de l'an dernier, 354 chars de
foin et 25 chars de paille, 7 chars
de ce foin destiné à l'exportation.

Grosses balles.
Foin, choix... $17.00 à $18.00

- No 1 ... 16.50 à 17.00
- No 2 ... 14.00 à 15.50
- No3 ... 12.00 à .13.00
-mél.d.trèf.12.00 à 13.00
- trèfle ... 12.00 à 00.00

Paille de sei.
gle long..... 14.60 à 15.60
- mêlée.. 10.50 à 00.00
- d'avoine 8.00 à 0.00

Petites balles.
$17.00 à *00.00

16.50 à 17.00
14.50 à 15.50
12.00 à 13.00
12.00 à 13.00
12.00 à 00.00

10.50 à 11.01
8.00 à 00.00

Marché de Montréal
La demande est bonne pour le

commerce local avec des stocks peu
importants et des arrivages res-
treints.

La situation en Angleterre reste
la même, c'est-à-dire que notre mar-
ché pour l'exportation n'a pas des
prix assez élevés pour permettre
aux expéditeurs d'y envoyer du
foin, sinon pour remplir d'anciens
contrats non encore remplis faute
de chars pour charger la marchan-
dise jusqu'au point d'embarque-
ment.

Nous cotons sur place; foin No 1,
de $9.50 à $10.00 ; No 2, de $8.50 à
$9.00 ;. mélangé de trèfle, de $7.50
à *8.00 et. trèfle, $7 00.

Un bon " Scotch"
C'est le Scotch Whiskey de -Ainslie qui a,

d'ailleurs sa réputation faite au Canada. La
maison L. Chaput, Fils & Cie qui en a
l'agence spéciale au Canada en vend des
quantités énormes. Elle vient d'en rece-
voir tout récemment une forte cargaison:
c'est le bon temps de lui envoyer votre com-
mande.

Plombiers, Ferblantiers, Cou-
vreurs, Essayes 1

MM. A. Prudhomme & Frère, importa-
teurs et marchands de ferronneries, ein-
tures, huilea, vernis, et matériaux de on
berie, 1940 rue Notre-Dame, Mont*réa, font
une spécialité de l'exécution, aux plus bas
prix du marché, des commandes reçues par
la malle. Les clients bénéficient ainsi de la
réduction de prix poussée à son extrême
limite; la maison traitant . par correspon-
dance avec ses clients, épargne les frais de
voyageurs qui doivent nécessairement entrer
dans l'Otabl issement des prix des marchan-
dises.

PEBSONNEL

M. C. P. Hébert de la maison Hudon, Hé.
bert & Cie est de retour à Montréal après un
voyage d'une durée de trois semaines aux
Etats-Unis..

Les conserves de viandes de Clark
La vogue obtenue par les conserves ali.

mentaires de la maison Wm. Clark va sans
cesse en augmentant. Ces conserves se trou.
vent dans toutes les meilleures épiceries, de
l'Atlantique au-Pacifique. Elles se recoin
m4ndent par leur qualité qui est unifornié.
ment de premier ordre. Ces produits qui
sont très variés sont fort bien présentés.

La popularité des produits de la maison
Wm Clark n'est pas limitée au Canada; car
la maison fait des expéditions importantes à
l'étranger.

• Fruits de Californie
MM. A. P. Tippet & Co importent de fortes

quantités de fruits de Californie dans des pa-
quets d'origine, provenant des producteurs
les plus importants: nous avons nommé MM.
Griffin & Skelley. Il n'est pas sans intérêt de
citer le fait que l'on offre sur notre marché, à
des prix réduits, une grande quantité de
fruits de Californie qui par des procédés ar-
tificiels ont acquis une belle apparence au
détriment de la qualité, cela va sans dire.

" The best is always the cheapest " - le
meilleur est toujours, en fin de compte, ce qui
coûte le moins cher, comme le dit si bien le
proverbe anglais.

Conserves " Queen Brand "
Le Canada produit aujourd'hui des con-

serves de fruits, de légumes, de volailles
ainsi que des confitures et des gelées qui ne
le cèdent en rien aux meilleures marques
anglaises. Les Pois marque " Queen " sont
reconnus comme étant d'ine saveur exquise
et d'une qualité supérieure. Les conserves de
poulet désossé, dindon, canard de la marque
" Queen " font les délices des gourmets. Les
épiceries de premier ordre tiennent ces pro
duits exquis préparés par la Belleville Can-
ning Co.de Belleville, Ont.

Vernis
Vu la grande demande qui s'est produite

pour les vernis de " The Imperial Varnish &
Color Co, Limited, de Toronto, il a été néces-
saire d'agrandir consIdérablement les ateliers.

De nouveaux bàtiments sont actuellement
en cours de eenstruction et qui doubleront la
capacité de la manufacture. Cette compa-
gnie fabrique tous les genres de Vernis,

apans, Shellac, Email, etc.

A propos de Thés
La " Ozo Company Limited," de Montréal,

n'est pas nouvelle dans e commerce des Thés;
elle a pour elle le prestige d'une longue car-
rière àLondres, Angleter-e, et au Canada.
Le mélange des" Thés.est un art, presqu'tine
science qu'un novice ne saurait posséder.
Tout consommateur de thé sait qu'un né-
lange de thés purs est plus agréable au goût,
plus odorint et plus suave qu'un thé non
mélangé, a condition toutefois que l'enpa-
queteur,-1e mélangeur, connaisse l'ait de
mélanger, observe les proportions nécçssaires
pour obtenir la force, le goût et l'arôme qui
plaisent aux palais délicats. La " Ozo Coin-
pany Limited " qui n'emploie que des Thés
Purs est par conséquent à mêtne de prendre
avantage de son expérience dans le comiierce
des thés et elle -cherche non seulement a
conserver sa'position actuelle pour la vente
et le mélange des thés, mais encore a se
tenir si bien a la tête'dà proerès dans le îw-
lange des thés en particufiers qu'on sera
frappé des efforts inutiles de see imitateurs.
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L9ELASTILITE...

Possède
la qualité de

combiner
les

bonnes qualités
d'un vernis

pour l'intérieur et
pour l'extérieur,

.tout en
étant exempt

des-
défauts inhéra nts

aux deux.

Catalogue gratis
sur demande

0

Demandez nos GondlUions
DartiGulleres

Ces ignettes représentent une vue de fûte et une vue de fond de notre

<CANISTRE-CÂBINET B'ÉTALAUfE
que nous donnons gratuitement avec tino commande do nov zF. gallons,
grandeurs a'sorties, de Vernis Elastilit. aux clients nouveautx.Elle a à p eu p rès trois pieds de haut et conserve les li, oportions d'une
caffistre de 1 gallon. Elle est superbement Il hiographiée.

Cela fait une splendide pièce de centre pour la décoration <le la vitrine
out du comptoir, et convient parfaitement pour emmangasiner le vernis
ElastUite; elle rappelle à tous qu'ils ont quelque chose à vernir àL la
mai-on etilorsque lms g-ns sont convaincus que vous avez quelque chose
dont ils ont besoin, votre vente est touit comme si elle avait été lata,
C'est en cela qub lEatilito vous aidera.

aenuafacturdb seuletoet par

The Imperial Varnish & ColorCe., Mt.
TORONTO, ONT., CANADA.

Des essais
comp)aratifs ont

prouvé qu'elle' est.plus
duirable datns les

eaux salées et à"I l'air
salin des côtes

de l'Atl'aitiqute et du.
- Pa.cifique que la
pltupart des vernis

<le foiid pouir voitures.
.commue

elle a résisté 1à ces

on lie saturait
rien

<leinaidei' (le plus1.
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ardi, 29 octobre 1901.
Le chargement des vaisseaux océa-

niques donne une animation intense
au port de Québec, à cette saison
avancée où l'on sent que les der-
niers départs vont se faire dans une
période ~išsez courte ~maintenant.
On nous rapporte, toutefois, que,·
dès cet automne, des essais sérieux
vont être tentés pour effectuer un
retard nouveau én ce qui concerne
la prolongation des expéditions de
marchandises par voie du Saint-
Laurent. Les préparatifs se font en
conséquence, et tout indique que
l'expérience va se faire dans les
conditions régulières, avec des vais-
seaux de fort tonnage, au point de
vue strict des affaires. Il ne s'agit
plus d'inciter les gouvernements à
mettre des steamers et des capitaux
entre les mains d'aventuriers et
d'exploiteurs qui n'ont d'autre but
que de se faire de la réclame et des
revenus.

Le peuple est fatigué de ce genre.
là. Mais les armateurs et les gens
d'affaires en général ont intérêt à
ce que la voie du Saint-Laurent reste
pratiquement ouverte le plus long-
temps possible; c'est pourquoi, se
flant sur les données et l'expérience
d'hommes versés en ces matières,
ils n'hésitent plus à préparer du
fret pour expéditions jusque dans
une période avancée du mois de dé-
cembre. C'est un fait qu'il importe
de ne pas perdre de vue dans un
temps où le fleuve Saint-Laurent
tend à devenir un facteur puissant
dans les destinées commerciales du
pays.

Le commerce de la semaine ne
laisse rien à désirer, nous disent les
intéressés. Les ventes sont considé-
rables et l'argent circule en abon.
dance, gràce aux prix- élevé que les
les produits agricoles commandent
sur.le marché. De fait, les culti-
vateurs de notre aégion. ont été ex-

- ceptionnellement favorisés par le
rendement des moissons, - .par le
revenu des beurreries et fromage-
ries, et aussi par une moyenne plus
qu'ordinaire de beau temps ; ils
sont à même de payer leurs comptes
de l'année ches les marchands, et
de faire des achats au comptant,
De sorte qu'une bonne partie de
cet argent va rester à Québec.

Les travaux du Pont se pour-
suivent avec activité. Les prome-
neurs qui se dirigent de ce côté
s'étonnent de la somme d'ouvrage
qui s'est fait durant la saison. Le
grand pilier du nord va être défini-
vement assis sur sa base dans moins
,d'une huitaine de jours. La com-
pagnie du Pont fait elle-même faire
des travaux importants sur les deux
autres piliers d'approche, et la com -
pagnie qui a l'entreprise des ou-
vrages en fer est également à
l'ouvre. Tout ainsi va de pair.
Cette gigantesque structure à main-
tenant un commencement tellement
sérieux de réalisation qu'on prévoit
que la construction sera complétée
dans une couple d'années.

Le fait est qu'il n'est que juste,
au moment où la saison va se ter-
miner, de. reconnaître la foree
d'énergie et la puissance d'exécution
de tous eeux qui dirigent cette
énorme entreprise. Non seulement
ils ont réussi à mettre en action
tout ce qu'il fallait pour poursuivre
les travaux, mais encore ils ont dé-
montré aux plus sceptiques qu'il
s'agissait bien cette fois, non plus
d'amuser et de tremper le public
mais de- faire une ovvre qui comp-
tera parmi les plus grandes de ce
nouveau 'siècle. Comme l'avenir
commercial et industriel de Québec
est intimement lié à cette ouvre, et
il est naturel que nous nous en ré-
jouissions et que nous rendions jus-
tice à qui justice est due.

EIERIES

Sucres: Sucres jaunes, $3.40 à $3.80; Gra-
nulé, $4.40 à 4.50; Powdered-641o;-Paris

LuMp eà 6.rbade pur, tonne, 29. à 31c;
Porto Rico, 39 à 42c; FaJardos, 35 à 36e.

Beurre: Frais, 14 à 15e; Marchand, 14 à
16c; Beurrerie, 21c.

Consersen boites: Saumon, $1,00 à $1.60;
Clover leaf, $1.60 à $1.65; homard, $$2.75 à
3.00; Tomates, 87 à 89e; Blé-d'inde, 85 à 90c;
Pois, 85 à 90C.

Fuits secs : Valence, 7 à 9c; Sultana, 10 à
12o; Californie, 8 à 10c; C. Cluster, $2.40 ;
Imp. Cabinet, $2.50; Pruneaux de Californie,
71 à 9c; Imp. Russian, $4.50.

Tabac Cinadies: En feuilles. 8 à 10e;
Walker urappers 15c; Kentucky, 12c; et le
White Burleigh, 13 à 14c.

Planchaes à laer : ' Favorites " $1.70;
Waverly "$2.10 ; "Improved Globe " $2.00;

Water Witch $1.50.
Balais: 2 cordes, $1.50 la doz; à 3 cordes,

$2.00; à.4 cordes, $3.00.
-- FAlINE, GRAINS ET PROVISIONa

Farines : Forte à levain, $2.00 à $2.10; 2e
à boulanger, $1.90; Patente Hungarian,$ 2.40;
Patente Ontario $1.75; Roller, I1.70 à t1.75;
Extra, q1.60 à $1.65; Superfine, $1.45 à$1.50;
Bonne Commune, $1.25 à $1.30.

Grains : Avoine (par 34 lbs) Ontario, 48c;
Province 44e à 45c; or ge, par 48 lbs, 75c;
orge à drèche, 70 à 80c ; blé-d'inde, 70c;
sarrasin,80 à 70c; Son 90c.

Lard: Short Cut, par 200 lbs, $23.50
Clear $23.75 à $24.00 ; saindoux pur le seau

$2.60; composé le seau, $1.80; 'ambon, 12J à
14c ; bacon, 9 à 10c; porc a ttu, $8.50 à
$9.00.

Poisson : Hareng No. 1, Labrador, *6.50
morue- No 1, $4.40 ; No 2, $4.00; morne
sèche, $6.00 le quintal; saumon, $15.00;
anguille, 4jc la lb.

Les grands journaux de Montréal
fônt une réclame superbe à Québec
depuis' quelques semaines. C'est une
assez singulière coïneidence que la
r4vélation de nos forces vives, sur-
tout, dans le commerce et l'indus.
trie, se fasse par l'entremise. de la
presse Montréalaise. Il y a là un
signe des temps. Nous avons ton-
jours compris que Québec avait
besoin de Montréal, et nous compre
nons aujourd'hui également que
Montréal ait -besoin de Québec, au
moins pour ce qui concerne certai-
nes entreprises.

Nos hommes d'affaires aurait sans
doute payé largement à Montréal la
publicité qu'ils en ont reçue, mais
c'est encore bien bon marché si l'on
tient compte des avantages qu'ils en
retireront. Pour notre part, en
voyant tant de maisons de Québec
prônées dans les journaux d.e la mé-
tropole commerciale du pays, nous_
avons considéré qu'un nouvel ordre
de choses était inauguré dans nos
relations mutuelles, et que le jour
eommengait à luire où la solidarité
du commerce des' deux grandes
villes serait un fait accompli. La
nature veut cela, et rien ne résiste
à la nature.

L.D.

Ventes de Fonds de Banqueroute par
les Curateurs

Par Marcotte & Marcotte, le stock d'épice-
rie de Théop. Lavallée à 36e dans la piastre
à H. Ste Marie et les dettes de livres à 23e
dans la piastre à Proulx à Damien.

Par Gagnon & Caron, le stoek de Fabien
Turgeon, tanneur. de Lyster à 5@c dans la
piastre à Fra Bisson.

Par Gagnon à Caron, le stock de meubles
de E. E. St-Cyr, à 50o dans la piastre, à J.
R. Savignac et les dettes de livres à 20e dans
la piastre à J. R. Savignac.

Erratum
Dans l'annonce de la Canada Hardware Co

Ltd le mot mal, abréviatifde " Malleable", est
agrementé d'un e qui ne devrait pas y igurer.
La ligneplacée sous la vignette de la hache
Phantom Blue Bend doit se lire P. Blue
Bewel, au lieu de Bend.

• En avant I
Chez M. L. H. Hébert, avec l'agrandisse-

ment de ses magasins et les énormes facilités
dont il dispose, le ersonnel parfaitement
stylé chargé des diZérents services sous la
direction active de M. Alfred Jeannotte, les
affaires ne peuvent manquer de prendre de
jour en jour, une extension plus grande. 31.
L. H. Hébert a aujourd'hui la clientèle la
plus enviable dans les commerce de la ferron
nerie et de la quincaillerie.
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MfiRGHfNDISES
QUI ONT Lk
QUALIT 'ET
DONNENT

ROFIT

SONT LES SEULES QUE NOUS AVONS
A OFFRIR AUX ACHETEURS. Nous avons
confiance queles lignes ci-dessous offrent toutes les
qualités qui donnent " succès" et " profit " à l'ache-
teùr. Les acheteurs qui ont essayé nos marchandises
confirmeront notre prétention qu'elles sont de " surs
conquérants ? Les ordres considérables que nous
recevons continuellement sont une preuve convain-
quante de la qualité de nos marchandises. Demandez
nos prix-ils vous intéresseront.

CAFÉS EPICES
Nous faisons une spécialité des cafés rôtis. Nos Nous avons aquis une réputations enviable pour

sortes de MOCHA, JAVA, CEYLAN, COSTA RICA, nos épie. N0s vous offrons une ligne avec laquelle
MARACAIBO, RIO, SANTOS sont hautement ap- vous pouvez compter satisfaire vos clients.
préciées par le commerce. Nous importons directe-
ment et achetons largement, en conséquence nous Demandez-nous de vous envoyer une botte échan-
pouvons coter des prix bas.' tillon.

Crème de Tartre Poudres à Pâte
BORAX et BICARBON4ATE Les marques "UNION" "STAR" WORLD

DE SOUDE. BEST" ont une vente exceptionnellement bonnes
parcequ'elles sont supérieures. Nous sommes préts à

Véritables producteurs d'affaires. remplIr vos ordres.

BOUCHONS CAPSULES
Notre assortiment de bouchons est complet. Il NOUS SOLLICITONS VOTRE PROCHAIN

embrasse la collection la plus étendue. Ceux qui déi- ORDRE EN CAPSULES ET EN FEUILLESreni. obtenir la plus haute qualité au plus bas prix DÊAN
devraient nous consulter avant d'acheter. D'ÉTAIN.

Nous ne vendons les lignes suivantes qu'au CommePee de gros seulement.

THÉS FRUITS SECS ET ÉVAORÉS
*JAPONS CONGOU, DES INDES, DE CEYLAN, Nous attirons l'attention* spéciale sur ce départs-

OOLONGS, HNGSUEY, GUNPOWDER et VERTS ment où les acheteurs pourront se rocurer absolu-
DE CHINE. ment les meilleures yaleurs EN RAI SINS DE VA-

Il n'est pas possible d'obtenir de meilleurs valeurs LENCE, RAISINS EPEPINES, RAISINS DE 00-
à des meilleurs prix, ailleurs. RINTUH> ET FIGUES.

-. H. EWING & SONSI
98 à 102 RUE KING
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LA CONCURRENCE AMERICAINE

Le Moniteur Ojiciel du Commerce
publie une très intéressante étude
sur la concurrence commerciale que
les Américains font à la. vieille Eu-
rope et particulièrement à l'Angle-
.terre.

Ce qui, dans la concurrence non-
telle, parait le plus inquiétant aux
Anglais, c'est, qu'elle ne s'exerce
pas seulement à l'encontre de quel-
lues articles, mais qu'elle en atteint
un très.grand nombre. Dans une
série d'études très intéressantes, pu-
bliées récemment sous ce titre carac-
téristique : " Les Envahisseurs amé-
ricains," par le Daily Mail, M. Mac-
Kenzie évaluait à 500 le nombre des
industries qui, sur~ leur propre
marché national, ont à lutter contre
des produits yankees. Et eicore il
n'est pas question dë l'agriculture,
car, depuis longtemps, les Anglais
ont pris leur parti de la voir ruinée
par l'invasion des céréales et autres
denrées alimentaires américaines.
Il ne s'agit. donc que des produits
fabriqués.

Disons, dès maintenent, que l'on
vend des cotonnades américaines à
Manchester, du fer américain dans
le Lanca hire, de l'acier américain
à Sheffield, du fer blanc américain
dans le pays de Galles; que, dans
maints '' Offices," on emploie des
bureaux, des chaises, des machines
à écrire, des copies-de-lettres, dés
plumes, du papier buvard améri-
cains ; que, dans les usines s'intro-
duisent les machines-outils améri-
caines-; que très nombreux' sont
maintenant les appareils photogra.
phiques, les ascenseurs- les appa--
roils de téléphone, de traction élec-
trique, les montres, les chaussures,
les brosses, les confections, les dro-
gues, etc., -de provenance améri-
caine. Synthétisant,' d'une manière
plaisante, les effets de l'invasion
américaine, M. MacKenzie a pu

4crire : Tout américain !
" Dans la vie domestique, nous en

sommes arrivés à ceci : plus d'un de
nos compatriotes sort le matin d'un
lit pliant fabriqué dans la Nouvelle-
Angleterre; emploie pour se raser
un rasoir de sûreté américain et du
savon " Williams '' (provenant des
Etats-Unis) ; enfile sur ses chaus-
settes de la Caroline du Nord, des
bottines fabriquées à Boston; fixe
ses bretelles du Connecticut ; glisse
danssîa'oche sa montre Waltham
ou Waterbury. Il s'assied, alors,
pour prendre son "breakfast," et,
tout en félicitant sa femme sur la
manière dont son corset de l'Illi-
nois maintient sa " blouse " du Mas.

-sachussetts, avale son' breakfast,"

durant lequel il mange du pain fait
avec de la farine provenant des
prairies américaines, des' huitres
conservées 'venant de la côte du Pa-
ciftque, une tranche de "Ba'con "'
de Kansas City; pendant ce temps
sa femme attaque une tranche de
langue de boeuf de Chicago et ses
enfants absorbent leur farine d'a-
voine américaine dite " Paritan.''

" Mais voici qu'il commence à
lire son journal, imprimé avec 'des
machines américaines et peut-être
même sur du papier américain. Puis,
le voilà qui se précipite dehors et
prend le tramway électrique-mû par
des appareils américains, et qui le
conduit à Shepherd's Bush où notre
homme pénètre dans un ascenseur
qui le dépose dans " l'Electrie Rail-
way "! construit à l'américaine et
par lequel il est transporté à la
"City. "

" Dans son bureau, bien entendu,
tout est américain. A son "lunch"
il avale rapidement du "roastbeef "
froid provenant d'une vache de
l'Iowa et l'assaisonne avec des
"pickles' de, la Nouvelle Angle-
terre; il termine son repas avec des
pêches conservées de Floride et se
détend l'esprit en fumant quelques
cigarettes de Virginie. Suivre notre
homme dans ses diverses courses de
la journée serait quelque peu fati-
guant. Mais quant viendra le soir
nous le retrouverons se reposant à
la plus récente comédie musicale
américaine et terminant enfin sa
journée par l'absorption'. de deux
petites pilules antibilieuses... fabri-
quées en Amérique."

L'auteur aurait -pu ajouter que
l'Anglais qu'il met en sène rencon-
tre aussi, de plus en plus; dans les
rues et les "Offices" de la Cité, des
Américains venus ici en quête d'af-
faires. En effet, ce ne sont pas seu-
lement les marchandises américaines
qui débarquent en Angleterre, mais
aussi les Américains; depuis quel-
que mois, les hôtels de Londres en
regorgent. Ils se sont aperçus que
la Grande-Bretagne offrait à leur
vif esprit d'entreprise un large
champ à exploiter, où pour eux, la
lutte était moins pénible qu'aux
Etats-Unis.

M. MacKenzie rapporte, à ce su-
jet, cette déclaration faite par un
millionnaire de Chicago à son retofir
d'Angleterre : "Il y 'a à Londres
beauoup d'or ui._ a ne_
d'être recueilli. Nos pères allèrent
vera l'Ouest pour fonder leurs for-
tunes; nous, leurs fils, nous irons
vers l'Est pour obtenir le même
résultat." Cette venue des Yankees
a.déjà en pour effet la constitution
en Grande-Bretagne, de plusieurs

usines américaines, mais qui, pour
ne pas alarmer l'opinion, s'ins!
tallent sous des raisons sociales
anglaises et emploient une main
d'ouvre anglaise dirigée par des
contre-maitres américains.

Moins dissimulées, par. contre,
ont été les tentatives faites récem.
ment par des capitalistes yankees
pour être autorisés à entreprcndre
la construction, à Londres, de nou-
velles lignes électriques souter-
raines, et notamment les efforts
considérables, mais qui jusqu'ici,
paraissent vains,'de M. Yerkes, " le
roi des tramways électriques amé-
ricains," pour se faire concéder
l' " électrification " de l'ancien mé-
tropolitain. Ces jours derniers, on
annonçait l'arrivée de M. Black,
président d'une importunte compa-
gnie de construction de New-York,
qui vient, dit-on, en vue d'organiser
une société pour la construction de
maisons en acier à nombreux étages
sur le type américain.

Avec les hommes viennent aussi
d'Amérique les capitaux. Rappe
loue à cet égard l'achat de la Com-
pagnie de navigation Leyland. par'
M. Morgan, président du " Steel
Trust'"; rappelons aussi les larges
achats de titres faits parl'Amérique
lors des derniers emprunts du gou-
vernement britannique.

Grelots
MM. Lewis Bros & Co. ont en mains le

plus complet accortiment de grelots de
eleighs que l'ongpuisse voir. C'est actuelle-
ment que l'on fait ce genre d'achats et l'on
ne saurait mieux faire que de s'adresser a
MM. Lewis Bros qui cotent toujours les prix
les plus bas du marché.

Pâtes alimentaires
Les macaronis, vermicelles et pMes ail-

aentaires de la maison McNeil & Mercier, 8
et 12 ruè de l'Eglise à Québec, font une con-
currence sérieuse aux produits importés. La
qualité en est. supérieuré, l'apparence su-
perbe et les prix méritent considération.
Esaayez en un petit assortiment : vous y re
viendrez. _______

Verre à vitres
Le S. Boliviana apporte une forte consi-

gnation de verres à vitres à la Canada iard-
ware ,Co. Ltd. C'est une marchandise qu'il
est bon de ne pas perdre de vue et les imar.
chands ne devraient pas négliger de passer
leurs commandes sans retard.

Tabac en feuille
MM. J. A. Landry & Cie les fabricants des

fameux tabacs à priser en cruchons de grès,
5-uijieut-&-êùF- igne-' déjà 81 impurtalte,

celle des tabacs canadiens en feuilles qu*l
vendent en ballots preesés de 25 lbs, 50 lbset
100 Ibs.

Ile·ôut acquis le choix de la récolte du
tabac quesnel du comté de Montcalmn; ils el
contrôlent pratiquement la production. Le
tabac est beau et se vend rapidement. Lee
marchands feront bien de se presser.
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Annonce
au commere î
de Détail $ vus avez été dans
de 1'Epicorie 1 Impossibilité d'obtenir

t~Shredded wVhofr, - heat Bîsecuîti
De votre Jobber, c'est parceque

%a vemanobe epasse' 1 ffre
Bien que notre immense manufacture de Worcester, Mass.
travaille nuit et jour, nous nous trouvons retardés dans
la livraison de nos commandes, de = -

CÈNT LOTS DE CHARS

Ce qui représente

Trente mil :e Caisses complètes ou

DIX*uwIt M!llls 06 SflrBddd Wnh68 BIS6BIS
Cette situation s'améliore graduellement par suite de la mise en
opération partielle de notre nouvel ENTREPOT DE NIAGARA
FALLS N.-Y., qui, lorsqu'il sera en pleine opération, constituera
la plus grande et la plus belle installation au monde pour la pré-
paration d'aliments. . .

TEJ! NATURAL FOOD COMPANY
* mon



ta.Canada Hardware Co. Lt, offre au
commerce, à des prix spéciaux, ua.magnifi-

gue jOb de hAches àmé-rictines conmprenant
douzainles.

Il suiffli'de nommer la maiso> ".udon
Orsali pour rappeler à nos lecteursi le nom
d'une ancienne maison des plus honorable.
ment connues dans le commerce: des épi-
ceries.

Cette firme fait *un chiffre d'affaires consi-
dérable* qui ne fera que grandir dans l'avenir.
Noa lecteurs ferontbien. de suivre leà annon-
es que MM. Hudoit & Orsali feront- r6çulié.
remient paraitre dans le "gPrix Courant" -til$
y trouveront -des. choses intéreseânàte 'pour
leur commerce. ______

0 ousumers Cordage, Co
Les produite de cette manufactuire, la plus

grande dans son genre au Canada, op9nt exao
tement ceux qui conviennent au commerce
canadien. Les câbles et cordage de sa fabri-
cation sont faite avec les moiiHeures-matières.
promières et à des prix honnêtes.

Whýett arrow"' signifie la moelle du blé i
C'est une préparation spéciale de blé catadien.
débarrashé de tout ce qui est inutile dans
l'alimentation bien comprise. Tout ce 'qu'il
y i de bon et d'utile dans le blé est conservé
avec soin dans ce produit ali<neiitaire supé-
rieur qui fait les délices de nos déjeunerp.
Les table@ les mieux servies oient ilgtirer le
Wkwi atNarrow, sous une forme ou une

aittre, sur le menu du d6jeuýer. MU.
Arthur P, Tippet & Co. sont les;àgents de
ect excellent produit.

Broche àfoin
Le commerce autrait avantage, de demander

à la Canada Hardware Co. Ltd. le prix de la
broche à foin : elle en a un bon etock en
mains actuellement.

C'est. le moment de soner.à l'approvi-
sionnement du marché de Mdontréal mainte
nant qe l'exportation tire à sa fin et qe ltes
glacière' sont bondées de beurre et -le fre'
mage. MM. St Arnîaud et Clétiebt-. 4, rut.
Foundling, Montréal qui ont und clientèle ilii
détaillants bÏeuî étabi e, @ont prêta à recevur
toute consignation de bieurre, fromage ou-
volaille, i ireptovisionflq>itRpuea
écouler uieiin à e ons prix.

Le commerce trouvera chez efixtiti sucre
granulé eu saus de 100 et de 224 Ibm et dit
suçre jaune importé.

Càgnaos, Conserves. Ati6rJtift
Le vapeur 1«Manchetâ" de la ligne

Franco-Canadienne qui vient 'd'arriver, por-
tait une cont.i nation importante de. Cognac

d~ mruetien .connues: Goneales,--Boit-
lestin, ]Dervos & Cie, ain!ti qu'une consigna.-
tien 'des conservesalimentaires si renomn mnée:
de la maison Dandicolle & Ganidin die Bor-
deaux, comprenant cliampignon%1 -petitq poie,
macédoines et autres léuties,.fruits et cor-
dieux. ______

-S.HILEwing& sons
Le commerce des cafés et dàt épices veut

de >'xpérience; depuis un dem i-siècle qu'il
fait ce genre de commerce M. S. IL Ewing a
donné des preuves irrécusablq de an con-
naissance entière de ce genre dif commerce et
les marques sortant de cette maistià ont été

£justemtent 1appréciées des consommateure.
Leur calé "1Club" est etitr'autrea une des

spécialités à recomnmander au commerce de
Çete aison Offre également, aux détail-

* 1ats d'atItres produi de Ba marque que nos

letQrs verront indiqués dans l'annonce
d'autre Part .de MM. Ewing & Sons'.

'55, 5 71 T 59, 'RUE WILLIAM, MONTREALOS .
Attention op&dMae* donnée aux -omnfat~ions de Beurre et de Fromage.

P. 0. Boite M&. Prompt retou* do totite eugsts. Téléphone Main 1171,

I L'dV6YoII EXCE6U'PQE

C'est un article qui ne vend bien, lais -Stun bon profit au ddtalil'* et
donne toujours satisfaction aux clients. Se vend dans toutest les par-

ties du Canada et des Etats-Enla. En vente chez toua les marchands
degeos. Manufacturé par

LÉ MOULIN OCEAN
O1. LEF.EBVIRE, Prop. - - MONTRE&L

1 1 -4rý ý 1 ". f, -, - -1 i , -, --" 1 . a
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Tabacs
.Populaires

Nous avons conquis ia»(
faveur populaire avec les marques
de tabacs que nous avons placées sur
le marchié, et que tous les amateurs
de bons tabacs apprécient ... TÉoýus
nos clients accusent une augmenta-
tion constante de la demande -la
meilleure, preuve de la vogue des

marques:

"ROSE QUESNEL"
Tabac à fumer, en pouches, %,, se détaillle à e t».

"POKER"
Mélange Canadien et Virginie, Cut Pli , doux en ½2,

sedétailleài et».

"LONG TOM" à
Mélange Canadien et, Virginie, Long Cnt, en 2

se détaille à 5 et».

"SOLO. BELL "
ýBon tabac à chiquer, en torquettea."

'Tbc 'SILVER BELL"
Tbcàfumer composé des meilleures variétés de

tabacs Canadiens, en boîtes de ferblaic de, %,, se
détaille à 'o et».

~fbreatsde. Cabacs. de toutes sotes$ mQêece
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L'ALUIIINIUI[ .

'ALUMINIUM a été obtenu pour là
première fois en 1827 par le
chimiste allemand Wohler, en
décomposant le chlorure d'alu-

minium par le potassium. Mais la
connaissance de ses propriétés et des
moyens de le préparer industrielle-
ment est due à Henri Sainte:Claire
Deville, et date seulement de 1854.

Propriétés physiques et chimique8.
-L'aluminium est un métal d'un beau

'blanc tirant légèrement sur le bleu,
surtout lorsqu'il a été écroui; il peut
se brunir et se polir facilement. Ce
métal est malléable, ductile et se moule
très bien; il se forge à chaud, et peut
se débiter en feuilles, comme l'or et
l'argent. Il fond à 650° cent. L'alu-
minium fondu a pour densité 2,56;
c'est le plus léger de tous les métaux
usuels. Quand il est laminé, il ré-,
sonne comme une lame de verre qu'on
frapperait d'un coup sec. C'est un bon
conducteur de l'électricité et de la
chaleur. Sa chaleur spécifique est très
grande, par rapport à celle des métaux
usuels; son pouvoir émissif est faible.
Ce métal est inoxydable à l'air sec:ou
humide; même à la température du
chalumeau hydrogène et oxygène, il
ne s'oxyde que très faiblement lors-
qu'il est pur. L'eau est sans action
sur lui. Les acides sulfurique et ni-
trique, légèrement étendus d'eau, ne
l'attaquent pas à froid, mais le der-
nier de ces acides le dissout quand il
est bouillant. L'acide sulfhydrique
n'a aucune action sur lui, l'acide
chlorydrique a peu d'action sur le
métal bien pur, -mais il attaque avec
une très grande énergie l'aluminium
du commerce. Le chlore, le brome,
l'iode donnent avec l'aluminium des
chlorures, bromures, iodures. Les solu-
tions alcalines agiàsent avec une très
grande énergie sur ce métal; cepen-
dant, un dégagement de gaz ammo-
niae sec ne le ternit que faiblement.
Les acides acétique et tartrique n'a-
gissent point sur l'aluminium, même
lorsque le contact est prolongé; un
mélange de vinaigre et de sel marin
agit lentement, mais sensiblement, sur
ce métal.: Le sel marin et le chlorure.
de potassium sont sans action sur ce
métal. Les autres chlorures métalli-
ques sont décomposés.

L'aluminium forme des alliages
avec le sodium, le fer, le plomb, le
zinc et-le cuivre,'argent,-s'amal-
game assez facilement.

MÉTALLURGIE DE L'ALUMINILUIL-Il
existe divers procédés de fabrication.

Procédé 8ainte-Claire Dville.- -
Il consiste à décompeser le chlorure

double d'aluminium et de sodium par
le sodium, et à ajouter de la cryolithe
qui joue un rôle de fondant et permet
au métal de se rassembler. 'Les pro.
portions de matières à employer sont
les suivantes: 2 parties de sodium, 12
de chlorure et 5 de cryolithe. La ré-
duction s'opère sur la sole d'un four à
reverbère. On obtient -le métal pur,
après plusieurs fontes successives.

Le procédé Sainte-Claire Deville
prit rapidement un grand développe-
ment et produisit de l'aluminium en
quantité considérable à l'usine de
Nanterre jusqu'en 1877.

A partir de cette époque, de .*ou-
velles et importantes découvertes
transformèrent complètement le mode
de fabrication ci-dessus. On n'eut plus
recours qu'aux procédés électriques et
électrolytiques, dont le principal est
dû à Ad. Minet, de Creil.

L'électrolyse de la cryolithe, fluo-
rure double de l'aluminium et du so-
dium, en présence du chlorure de so-
dium, donne de bons résultats. Le
sodium se décompose au pôle négatif
et met en liberté des gouttelettes
d'aluminium. L'électrolyse est effec-
tuée à 1,0000 cent. environ, afin que
la cryolithe et le chlorure de sodium
soient maintenus en fusion.

Procdé Adolphe Minet.-La cryo-
lithe et le chlorure de sodium sont
fondus dans une cuve en fonte, re-
vêtue d'une garniture en maçonnerie.

Ce mélange est électrolysé à l'aide
de deux électrodes en charbon agglo-
méré. Sous la cathode se trouve un
creuset en terre où se rassemble le
métal.- On établit la cuve en dériva-
tion sur- le pôle négatif par l'intermé-
médiaire d'une résistance qui ne laisse
passer que les 52100 du courant: les
parois de la cuve sont alors recouverte
d'une couche d'aluminiumi qui les pro-
tège de l'action du bain en fusion.
L'intensité du courant varie de 89 à
.1,430 ampères, et la température entre
900 et 1,100 degrés cent. On main-
tient la composition du bain cons-
tante par l'addition d'alumine et de
fluorure d'aluminium. Le rendement
est de 60 p. 100.

ALLIAGES D'ALUMINIUM - L'alumi-
nium forme des alliages'avec diffé-
rents métaux, tels que: le cuivre, le
'fer, le plomb, le zinc et un amalgame
avec le mercure. Les principaux pro-
cédés de préparation de ces alliages
sont dus à IWroult d'une part, et

iCowles d'autre p'drt.
Procéd Héroult.-Dans ce procédé,

le courant sert à fondre et à décom-
poser l'alumine. Le fond du bain est
constitué par le métal dont on veut
avoir l'alliage.

La réduction s'effectue dans une
cuve en fonte ievêtuïe intérieurement
de plaques de charbon. . Cette caisse
et le charbon communiquent avec le
pôle négatif d'une dynamo. On y.
introduit le métal et l'alumine. Le
cuurant passe de l'électrode positive,
qui est en charbon, au métal en tra
versant l'alumine Comme celle-ci
est très résistante, il ~se produit une
grande élévation de température, qui
détermine sa fusion. .Le courant la -
décompose, et l'aluminium se porte
sur l métal qu'on avait introduit et
qui est l'électrode négative.

Procédé Cowles.-Ce procédé con-
siste à réduire l'alumine par le char-
bon à une température élevée pro-
duite par l'arc voltaïque. Ce procédé
sert à fabriquer le bronze d'aluminium
et le ferro-aluminium. On introduit
un mélange de bauxite et de charbon
et le métal dont on veut avoir l'al-
liage dans un appareil disposé comme
le creuset Siemens. Sous l'influence
d'un courant très intense l'alumine est
décomposée, et l'aluminium libre se
bômbine avec le métal. Le revêtement
intérieur du four est un mélange de
charbon et de chaux, substance iso-
lante et infusible. La machine donne
un courant-qui varie de 3,000 à 5,000
ampères. Un coupe-circuit en plomb,
fusible à 8,000 ampères, évite tout
accident.

USAGES DE L'ALUMINIUM. - Tout
d'abord, l'aluminium est resté un mé-
tal relativement cher et n'a été em-
ployé que dans la bijouterie et l'or-
fèvrerie d'art. (n en faita.ujourd'hui,
grâce à son prix de revient 1peu élevé,
des instrumenta d'optique, des acces-
soires de machines, des ustensiles de
cuisine, et même des bateaux, des
véhicules, etc.

Le bronze d'aluminium à 10' p. 100
sert à la fabrication de beaucoup d'ob-
jets. Grâce à son innocuité parfaite,
à son,éclat, qui rappelle celui du ver-
meil, on en fait des services complets,
des bijoux, des boites de montre, des
timbales, etc. On emploie, pour fabri-
quer les conducteurs électriques, un
bronze <'aluminium phosphoré.

Le prix de l'aluminium a considé-
rablement baissé: le prix du premier
kilogramme d'aluminium fabriqué par
Deville, en 1885, était d'environ 3,000
francs; en 1856, ce ,métal valait 375
francs le kil.; en 1862, 125 fracs; en
1890, les procédés électriques sont uti-
lisés dans plusieurs usines, l'aluminiumin
est livré à 90 francs le kil., et aujour-
d'hui le commerce le fournit à moins
de 20 francs le kilogramme, soit envi-
ron $1.80 la livre anglaise.
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RCRIVEUZ F4T DEMANDEZ LA CIRCULÂIE.

-de ........t...... HAUTES QUALITÉIS DE

Fournitulres pour
Ingônieurs et Plombiers

-Nos marchandises sont connues dans toutl Domio om
-sit exclusivement des articles de confiae, Plei poids et la

-meilleure matière première. La sorte qui donne à vos cliente
-une satistaction durable,

Demn dezls ~Tu1vr~ avec«disque stationnaire ou mnobile
Maqe de'Morrison"; La Valives J.-.T de JENKINS

La type recnnu d'excellence CODMme aleur.>-

-

2
The'JAMES MORRISON BRASS mf.o.Lmtd

n11O 1' ..

litWWWdJ WWWWW~W WW
Bell Téléphone 2074

Ernest Caroný
(SUCCESSEUR DE M. CONSIGNY

(I1NGENIEUR.'9 *MECANICIEN) 1
CONTROLýIEUR ET MÂNUFÂCTURIRR DICS

~~1~FRECHETTE LA CHAUSS URE Ces trois machines

~ ST N DAD 5C EWSsont indispensables
STNAR JRW aux manufaaéuriers

304, rue St-Joseph, St-»Roeh, QUEBIEO
!ITÂTS-UNIS: 53. High. St., BOSTON, Mass.
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FERRONNE RIES
Il n'y a aucun ralentissement da

l'activité du commerce de la qui
caillerie. La forte demande por
toujours sur les marchandises dit
d'automne. Les paiements sont e
cellente.

Broches (articles on)
La seule active est la broche

foin qui a toujours une bonne 1
mande. Nous connaissons une n&
son qui a elle seule a livré trois la
de char.

Clous de broche
Les clous de broche sont très s

tifs et tenus à des prix très ferm
- Fers et Clous à cheval

La demande pour les fers à chev
et les clous à cheval est excellent
Plusieurs expéditions très imnpc
tantes ont été faites la semaine dE
nière Les stocks de fers à chev
commencent à diminuer coniidé
blement. Nos lecteurs feront big
de se souvenir que nous les avo
prévenus depuis prè3 d'un mois q
les fers à cheval seraient un artie
.rare et par conséquent difficile
trouver.

Boulons, Vis, Rivets, Palastres
Demande très forte chez les a

nufacturiers. Les prix sont sa
changement. Les manufactures o
fait de très fortes livraisons au co
merce la semaine dernière, par co
séquent les stcks sont mieux appi
visionnés.

Chaînes
On. nous dit le toutes parts q

la demande est plus' forte que d'i
bitude à pareille époque de l'aun
et qu'il est très difficile de se pi
curer de la marchandise. Les a
provisionnements commandés a-
Etats Unis n'arrivent que leni
ment,.la production ayant été reti
dée par les grèves qui ont eu li
dernièrement.

Outllage agricole
La situation semble s'éclairi

pour les manufacturiers canadie
en ce sens qu'ils n'auront pas
subir la concurrence américaine.
fabrique américaine la plus impt
tante, la Geneva Teol Co., d'Oh
a décidé de ne pas faire d'affaiz
au Canada cette année.

Divers
Très forte demande pour les a

chines à laver.

Poêles et fournaises
La demande est toujours très

forte. Les fonderies ne peuvent
suffire à la demande. Malgré la
très forte demande, les prix sont
sensiblement les mêmes que ceux
de l'année dernière. Les registers
pour fournaises deviennent très
rares à Montréal.

MÉTAUX
La demande est active et la mar.

chandise est rare dans* la ligne des
métaux. Les prix sont partout très
fermes.

Fer en gueuse
Le marché est un peu plus actif;

les prix sont sans changement.
-Le marché anglais est également

plus actif.
Fer en barres

L'avance de 5 cents par 100 livres
signalée la semaine dernière est
maintenue. La demande est ton-
jouis très'active. La demande est
également très forte-aux Etats-Unis
où les prix ont également subi une
avance.

Acier en barres
L'on n'a pas encore établi de prix,

pour l'acier en barres; les affaires
se traitant de gré à gré. Le marché
n'est pas mieux approvisionné qu'il
ne l'était la semaine dernière.

Tôle galvanisée
Cette marchandise est très rare

sur notre marché. Les ordres pla-
cés en Angleterre ne se livrent
qu'avec lenteur. Les prix sont des
plus fermes.

Frblane- -
Les -prix sont fermes et la mar.

chandise est rare.
Cuivre

Très ferme à 17½ ets. Les stocks
à Montréal sont loin dietre bien
fournis. Il y a certaines épaisseurs
que l'on n'obtient que difficilement.

Tôles Canada
Cette marchandise est très rare,

les quelques arrivages parvenus ici
dernièrement sont épuisés.

Tôles noires
Très difficile à obtenir'; l'on s'at-

tend à en recevoir une certaine quan-
tité sous peu.

Tuyaux en fer
Les prix ont été retirés le 2 t. octo-

bre. On prévoit une avanee de 5 à
7à p. c. Pour le moment les prix
sont à débattre entre acheteurs et
vendeurs.

Tuyaux de plomb
Les'tuyaux de plomb sont inactifs

et les prix sans changements.

HUILES ET PEINTURES
L'huile de lin est à prix très

fermes à 77c pour l'huile crue et à
80c pour l'huile bouillie.

L'essence- de térébenthine est
fe-me à 56e le gallon. Les vernis
sont très actifs et il y a une bonne de-
mande de la part des carrossiers
qui mettent les sleighs en état pour
l'hiver.
MATÉRIAUX de CONSTRUCTION

On profite des derniers beaux
jours pour les travaux de répara-
tions ainsi que pour l'achèvement
des constructions nouvelles. Aussi
la - demande est-elle' relativement
bonne pour la saison.

Ciments et briques réfractaires
Prix sans changement affaires

actives pour cette époque de l'an-
née.

Verres à vitres
On nous dit que la situation com-

mence à inspirer de l'inquiétude..
Les stocks se réduisent de plus en
plus; il est des grandeurs telles que
les 16 x 20 qu'il est impossible
d'obtenir. Il y a plusieurs envois
en route mais dès qu'ils aeront
arrivés ils seront -immédiatement
absorbés.

Câbles et Cordages
Affaires actives et prix fermes.

Les avances récentes sont pleine-
ment maintenues. L'on cote: Ma-
nille, 14J ; British Hemp, 11 ;.
Sisal, Il; Lathyarn, 10c.

FERRAILLES
Les commerçants paient les prix

suivants à la campagne : cuivre
rouge fort et en broche de 13 à 14c
la lb; cuivre rouge mince de 12 à
12jc; laiton fort de 12 à 12jc;
cuivre jaune fort de 9 à 94c ; laiton
mince de 6J à 7c; plomb de 21 à
24c; zinc de 21 à 2 la lb ; fer No 1
forgé $14 à $15 la grosse, tonne. f. o.
b. Montréal; plaques de poêle,

.$8 à $9; débris de machines $15;
fer mince No 2 $4 la tonne; fonte
malléable et acier S ; chiffons à la
campagne de 50 à 70c les 100 lbs;
vieilles claques de 7 à 74e la lb.

MARCHES E'.RANGERS-
Belgique

Par suite du prix élevé des cokes,
il n'est pas possible de rallumer les
hauts fournaux. A. fr. 14 la tonne
pour le cok-, il est certain que la
product.on de la fonte reprendrait
vie dans le Hainaut, car l'aspect de
leurs stocks, assez bien allégés,
pourrait bien tenter les maîtres de
fourneaux de reméttre le feu à leurs
appareils.

Comme suite à des. propositions

-



Papiers pisseries
STANTON 1902

La dépense première n'est pas la considération prin-
cipale dans l'achat des Papiers-Tapisseries. Combien
de profit rapporteront certains patrons: c'est là ce
qui devrait avoir pour vous la plus grande impor-
tance - ne le pensez-vous pas? Payez plutôt 5 cts
pour unpapier qui se vendra 10 cents, que 41 cents
pour un papier qui se vendra 7 cents. Faites-en le
calcul vous-même. Nos dessins sont. si pratiques,
nos couleurs sont si vendables, leurs qualités sont
si fiables que vous êtes toujours certains de réa-
liser de bons profits en vendant les marchandises
STAUNTON.
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émanant du bassin de.l'Est, les pro-
ducteurs belges ont dû abaisser les
prix des fontes, la fonte de moulage
No 3 est descendue à fr. 56 et la
fonte d'affinage à fr, 48 à Athis, soit
environ fr. 53 rendue dans le bassin
ße Charleroi; la fonte Thomas reste
nominalement à fr. 65.

Les fers marchands conservent
comme prix de base, fr. 135 pour le
pays et variént de liv. st. 5.2.0 à
liv. et. 4.8.0 franco bord à Anvers
pour l'exportation.' Les poutrelles
sont livrées à liv. st. 4.8.0, mais
com'me on commence à s'apercevoir
en Allemagne des effets de la con-
currence insensée qui existe sur le
marché d'exportation, peut-être les
prix s'amélioreront-ils prochaine-
ment. Notons à ce sujet que les
usines d'Outre-Rhin se débattent
dans une crise terrible, et le nombre
de ces usines qui suspendent leurs
paiements est énorme ; la Banque
de l'Empire a même dà intervenir
pour sauver dela ruine certaines
grandes sociétés métallurgiques.

France
Au lieu de la reprise que l'on es-

pérait pour le mois d'octobre, on
assiste à une véritable débâcle des
cours. Certains établissements sont
descendus à fr. 14.50 pour les fers
franco Paris, et il est question de
traiter à des prix plus réduits en-
core. Les consommateurs, en ce
moment, achètent facilement à fr.
15.50 les fers marchands et à fr.
17.50 les planchéré. Les rails, grâce
au syndicat, sont assez bien tenus:
les gros rails sont à fr. 16, les rails
de 20 kg à fr.. 16,50, et les rails lé.
gers à fr 18,50.

Dans les Ardennes, la situation
reste mauvaise. Le cours officiel des
fers ordinaires est de fr 15 pour les
petites quantités, les aciers laminés
oscillent entre fr 15,00 et fr16 ; pour
les fers de Ire, 2e et 3e catégorie,
l'on pratique respectivement le-
prix de fr 20, 18,50 et 17, lorsqu'il
s'agit de commandes assez rondes;
les larges plats se vendent en
moyenne à fr 20 les iOO kg.

Dans le Centre, les semaines se
suivent sans apporter le moindre
changement dans la désespérante
accalmie du marché sidérurgique.
Les carnets sont vides de demandes
anciennes et celles que les courriers
apportent à d'assez longé intervalles
-ont rapidement absorbées.

]Pour la région du Nord-Est, nous
avons cette semaine la situation que
nous avions il y a huit jours. Il pa-
rait bien qu'il ne saurait plus y
avoir d'aggravation bien sensible
au point où l'on en est arrivé et il
faut courageusement s'armer de

patience jusqu'au commencement
de l'année prochaine.

Angleterre
On signale de Middlesbrough un

marché de fonte ferme. La fonte
Cleveland No 3 cote 45/6 et la fonte
hématite numéros mélangés 60.

En ce qui concerne le marché du
fer et de l'acier, dans le district de
Oleveland, les fabricants, en règle
générale, se disent assez sa tisfaits
et presque tous peuvent tenir leurs
établissements en opération dans
une mesure bien plus favorable que
cela était possible il y a deux mois,
cependant les prix se modifient peu.
Voici les prix moyens de la semaine
qui vient de finir:

Fer 1. s. d.

Barres communes............ .. 6. 7.6
- meilleures .. 6.17.6

-re qualité. ... . 7.'l.6
Cornières de navires................ 6. 7."
Feuilles simples................ 8. 7.6

- doubles................... 8.17.6
Plaques de navires............. 7.6."
Traverses ......................... 8. "."
Plaques de chaudières.............. 8.10."
Rails légers.... .............. 6.10."

Acier 1.a. d.
Rails lourds....................... 5.12.6
Plaques de navires........ ...... 6.17.6

- de chaudières ............ 8. "."
Gornières de navires ......... 6. 6.5."
Feuilles simples..... ............. 8.17.6

-- doubles............... 9. 7.6
Hoops .............................. 7. 5.0

A Madchester comme à Sheffield
nous ne trouvons pas de différence
à signaler avec la situation qui se
présentait il y a huit jours.
- En Ecosse. le marché des fontes a
manqué d'activité, mais la tendance
à la baisse qui se manifestait la se-
maine dernière est enrayée. Les
transactions se portent particuliere-
ment sur les Clevelands.

Dans les fers manufacturés et l'a-
cier, on est fort inquiet par l'ingé-
rence de la concurrence allemande.

Allemagne
Les nouvelles ne sont pas deve-

nues meilleures pour le marché si-
dérurgique allemand et dans la
situation critique que celui-ci tra-
verse, l'effort se concentre de plus
en plus sur les transactions à l'ex.
portation dans le but de maintenir
un certain équilibre même au prix
des plús grands .sacrifices,

Voici quelques- ehifres qui per-
mettent de se rendre compte de la
dépression qui pèse sur l marché
allemand. -Nous les empruntons au
Moniteur des intérta matériels.

E' août 1901,. la production jour-
nalière fontes a été de 20,752 t. con-
tre 20,553 t. en juillet, ce qui ne
marque pas une différence sensible,
mais en août 1900, elle était de
23,553 t., ce qui fait ressortir pour
l'année courante une diminution de

3,600 t. par jour ou de13 p. c. en-
viron. Si l'on compare la production
d'août dernier à celle d'octobre
1900, qui a ét'é la plus forte connue
et qui atteignait 742,720 t., on cons-
tate une diminution de 99,399 t. ou
de 13,5 p. c., ce qui prouve.que de-
puis un an la production ne cesse de
diminuer.

Quant aux prix, la différence est
très accusée depuis un an et se chif-
fre comme suit -pour les provinces
rhénané, en 1901 et en 1900: Fonte
de puddlage 68 et 98, Spiegel 97 et
Il5, Bessemer 63 et 95, Thomas 61
et 95, moulage 63 et 107, hématite
86 et 120.

Patins en tous genres
MM. Lewis Bros feront des patins ine des

grandes spécialités de leur, commerce d'au-
tomne. Dans. ce but, ils ont fait de grands
achats dans les manufactures les plus en
renom. L'importance de leuie achats leur
permet de fiire des prix spéciaux pour ce
genre d'articles. Ils ont également publié
un catalogue spécial de 30» pages consacré
aux patins. Ce catalogue sera expédié gra-
tuitement par retour du courrier à toute per-
sonne en faisant la demande en mentionnant
le PaRIx COURANT.

Matériaux de plomberie
La James Morrisao Brass Mfg Co Limited

de Toronto fabrique les fameux Syphons de
Heintz qui économisent la vapeur; elle fait
aussi une spécialité des Fournitures pour
Ingénieurs et Plombiers, mis elle ne fabri-
que que des articles de haute classe. La
marque " Morrison " est une marque de ga-
rantie pour l'acheteur: il est sûr de n'obtenir
sous cette marque que des produits de choix.
Demandez les catalogues et prix courants de
cette maison, au nom du PaRx COURANT.

Poèles, balances, quincaillerie
The Burrow, Stewart & Milne Co, Ham il

ton, Ont,, est une- des plus anciennes et des
plus grandes manufactures du Canada dans
sa ligne d'affaires qui consiste principale-
ment dans la fabrication de poèles, de balan-
ces et de spécialités pour la quincaillerie. Les
fournaises et poèles de cuisine " Jewel" sont
connus de l'Atlantique au Pacifique ; leur
poèle de cuisine au bois " Grand Jewel Wood
Cook " est le meilleur article qui ait jamais
été fabriqué et il y en a plusieurs milliers
actuellement en usage et qui tous donnent
parfaite satisfaction. La raison en est que
eur systme breveté de fourneau fabrique

d'acier laminé à froid, réalise tous les perfec-
tionnements. On a bien essayé de le copier,
mais sans succès.

Les baladces, depuis celles à peser une
lettre jusqu'aux bascules de 150 tonnes sont
une des sp4cialités de The Burrow, Stewart
& Milne COdont les produits, notamment, ses
étrilles se trouvent dans les principaux ls-
gasins de quincaillerie du Canada.

Développement 'rapide
Le Canada Hardware Co., Ltd, qui-n'existe

guère que depuis trois ans a fait des progres
tellement rapides qu'elle compte aujourd'hui
parmi les maisons de gros les lus impor-
tanteS de la quincaillerie. Sa salle d'échan-
tillons une des mieux aménagées qu'on puisse
voir donne, par la variété des marchandises
exposées, une idée de l'esprit entreprenant
qui anine la direction de cette maison. .

Par le passé on peut juger de l'avenir de
cette importante inaison de quincaillerie.
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MI&ACHAND IDE Beurre, Fromage Provisions
Achète aux plus hauts prix du marché, et vend à commission tous

Téléphone les poduits de la ferme.
Bell Avances libérales sur consignations.

*aîn Fournitures générales pour Beurreries et Fromageries.
Spécialité de Tine ttes pour Beurreries. Boltes parafiné.es, de 50 Ibs,

907 pour l'expédition du Beurre.
Sels Hlglna, .Ashton et Wln4p.r, les meilleurs pour beurreries.

333 et 33,5, rue des Commissaires, Montreal

44~OO .~,
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s~. *
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-Notre T6éllt ltiù STÂ N Ul péilt
pou lavente____ _____d

Des Produits de la& UR RNL
Ferme n'est plus EN SAC DE

fair . *. ~100- et 224 LBS

EXE. TeSUCRE JAUNE

Nous acceptons toutes __________ IMPORTÉ

les consignations pour des lseurret fromage,
marchandises de bonne efIoaIe, DMA EZNU
qualité. . . G ieIrov1etongt

___Etc._ NOS PRIX
Prompte vente rumnmu

aux plus. hauts prix 4, H~E LUUUIINb, Nous avons 'la mar=
du- marche OTRA. chandise en mains
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Nô Stocks dI &îient
Nous recevons ex 88. "Parisin' une partie de notre commande totale consistant en

452 PAQUETS (Caisses et Futs), de

C
vera

"gonacs Ph. Ricbard"
ette marque de Cognac est maintenant bien connue et le commerce trou-
que c'est un article payant à vendre.

Nous recevons également une partie de notre STOCK D'HIVER de

Scotcb et lrish W $bisky deflhI
Ex 88. "'Lakona." Les produits de Mitchell ont une réputation universelle, leur
prix est modéré et leur qualité ne le cède à aucune sur le marché. Envoyez-
nous une commande d'essai.. Il y a de l'argent à y faire, et ·de la satisfaction à
donner à vos clients.

Le 88. "Escalona" est arrivé dans notre port avec une partie de notre consignation
consistant en

6,400 Paquets de RAISINS DE CORINTHE,
FIGES, NOIX, Etc. ...

Nous sommes prêts maintenant à délivrer les lignes ci-dessus. Donnez vos
commandes immédiatement, si vous désirez offrir à votre clientèle du stock frais.

N'oubliez pas que nous vendons les Produits en Conserves de la récolte de
cette année.

NOUS N'AVONS PAS DE -. RCUANDISES DE L'AN DERNIER
EOipVEZ OU TELEPHONEZ POUR USTE DE PRIX

L.APORTE, MARTIN & CIE,
Epiciers en Gros, MONTREAL.

815
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PROVI&CE DE QUEBEC

Sorel-DeGrapdpré H., t ailleur.
Trois-RivireýB1ourue Ed, épie.

c'urateaurs
Duclos-LabelleF . A. à M.. D. Glairoux mag.

gén.
Granby-Dozois J. L. à Aif. Paré mag. gén.
Montréal-Stevenson A. W. -à Lefebvre, Ryan

.& Go infra de Vinaigre.
.Bilodean à Chalifour à Erniet Landry

boucher.
St Louis Mile End-~.tevanson, A. W. à Mde

M. Lefebvre négociant.
Gagnon kCaron à Théop., Genest épia.

Décès
Québea-Morin'J., chaussaures.,

Bergeron Joseph, boucher.
Dissolutions de Secidtis

Qtiébec-L'Heureux k Dallaire, couvreurs.
Rock Island - Grown, Whip Co; Edwin R.

Lay continue.
En Diffleuti6

Rébertville - Fournier G., înag. gén., offre
25o dans. la piastre.

Maog Ô eag i J. U., mag. génf., offre 25e

MontréCaËsarebois Jos, en trepren eur, as.
28 ct.

DeRepentigny kPerrin, nouv. as@. 4 nov.
Québec -Bouchard P. F.,. chapeaux et four-

rue. Fonds à Vendre

1(ontréal-Riopelle. A. T.; entrepreneur.
Landry Ernest, bouchier, 6 nov.
Lefebvre, Ryan &,Go, mfr de vinaigre,.

5nov.
Québec-Oauvin Ulria, plombier, par huis-

sier, 4 nov.

Fonda vendus
Ly8ter-Turgeon Fabien. tanneur.
Machin Mills-Labelle G. A., mag. gén.
Montréal-Lavallée Théopý., épie.

Tureotte J., nouv.-
Goyer Albert, restaurant.

Perkns-Julien Joseph, nuag. gén.
Nouveauxe Étabisseinents

Levis-Dion G. J., pharmacie.
.Montrêal-Gý-ie (La) Médicale Herbogen.

Dion -J- & Go, épie. etc; Mde Jérémie
Dion.

Rogue & Bouthillier, bois et charbon.
Manufacture <La) de Biscuits et Sucrerie.

de Joliette; Eugène Lavigne.
Campbell* (Tfie) Mfg Go Ltd, mnfr de:

hardes. ~
Montréal -(The) Bottie Co.
Moule & Morrison, nouv.
Radford (The) Papýer Co Ltd.
Simard k Giron;, provisions; Mde Tho

Simard.
Tuck George k Co, asbeste .etc; Wm.

Québec-.Giugras, Morin &~ Cie, mfrs de
chaussures.,

Toussaint A. k Cie, mfrs de vin.
St David. de l'Aube Biviè-.-Lemieux F.k

Fils, bouchera.'
TrOis-PRjvière...Pieard Alfred k Fils, tabacVictoriaville-..iot ZkGomg. gén.Waterviîs-gwansô R. &Co mulsec

Waterville Building Association.,

COMPTABLES.
Ir. X BILODZÀU. A. 0. CEaàLVOUR

BL4DF£u & CRÂLiFouR.
Comptables, Auditeurs et
Commissaires, Liquidateurs
de faillites.

No 15rue Saint-Jacque a,
Téléphone Bell Main ML3! Montréal.

W .RENAUD, e

Commssare.Spécialité:
Règlement des ailhires de

.Téléphone Main 22LNo 15 rue St-Ja>uet;

CHARTRAND- a TURGEON'

180 Sr-JAcoQuie, MONTREAL

TéI. Bell Main 2638.
Tél des Marchands 642.

AUCD1UXC
Collecltion faite pau toute la Puissance.
Satisfaction garantie.
Conditions eteeptionnole
Références de première clause.
Liste d'abonnés envoyée sur demande.

COMPTABLE ET COLLECTEUR
80 Ru. St-Gabrlel - - -. Montréal

Tél. Sen Nain 1050

A L DESMÂRTEÂU,
Successeur de Charles Deemarteau,

COMPTABLE, AUDITEUR,
LIQYIDÂTEUR DE FAILLITES

commissaire pour
Québec et Ontarlê

Bureau;, 15% et 1008 rue Notre-Damne.
Montréal.

GAGNON & CARON,CuraeumExprtaComptables
Bâise des Chams Urbains.

TeL Bell Main 8M5 B. P. 911 Montré
Arthur Gagnon, Gérant de la Succession

Hon. Jean Louis Beaudry.
L A. Citron, Auditeur do la ville de Mal-

sonneuve et do la Chambre de Coin-
merce du district de Montréal.

GEO.. GONTHIER
Expert Comfptable et Auditenr

EXPERT REPRESENTANT
~1ae Accouat. Audit a -Aaurane Oo'y.

Limiteil, New York
Spéelaté: Aiudition de llvree et organisation

de comptabilité d'après méthode appelée
*Balance sheet System cf Acacunta."

il et 17, Côte de la Place d'Armes
Te, Bon mata 211&. MONTELZAL.

AVOCAT
NXW YORK UFE BLO., MONTEAL

n 'IOL - roe. Bonl X"i 171.1

LS. DESCREN.ESl
ENOANTEUR DE COMMEROL

Jobber en Çhaussu res
No- 60 RUE ST-JEAN

QUEBEC
r;. B-Mesieur les marchands de laamI~fi

4.rieontde l'arl[en VsnantmO sOte
a& ~eer afleura. J'ai constamment en

lm et« boets de jobs pour leur commoeo

*PROVINCE D'ONTARIO

Cessations de Commerce
Goderichi-Horton Horace J., épia,. et nouv.

parti pour Sault Ste Marie.
Cutrateurs

Ottawa -Muthiniore A. P., à H. G. Char-
bonneau & Son, épie.

Hamilton-Gillard W. H. & Co,épio. en gros;
W. H. Gillard.

Toronto-Lailey Watson & Bond, lhardes en,
gros; John Watso:u.

Dissolutions de Société(s
Wardsville-Sinpson & Hacker, mag. gén.;

D. A. Simpson continue.
En dif/icu liEs

Burford-Mereditu F. F., mag. gén., offre 60e
dans la piastre.

Renfrew-Mason Patrick, épie.
Victoria Mines-Laforcet & Hogarth. uîag.

gén.
Waterford-Wilson Win F., inag. gén.

1 Eh Liquidation
Toronto - Western Canada (Tite) Woolen

Milis Co Ltd.
Fonds à Vendre'

Conn-Foster Wni, moulin à scie etc.
Exter-Ross J. P., rnag. gén.
Hamilton-Alde Wilhliina, nouv.

Evans Geo., épie.
P'arker-Jackson J., mnag. gén. etc.; lit forge

seulement.
Seaforth et Brussels-Colean (Tite) Sait

Co.
Fonds Vendus

Berlin-Weber V. F., ébic. à Gurrent &Cd.
Burford-Mereditlî R. .,rag. gén. à A. G.

Ludlow.
Dublin-Williams M., mag. gén., à Janties

.Cann ingKennicott_-Francis Robt., forgeron.
Lakeport-Mattliews H. J., mag. gén., à

Caleb Southon.
London-Reavely Mary, épie., à Wm. Kid-

ner.
Wray Corset*Co, à 60o dania la.piastre.

Mitclîell-O'Leary, Dennis, liqueurs, à John
Gormaley.

Ottawva-1leliginan Cils., merceries, etc.
Smnitlh's Falîs-Derbyishire Mmaoe. .gen.
Toronto-Dutton T. W., épa;ài .Mar-

tin & Go.
Medd E., épia., à J. E.«Secor.

Incendies
Hanuilton--mMain Alex. & Son, infra de cor-

dage etc.
London-Loindon: (Thte) Tobacco Co Ltd sas,

iV'Tuveaux )?tablissements'
Toronto-Globe (Tite) Paint Co Ltd.

Standard (The) V'inegar Go Ltd.
Standard (The) White Line Go Ltd.
Toronto Liq uid Carbonate Co Ltd.

Winghamn-Dominion Bank aouvert une
succursale.

Woodstock-Iniperial (The) Engine Go Ltd.

NOU VELL- COSE

Digby-Burnha'n & lloldsworth, épic.
Harbor Grace-Parsons H. H., quincaillerie.

7Pùgw asbý-ro-W-hW. H., iiàg; gén, offre 25o
- dans la piastre.

Fonds Yendus
Liverpool-Inness J. G. & Go, mag. gén.

Incendies
Great Village-Diakson M. S., pharmacie,

auS.
Westville-MeDonald R. A., mag. gén. uns.
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Cessations de Commercen
Edmonton-Sigler K., mag. gên.*

Fonds . endus
Arien--Germain Stantýbn A., pharniscie,.à.d

A. Young & Co.O
Belmont-Smitb J. T., meg. gén. à T. Brink-

Worth.aMoosomin- Carley W. L., pharmacie, à
E. G.,.Stevenson &Co.

Nouveeauxe .tablsements
Larivière-Larivière Farmée Elevator Co.

Golden-Patm.re R. W., pharmacie.
Kainloops.-McLeau Alex, marchand.

Dissolutions de SocidUs
Victoria-ýShort Hy & Son, articles de sport.

Fonde Vendus
Victoria - Maynard. Ueo. H., chaussures à

M. Groseman.

MM. John Taylor & Co., ont- à Toronto la
plus grande et la plue moderne fabrique de
savon qui. existe au~ Canada, croyons nons.
Ils fabriquent des savons de toilette pressés
genre français qui partout jouissent d'une
grande renommée.

Ils importent directement du sud de la
France tous les parfums et toutes les essences
pour leurs savons de toilette. C'est ce qui
fait que le@ savons de toilette de la maison

JonTaylor & Co., ont ce parfum durable et.
délicat qui lei a rendus absolument popu.*
]aires au Canada, en Ausitralie, en NeuvelIle.
Zélande, etc. C'est en même temps la raison

porlaquelle les détaillants le vendent ,si
rapidement et avec profit.

JOURNAL DE LA JEUNESSE. - Som-
- maire de la 1607e livraison (19 ôct. 1901).

'Un Héros de treize ans, par Léo De:- n
promenade au fond de la mer. - Tante Lo.
lotte, par B.-À. Jeanroy.ý- Pleurs on mie de
pain, par Edmnond Renoir.
Lotus, par Mme Barbé.

Abonnements. France: Un an, 20 fr. Six
mois, 10. e~. Union Postale : Un an? 22 fr.
Six mois, il fr. Le numéro: 40 centimes.
Hachette & Cie, Boulevard St Germain, 19,
Parie. _____

Une bonne marchandise à avoir en maga-
min et dont beaucoup de marchands de la
Cam pagne ne font aucun commerce, c'est le
charbon de bis dont ils auraient un bon dé-
bit et dont ils tireraient par conséquent pro.
fit s'ils le voulaient.

Sliais il y a charbon et charbon MM. Ely
Bros de Torento, qui d'ailleurs Vont bientôt
ouvrir une fabrique à Montréal, font uni char-
bon pour lequel ils n'emploient que le meil-
leur bois dur.

1ls 'obtiennent ainsi un charbon absolu-.
ment prop.re à l'usage domestique. Âvec lui,
on a rapidement du feu, on p eut s'en servir.

pou aIumer le feu; il remplace le bois d'al-
lumae ipour faire rôtir les« viandes, il con-

-'.----=ient mieux que n'importe quoi; -,n!St.ce pas
aussi le meilleur combustible pour faire la
cuisine en été? La vente du charbon de bois,
d'un bon. charbon de bois est partout facile et
les marchands peuvent s'en occuperavec
succès.

MM. Ely Bros, 195 King St. Toronto, sont
prêts à répondre à toute demande de prix et
de renseignements.

NOUS N'AVONS PAS PEUR
F.COMPARER LA...,

FODRE-DE SELÉE

à n'importe quelle autre pou-
dre sur le marché. Nous vous
en envero.ns un paquel et
nous vous en ferons juge.

DicUANDUZ-ICN UN.

NICHOLSON -a BROOK,
TORONTO

Le. Stock d'un Magasin' Oénéral

à L'Ilet P. Qu
Le propriétaire, pour raison de

sgnté, désire disposer de«son stock
consistant en npiceries, Drogues,
Quincaillerie, Chaussures, Cha-
peaux, Papeterie, etc.,- d'une va-
leur de.$4000 à $5000.

C'est véritablement la meilleure
place de tout le Comté de l'Islet.

Le magasin est des mieux amé-
nagé et l'acquéreur pourra con-
dlure les arrangements les plus
istisfast-îav-e1e pi-pàfare.

'S'adresser à A. E. VaII'srand,
Rue Dalhousie, Québec,

ou à A.' Uonials,
25 rme Saint-Gabriet Montréal.

I.t la muame 'tilu le as tm 1901
MONTRÉ:AI-EST

quartier E.t
Place Jacques Cartier, Nos 44 à 52. Lot Pit

89, avec maison en pierre terrain 52.1 d'un
côté .51.9 de l'autre x 81.ý! d'nn côté et 83.8
de l'iitri su pr 4275. La succession M. Ma-
thilde Roy V ve de John Pratt à Berthe Hur.
tubise épse d'Orner Baillargeoni $7500 (Pro-
iiesse de vente) (54010].

Quarfe- si - ,Tacquea
Rue Visitation, Noa 332 et.334 Lot pt 1098,

avec -maison en- brique, terrain 30 x 56 supr
1708. .Evariste Bourses et ai à J. A. Lau.
ranza Primeau; $2100 [63989].

Rue Sherbrooke? Nos 280 à 284. Lot 1 S.
O. 1192, avec maison en pierre -et brique,
terrain 26 x irrg supr 3654.liade Préfontaine
à Jos. Emer Fournier; $8750 [53991].
. Rue Âmherst? Nos 159 et 161. Lot 588,

-avec maison en briqne terrain 43 x 79.6 supt
3418. Mary Jane O'Nell Vve de Robt Wad-
dolff à Robert Bow - $2600'[63994].

R ne St André, Wos M et 804. Lot 1207-62,
avec. maison en briquie, terrain 24 x 94 supr
2M5. Âlphoeine Souvigny Vve de AIphà
Bochon à Dambase Raymond; $2000 [54003l'

Rue Montcalm Nos 187 et 189. Lots 729 et
130, avec maison en brique, terrain 42 x 76.9
supr 3219. Emma Péloquin dit Dubois épse
de Âdol P. Ritchot 'à Frédérie Audét dit

Laone-$2500J65016].
lanenMentana Nos 185 à 189. Lot 1211-73,

avec maison on pierre et brique, terrain 25 x
106, dupr- 2650. Elisa -Beauchamp Vve de
Che Clavette à Pierre Frédéric Vizina;
$4000 [54029].

Quarfier Si Laurent>
Rue Lagauchetière Nos 574 et 574a Lot

641Â, .avec maison"en pierre et brique, ter-
rain irrg snpr 2376.. Toussaint Legant dit
Deslauriers à Gec. Legault dit Desaters;
$360 [54011].

Rue St Laurent Nos 182 et 1'84. L1ot pit 608,
.avec maison on brique et pierrc, terrin 14.9
*d'un côté 15 de lautre x 57, supr 850. Jobhn
Hamiltonî et Che E. Elliott trustees de Fran-
cis Hilton Greene èt uxor à ýChb M. Hoît;
$5500 (54035].

Rues Roy No. 212. à 219 et Sanguinet. Lots
903-176, 249, avec maison en brique, terrain
20 x 72, snpr 1440, 1 do 20x72 vacant. Lucie

.,Larivée Vve 'de Âdol. Âug. Hercule RaY-
mond à Joéph Léonard; $-6200 [640321.

Rues Ste Catherine No 1295, Maisonneuve
Nos 125 à 129. Lot 668, avec maison en
brique, terain 45 x irrg,'supr 265, 1 do supr
1301. . Joseph Martin par curateur et aI à J.
A. Emile.Gauvin; *11000 [5402].

Rue Notre-Dame No 967. Lot 39, avec inaî-
son en brique,, terrain irrg supr 1954. La
sabititqtion Johnson Oatey et ai à Chs Gurd;
$1000 [54022]. ' Lo t 50-13, aveRue De Lorimier.-_Lot 0--,Ve
maison en -brique ; 1 terrain 26 x 25;
1 do 22 x 70.' Léon Dupont à Azélie -Sicotte.
-et alI; $1100 (à réméré) [5431].

Rues Fullum, Nos M9 ci 399 et 1Iafontaifley
Nos 263 et 265. -Lot '6/8 initivis Pt 14617 -Pt
1461.6, 7, avec maison en -brique, terrain
24 x 75, supr.1800 1 1 do 20 d'un côté 17.6 de
l'autre x 47, siipr 917.6. .Michael P. RYen
et aI à Henry Entier; $2400 [640q3].
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Quartier St-jAne
Rue St Patrice,-Noe 194 à 198. 'Lot 997,

avec maison en brique et pierre, terrain irrg,
supr 2860. The Kontreal Loin and Mort-
gage Co à Dame Sarah Cunningham épse de.

Wm Ryan ; $4600 [139693].
Quartier Sti Antoine

Ru7es Chaboilles, Nos 49 et 53 et Metcalfe
No 145. Lot 810 pt N. E. 1421, avec maison
en bois et maison en- pierre.et brique, terrain
44.3 x94 supr 4159; -1do 28 x 100 .Patriek
Moynay à T he Montreul Loin and Mortgage
Co; $3650 (dation en paiement) [135688].

Rue Ste Geneviève No 3. Droits dans le
lot 1025,' avec maison en brique, terrain 18.9
d'un côté, 19.2 de l'autre x 63.6 d'un côté et
62.9 de l'autre supr 1199. Ethel Marie A. Hill
et a&là Dame à]lizabetb Agnès Murray* épie
de Wm '<alt Hill; $1 et autres bonnes et
valables qonaid6rations [136699].
HOCHELAGA ET JACQUES-C&RTIER.

*Quartier Hoceldaga.
Rue Desery. Lots 52.70, 71, 72, terrain 76

x 107 d'un côté et 106.6 de l'autre supr 80(16
vacant. rot.,~Norbrt Boucher Z James W.
Fulton; $83 et autres considérations (92434).

Quartie Si-Denig
Rue Breboeaf. Loti i. E. 331-118, terrain

25 x 86, sur 2150 vâcant. Charles Langlois
à Ludgqr.Lebeau; $100 [923981.

Ave Mont Royal, No 109. Lot 339-10 ter-
rain 26 x 100 vacant. Jos. Eloi Beauâry à
Ovide Lefebvre; $1780 [92422].

Rue Boyer. Lots 328-300, 301 terrain 20 x
95, supr 1900, ,hacun vacants. Jos. Narc.
Perrault, et»-L. A. Lavallée à Joseph Caisse;
$680 [924311:

-quartier si Jean-Bapit
Rue Marie-Ànna. Lot 1-59, 60 avec bureau

en bois, terrain 51 x 100. Maia Renaud, épie
de Denis (* uilbault à Honorius Corbeil;
$1500 [ge23. J

Ruelle St'Hubert, Nos 22 et 24. Lots 12-
176, 177 et autres lots, avec maison c.a brique
terrain 40 x 44, eupr,1760. Alphonsine Soù-
vigny, vvet de AIpi. Rohon à- Damase-Ray-
miond; $2060 [92894].

Ave DuhlIth, Lot pt N.-E., 8-1 et autres
lots, terrais irrg,,su pr 5117. A&médée Jayet à
Ovide Dubrule $30600 [92407].

Rue Marie Aane. Lot 1-155, terrain 25 x
100, vacant. Marie Demers, épse de Godfroi
Boileau à Pierre Milot ; $500 [-92424].

Rue Cadieux, Nos 972 et 974. *Lot 1 ind
159, avec maison en brique, terrain 20 x 75
Bupr 1500. Julie nne Bergeron, épate de Louis
Thouin à Olivine Meilleur; $250O [92472].

Ste Cui4onde b
Rue Delisie. Lot 686, avec -maison en bri-

9ue, terrgift 30 x 80. Louis Zeph Mâthieu, à:
t;dmondGeidron-; $340 [92447].

Sý,LOuîr-NUe-End
Rue St-Urbain. Lot.11-424, terrain 47.9 x

100 vacant. The Montreal Investment &
Freehüld Co. à Antoine Decary; $1010
[92371].

Rue Waverley. Loti 8. E 11-825; terrain
25 x 88 vacaait.l.J. B. Osia Rochon- à Her-
culeDgé*$26 [92428].

Rue Lot 11 .1099, terrain 50 x 88
vacant. The Moitreal Investment 'k Free-
hold GO à Albert Bélanger; $440 [92439].

--=--Rue Elmire. Lot 137-128, avec maison en
bois, terrain 25 x 11supr. 2750. Euclide
Provoît à Adolphie Dumnoulin i $1400 [92473).

Rue 8t.yner. Lots 384-52, 53 pt 8. 0. 384-
54, terrain 64 r 120 vacant. La succe .ssion
Edward Kirk Greene et ai à wm Hy Creed;
$2592 [923641.

Avé Lansdowne. Lots 2 21-14p pt N. 0.

propriété et liaison dil«

*A l'angle des rues Mansfield et Buruside,
et leq maisons adjacentes 147 et 149 rue
Mansfield sont maintenant A VENDRVE

*à conditions faciles.

*Pour renseignements adresoez-vous à

The. J. Cradock Simpson
Real Estato & Agency Coit,

181 RUE 8AINT.JACQUESI
MONTREAL

ALEX. Du MOCILLIS
Marchand en Gros do Provision's

29 Rue William, Montréal.
Achats ferme ou consignation de Bourre. Froage,

CEufs. etc. Entrepôt frigorifique considérable.

OoId -8torag!
1paifate. Tempiriature appropriée à làasn
ftnr dum prouits à onMsere.

221.13, 221-55 Pit N. O. 221-56, terrain 75 x
115 supr 8626 vacant. Arthur E. Brook à The
Town of Wetatmount; $2587.50 [92365].

Ave Aberdeen. Lot Pt N. O. 282-50, ter-
rain 25.1 de front il en arrière«x 184.4 our
3764 vacant. Johin Alexander Simpson à T e
Town of Westmiount; $1505.60 [92366].

Ave Elgia. Lot pit N. O. 251, trrrain 63.6
de front 62.10J en arrière x 112.4 d'un côté et
111.2 de l'autre vacant. Ellen J. Sniden épiede
Wm A. C. Clieegbrougli à Jonathan Dwight;
$3881.Ï3 [92412].

Ave Wood, No 336. Lots 375.102-1 pitS. E.
375-102-2 lit N. O. 375.101-2, avec maison en
p'ierre et brique, terra;in 25x108. La faillite
Frk H. Tîtompson à Alice Cécile Pinder;

$7050 [92418].
Ave Elgin. Lot Pit N. 0. 251, terrain 127

x 125.4 d'un côté et 110 de l'autre vacant. -Le
Shérif <le Montréal à Ellen J: Snider épge de
Wm Arthur Clîeesbi ough ; $1800 [92437].

*Ave El i. Lot pit 374.1-10, 11, 374-2-11, 12,
avec maison eii pierre et brique, terrain 22.4.
x 101, Herinénégilde Dufort à Jo@eph Gon-
zague Duhamel ; $7000 [92443].

Si-Henri
Rue Ste.Elizabeth. Lot 1705-17, avec mai-

son en bois, terrain supr 1752. Jean-Bto.
Hurteau à Nap. Laurin; $1000 [92382].

Rue Ste- Elizabeth. Lots Pit 3412.11, 12
3413-3 à 8, avec mai ion on brique. Gasparï
Deserres à The Alaska Feather &Down
Co Ltd ; $25625 [92383].

.Rue Palm. Lot 1704.297, avec maition en
bois et briqe terrain 25 x 100. Louis La-
pierre à larauel Boyçr; $1350 [92433].

Rue Ste Elizabeth. Lot 1705-68, avec mai-
son en boita, terrain supr 1752. Lellie Mal-
lette Vve de Rodolphe Blachie à J. Bte Mal-
lette; $500 et les hypothèques L92458].

. De Lorimier
Rue Rachel. Lots 1-19, 20. avec maison cei

bois, terrain mupr 5375. Eplirem Lefebvre à
Urgéle Beaicage; $1075 [92372].

ue Dufreane. Lots 7 65, 66, 67, terrain
72 x 69.3 d'un côté et 68.4 de l'au tre, fiupr
4964 vacant. Dasmase Amédée Dufregne à
Amanda Mary Daggett épse de Jos H. Ber-
nar'; $285 [92470].

Rue Dufrenne. Lots 7-70, 71, terrain 49 x
67.8 d'un côté et 67 de l'autre, supr 3299 va-
cant. Danmase Amédée Dufresne à Adèle
Sénécal éie de Abel Prévost; $200 (92471].'

MJaisonneuve
Rue Notre-Dame. Lots 9 8, 9, 10, avec

maison en brique, terrain 105 x 110. Fédora
Car pentier épise de Trefflé Dudevoir à Wîn
Richer; $1500 [92393].

Notre Daine de Gracea
Ave- Molson. Lot 65-7 terrain 40 x 208.

Timmis, Noble & Cie faillis à Ry Tinmis;
$150 [92373].

Lot 165. avec maison etc., terrain supr 30
arpentsq et 30 perches. Le Shérif de Mon tréal
à gon. Robert Mackay ; $16000 [92404].

Sault aux Rdcolleig
Rue St Hubert. Lot 489-129, terrain 25 x,

.87,1 vacant. Régina Mercure à Octave Min-
devillç; $92 [92390].

Si-Laurent
Lot 464-181, terrain vacnnt. Pierre Milot à

Adrien Lefrançoie ;, $450 [92357].
Lot 641-3-6 à 9, terrains vacants. The

Montreal Investment & Freelîold Cô à
Robert Williamson .; $300 [92376].

Lot.454-158, avec maison, cie. Alexandre
ýDoraiti, pérg, à Alexandre Dorais. fils et Jos.
SaboiïrinT$3500u -[92378]j. . -____

Longue Pointe
Lot pt 427, terrain vacant. Adolphe Cole-

rette à 'Georgiana Léonard, épee de Trefflé
Dufresne; $400 [92386].

le Bisard.
Lot 152, avec maison, etoi terrain supr 66

les plus, approuvées, de

Coui des rues dM souin crisns et WiliUam.

PARFAITE---oe ""hso"'aBgiSif
La lampe à Gaz Auer produit et bruie %0on

propre gaz et met à la portée des campagnes
les plus reculé" <ue lumière tupérieure et i,1u
économique que le gaz ordinaire ou lé6ectri-
cité. Lumière brillante mais douce. Conte
moins que ,'huile, et auqsi facile à conduire
Catalogue illustré gratis. Demandez-le.
LA CIE Dit LUMIERE AUER, MONTREAL
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apntsa, 60 perches et 78 pieds. Maxime

ilYson à Godfroy Wilson.; [92461].

Voici les totaux des. prix de ventes par
quaitiere:

Est ................. $7,500 00
S'Jacques.......21,960 00
St Laurent.......9,100 00
St Louis .............. 6,200 00
Ste Marie ............. 16,500 00
Ste-Aune.. ............. 4,600 00
St Antoine. .......... .3,660 00O
Hochelaga ..... ........ 83 00
St Denis............ 1,560 00
St Jean-Baptiste. ...... 7,850 00
Sie, Cunégonde ......... 3,400 00
St LonisMile-End 3J.126 00
Westmounît.........26,416 63
St Henri ............. .28,475 00'
De Lorimier.........1,560 00
Maison neuve ......... 1,500 00
Notre-Dame de Grâces. 16,150 06

8168,619 63

Les lots à bâtir ont remporté les prix Suivants:
Rue Quartier LA pied

Ave Mont Royal, St Denis, aie
Rue Boyer, do 17 9/1Oc
Rue Marie Anne St Jean-Baptiste 20e
Rue St Urbain, ât Louis-Mile End, -21#c
Rue Waverley, do 128e
Rue Clark, do1
Rue Staynr, Weslmount .400

Ave Lansadowne, do- 30e
Ave Aberdeen, do 40e

MATS ET OBLIGATIONS HYPOTHHOÂIRES

Pendant la Semaine terminée le 26 octobre
1901, le montant total des prêts et obl igations
hypothécaires a été de $136,770 divisée
comme suit, suivant catégories de-prêteurs:

Particuliers ........ 87,565
Succlissions........ 27,500
Oies de prêts ....... 20,205
Autres corporations. 1,500

$136,770
Les prête et obligations ont été consentis

aux taux de
5 p. c. pour $1,100 ; $1,600 ; $2,000 ; $2,500',

2 sommes de $3,000; *5,000 ; 2 sommes de
$6,000 ; *7,500 ; $25,000 et *45,900.

6j p. c. pour $557; $1,000 et $g,600.
Les autres prêts et obligations portent 6rour cent d'intérêt à l'exception de $600
à jp.e.; $125, 1300» à .7 et $100 à 8 pour

cent.

MM. J. A. Gould &Co., dont on trouvera
l'annonce sur une autre page ont à Kingeton,

On.ýune mianufacture où ils ne font que les
balsia.

* ls possèdent l'une des plus belles fabri-
qAes de balais au Canada complètement ou-
tillée avec la'machinerie la'plus moderne.Ils emploient des ouvriers habiles, quelques.
uns d'entre eux étant dans ce genre de fabri-
cation depuis un quart de siècle. Bien que
leur fabrique soit é située dans Ontario,-ils
font de très grosses affaires dans les Provin-
ces de Québec,, du Nouveau-Brunswick et de
la Nouvelle-EcosBe. Ils vendent directement
au commerce de gros; ils désirent que les
marchands qui ne pourraient avoir leurs ba-
lais de leur fourniesetir-ILu.r écrivent dicte-
ment.

Leur manufacture est non seulement équi-
pée d'une façon complète pour la fabrica-'
tion des balais, mais elle est entièrement
éclairée à l'électricité qu'ils produisent par
leurs propres moyens sur les lieux nièmes.
Ce sont des industriels très progressifs.
Faites un essai de leurs balais.

PueN PIX OISEAUX Éàt le "«Cottmi. 8ed,1 1= 6d'après six brevOta. Mur-Icbaadlaodscoance; rien ne peut Ial&
cher cmevaleai' et comme M =ulrl4Ohez toua les foutisours de gros..

545 Ave. Mont-Roya. vine St-LOUIS, qué.
Vend et achète toutes sortes dle-bouteilles, vieux

métaux. fer, cuire, etc.
A vendre 1000.000 de doussinqa 'de bouteilles de'

Pharmacie eL Parfumerie.. Prix redulta.
Téléphone Bell Lat ut2

ide véritable aliment des enfants, -pur, stérlisapprouvé par les analystes officiels, re.colmndà
par les autorités médicales.

Be détaille à 25 ets; la gvande botte.
Pour les cotationis, consultes les prix courants dece journal.

F. COURSOL,4 seul. Propl4tape,
382 Avenue de l'Hôtellde Ville, - MONITR*,ÂL

La Viatornn'e.
MILOUIE urmi nuiI OI lM

GUÉRIT' 0"L 0,<""M
Mo, 5 es làJ ia«Lt'?5e partent

DFaYOT PRINCIPAL
Jmtitudu dum uRds %mas, st. Lous deue bild.

roc BSE POUR LES P.I9.
I Tel est le mot qui exprime le mieux l'ac-

tivt m rvaut en e moment dans
lu Ta eu tCuvertures de

~~àobunude nos Trois Grands

THMOMAS UG.GE1 I

0. EUE AMYQT.

Kod .es et -Hantes Faiitaisios
Téléphone 987 * En gros seuleme nt

FOURRURES! FOURRURES!
1laWrtateur et exportateur an

gro de fourinre brâuet pré-
paries Xanufacturier de four-

ruresc~rX Dam«set
ue. Jague, CaIlret.,Stes Cels Tours de Cou,

eoe, ausi Muse et Gants

0ire d'Abeile et; Races de
Ouvrage de Taxidegmtste de

p-"-ér classe une spiciaité.
EIEAKOENSO, 494Rue t-Paul.

HARBUIN LIONAIS
CHIRURGIEN DENTISTE,

-Gradué du "PMMldephla Dental, Ooffl
Liencie du Collège Dentaire do la P. do Q.

2359 RUE STE-CATHERINE-
MONTREÂL

T4L de Biunsu: Up MMW

PIWVINOIiI DE QUEBE0
Cour Supérieur.

ACTIONS
DiPENDEURS. DEmàNDEuRS. MONTANTS

Chambly Bauuin
Oorp. de Chambly Bassin ... rth.

Desmarteau 600

Lamarre Victor esqual. ... .Lue Ach im 1119
M ontréal

Bédard Dr Pierre ?& L . oh y
Chapinan 112

Barker Dame A.îR. et aI..S. Croî-ls 2e ei.,
Boulinq Enna---Chs A. Giles 2e et.
Beauchamp Fre...F. Xi Bilodeau 129
Cité de Montréal-...S. Desauiniers

(Doni.) 341
Ousack John A. .I.mperial LifelIns. Co 165.

..Champiman Ernest..-- Ferd Treniblay :364
Cité de Montréal et aî.. &mable Brunet 100
ObarleboiEt Ant. Joq ... Jas. Devlin 650
Courtois Nap... Aif. Lari'n (Doin.) 150'
Ccx John & Son ... Eusêèbe Tougas 102
On. Pac. Ry. Co ..*. Max St-Jean 335

do...........Jos Houle 335
deo Médérie Roy 335
do .... Horm. Houle 335

Cherrier -Anatole-...D. R. Murphy 135
Coulson Sain...- Octave Painchaud epq 1999
Cité de Montréal....... G. T. White 200

* do J.... . B. G.oderre 500
Cain. Pan. Ry. Co ... Wilfrid Fortier 199
Dunn J. Hy M ....Nap. Deelauriers 120
Darling, héritiers de Jas.i.Jas. Bell 1,50
Del.ourt Joig. et alI... .The Bell Organ

Piano Co 400
Emond Armand ... Julien Lavallée

. (dom.) 100
Fourereau DameHenri ... Delle M.

jsEe Ohiarland 200
Graham Htugh.,... .ja8 P. Cook 1000
Gardner Wmn S -....Alex McDonald 525
Hatton Désiré...Pilkington .Bros *132
Hargest Richard..... Cath. Hammond 110
t.abriecque Onéiainie..'.Damne Annie

MeGarvey 2e eI.
Laviolette Isidore esqnal..Armnand

1 . Hudon 129
Liamontagne J. W .....r. Z. Resiher

esqual 320
Lachine Rapide Hyd Land Co. ..Danie

Mary Eliz. West et'vir 182,.180
Leclair Dainiase .... L. A:. Bernard 174
Leguerrier Malvina ........ Magoire

Desjardins 141
MeLean James jr.. Ths Stevens (dom.) 500
Mainwarinu R. A ... Arth. F. Davis 136
MeGrail T os F.'..Wni Patterson 1000
MeDougail Edgar M. et al......Clis

Marshall le el.
Montreal Quarry Co..-.Dame M. G. A.

.. Treetler et al esqual 322
MélocheF.'fldm'..A.Cl.Decay esqual le el.
MoClanaglian Johný".Cité de Montréal le CI.
Neville ras. ...... Montreal Loan &

Mortae Co le el.
Phelan Patrick et al...Eliza Vallée

et vir 192
Plîillip Allan rt Cn.Liue Ass. 977
Raveau Réné et ai..Loii -Despras 844
Riopel Louis ........ Nap.. Lambert 2e el.
Royal Land Co. .... - E. Ramilton et aI 4e el.
Solomon Harris .... Mose8 Genser 1006
St Louis Cobvie... Piul -Perrin et al 133
Thibault Wilfrid...Da me Adelaïde 0

VipondT. ~.......~ Doutre 0
Vipnd .,S .........J.Mille et alI 284

Ward Jas......i..J. N..Gieenslieids 102
Notre-Dame de Grâces

Prudhomme J. E. et ai..Merchants Bk
of Canada 3e el

New York
Macy.Geo. H...... a Rutherford 5.52



LeveqneLa. Oitremont
Levsqu É. Déirna Choquette et vir 125.

Ottawa
Malo Rosina et vir. .Eugénie Malo et vir le el.

Pointe Claire
Dav'id De Mélina et vir. .Louis Trudei, 154

Pointe aux.Trembles
Cormieli Win AIb. es quai .. Alb. C.

Riad Shippel 2170-
Lefebvre Isale....Bridget Bourget 199

Ste Agathe des Mgonti
St Aubin Jules ... Dame CiHoiweii 100

stAýntoine
Arclianibauit Ant. M. & J. B. 0.... P.

A. de Gaspé 606
St Edouard

Brosseau Darne Zoé alias Rse A..
Da ..e... Moïse Brossean 265

Èrosseau DieAgnes et vir do 265
St He. StH'enri.

Cité de Stam C.ri Burroughs 500

St Liaurent
Cou8ineau Gervai ... F. Sauvé dit

Laplante 200
St4Iouis-Imie End

Beauregard E .... F. X. St Charles 148
Westmount

Hurtubise F. et ai. -. Merchants Bank
of Canada 3e el.

Wood John ......... Tho& MeLean 528

cour supérieure
JUGEMENTS RENDUS

DÉFENDEURS. DE MANDEURS. MONTANTS

Chicoutimi
Dufour Fis. et ali.. .W. C.* Finlay et ai 190

Parnham
Boisi crt Che.. Rév. A.C. Larose esquai 289

Carpentier Dame B. et vir .. ..Danme L.
. Laurin et vir 100

Ville de Maisonneuve ...... Banque
Moset....Js Pro*vinciale 26539

MueteJo8 ....Js Arth. Duval 87

Iteiaud Chs ........ P. P. Mailloux 168-

. Généreux 100
Brosnan A. et ai.. .Wiif. Archambauit 400
Béý,in Jos......... F. X. St-Cha.ries 108

Cite de Montréal e t ali.... Da e Lucie
fi.uiilard 200

Corp. of German Pouaeh Jews. .J *oshua
D. Hoffman 300

Condon Jos .... Pacifiqune Aumond 175
Contant Alida et aI. .Ths R. Ridgeway 109
Cratiiern Fred. A .... Fred W. Faîrshan 150
Deneault Jo8 et Jea A. .Marcei Robert 100
Dinelle Didace. . ... Montreal Loan and

M. Co 761
Grotijé Avila & C ........ La Parent 263
Gln tbSe L....... David Goidberg 119

11Ârubs .... ý.....F. J. Bisaion 109
Lafictot P. Z. S .......... Dame A.

Montambault 2M
Lancaster J. E ... H. W. Garth et ai 125
MNercier Nap-....Urgel Pauzé et al 745
MNillan Andrew A...Andrew Muir 152
lPrieur E. B ......... Hero.. Du bois 120
l>rovost Adéiard......Jos Marcoux 150
iio-sen Jacob ......... Singer Mfg Co 123
'friiey F. F. et ai...E A etad 155

Oxford, N. E.
Freedinan Harris.... Moses L. Morris 375

I~i3823
V. LA 395 rue la4muoheltère.

L. R. M ONTBIAND.
Architecte et Mesureur,.

No 0 r;uest-André.
MontréaL.

J.génieur CiAilEet Architecte.
Ancien élève de l'Ecole Polytechni-
que. Constructions Civiles et Reli-

ieouse, Aqueducs, Egouts, Pava-
vages. 2 0 années de pratique.

107 rue St-Jaoques Montrée,

H ORMIDACON TANT , Entrej DouéPlA.

E. DOVL. Pobe
tl fItD & CIE& Plombiers, Couvreurs,

SFerblanter*, Spécialité: Corniche en
tôle lvanisée. M9 rue et -Dent&. Tel. Mar-

:EË191. TeLBell. Est 1017.

0. M. LAVOIll
Peintre -Décorateur,
Peintre d'Ensignes
et de Maisons. :*

Tapissier et Blanchisseur,
No M8 rue St-Hubert,

l!elsphone Euit lui Montréal.

POUR cueillir les truite, vous avez besoin d'unePde nos UCOELLES A EXTENSION. Elle
vous économisera des minots de pommes en plus.
Très légère et solide. Escompte libéral au. com-
merce. Demandez notre nouveau catalogue.

The Wgaggoner Laddor Co., Lilited,
LONDON, ONT.

,Tel. 1 oU up 9n
The Canada Bleotrio CJo.

L. noussme& Gérant. 2M0 Ste-Catherine
Installation de lumière électrique et d'horloges

de contrôle électrique, téléphones pour entrepots.
cloches électriques, etc. Seuls agents pour la

STANDAED ELECTRIO Tl=E CO. de
- Waterbuhy. Con.

PRODUITS !"À ONEIDA COMMUNET
LICOUS, CHAINES à VACIHES,
E.nus-de-Guide (Snaps), etc., etc.

Toutes l0s grandeurf, tous 1si gsnrum Peuvent être
obtenus ds tous les Jebbers du Canada.

Fabrique: - NIAGAIRA F.ALLS. Ont.

Ontario Silver Co., Limited
JiIAOARPý FALLS, Canada.

*Manufacturiers de Cuillers, Frouir-
chettes, Coutellerie et Articles en
plaqué.
DemandIez notre catalogue et non cotations,

IMhines à dresser les routes
"6Champion." Broyeurs de pierres,
R.ouleo6ux compresseurs,' Balayeu-
ses de rues, Etendeuses de ma0a-
dim,. Charrues ýà terrassements,
acoi -niveleurs à roues.

The GW hao IacbIMOerY CO-, LiI.
john O hallén, gérant, HAMTON, Ont.

St George de Beauce
Boivin Nare ......... Alfred Berthé 137

St Henri
Mioseley Slioe Leather Go ... Cité de

St Henri 21000
St-Louis-Mile End

Mon treal Park & Island Ry o a
Àrnîtrong et ai 1161

Laferrière Dame M. G. D .. .. Suce. Jo.
Masson 8160

St Paul l'Ermite
Bonenfant Honoré .... Jos Deschamnps 1999'

Trois-Rivières
Cohien Benj .... Samuel W. Jacobs 255

Westmount
Howiev Darne Eliz. et ai..Daînase

Chartrand 760
Kenwood Win H. et ai ....... Emile

Martinean 117

Cour de Circuit
JUGEMENTS RENDUS

DipFNDEuRs. DtuANDECUl. MiON-TT.
Dorval

Claude ÀÂ........... J. H. Descary 12.grand'Mgère
Gélinas Denis. .... J. F. Trottier & Cie à

."L 'Annonciation
Forget Henri. .... Damne B. Sohioasberg. 25

La Baie
Lemiire J. D. Horace..L. Dussuit 9

Lac des Files
Martin Pierre .... J. F. Trot.tier & Cie 15

Lachine
.McGee H ..........D. Madden 7

St Pierre -Emery...S. Letourneau 19

Demera E. V....... B. Leciaire et ai 19
Taylor John 0C.. .The Robertson & Go 58

Mlontreai
Allan, héritiers de Ch&...J. Ait'.

Beaubien 14
Be0noit J. A .......... H. Rivet 24
Benoit P ........ A.Acanai 40
Bargh Dame E.. .The J. 8. Prince Co 61
Bannon P...............G. Hayes 13
Beaudry Delle Marg. Aiph. Berthy 39
Broenan W. J ...... .L Barette 32
Bisailion C .............. J. Dugal 36
Barbeau H............. J. Barbeau- 41
Béiand W ......... Jos. Lespérance lé
Carroll P. et a]i......... H. St Mars 53
Chauvin Louis ... F. X. Beauregard 10
Cadieux F........... W. Labrecque -13
Cuviliier Geo. S...ý. H. Hamnilton et ai 39
Ç;iaig Uiric. .DanLe L. Bousquet et vir 8
Carrière Dame R.. The J. S. Prince Go 26
Couture Dame R do * 25
Chastenais J........... M. Malieck 15
Chase E ........... V. Vaiilancourt 7
Cloran Arth ........ Delle J. Canin 13
Clancey Jos ......... AÀlex. Coutiée 27
Dem ers Beâj ... The.Singer Mfg Co 36
Davis D. A ........ E. W. Alarn se
Dubuque Fra.............FP. Yapie 8
Demers Benj ......... A. St Amour 7
Dubois A............. L. Brouillet ô
Duggan John ........... J. Larkin 5

Gagnon N...Daine M. 1lj. Hénault le
Gil-man T...*............ J. Dutn 33
Gervais Philippe....... Joa Den isjr 10
Gauthier Jos .......... AIf. Richard 12
Guerin 0' ............. O0. Brunet -16
Hainel A............. J. E. Portier 9
Hurtean D. A...W. >E. Blumbart 20
Herron R...............O0. Sauvé 12
Jodoin E. A.......... J. A. Denault 10
Jodoin Ernest ........ J. L. Turgeon '48
Laurendeau ÀÂ......... D. Lacom be '43
Lafrenière Dame A..J. Deajardins 27
Lavoic P ........... F. R. Beau lieu à
Lapierre A .......... J.-B. Clément M8
Lemoine F. -et ai.. .Dame J. Duchesneau 10



Lefebvre H . .P. Mailloux et ai
esqual 6

Lachapelle J.-B-..-------..N. Massé 6
Lafortune ths------...F. Robert et aI 19
Lemnieux A ............ City Ice Co 5
Massop Dom------...Dame C. Sauvé 33
Majo R .............. J. Gauthier 19
Mceonald W'........... W. Meikîs 37
Murray Daine L. . Thé J. S. Prince Co 12.
Marionî S -....Dme Z. Prudhomme .58
Major R............. Damne E. Rice 18
Morsie A ........... M. Haran; etal 28
McLean D.............. W. Currie 12
Mercier J. A ........... City Ice Co 8
Niquet L ............ P. Blanchard 20
Neveu 0---------A. Bienvenu 5
0 iel lette* L;.*.... '.... J. E. Fortier 12
O'Neil T-------...Maisonneuve et al 15
O'B rien J ............... L. Parent 37
Price Jas......... W. E. Blumhart il
Picliette N.. i........ G. Vandelac. 25
Payette Stanislas ... J. M. Marcotte 15
Quenneville M.. ..J. M. Marcotte et al 12
Quev A----------....J. B. T. Dallé 7
Renaud E -....The J. S.' Prince.Co 27
Rose M--------------.....-R. Martel 15
St Amour J......... M. A'. Bernard 10
Sheiding Dame A---E. J. Rit-gon 21
Sliearer Andrew-...Etienne Valade 22
Staînpe R-------------E... . Siviars 13
Smith J................ H. Lennon il
SmalI Alfred...Geo. H. Harrower 28
Tavlop F-------...Dame J. Lanktree 88
*Vdrois Joa ............. P. E. Lizutte 28
Vézina V..-**-..-«"-.....-J. Gariépy 10
Vi er Ant.............. L. Laro~ 13
Will iams Damîe M. J...A. Petele 8
Young Ja ... The J. S. Prince Co 19

Québec
Laurent A. P-------...F. D. Sliallow 20

Richmond
Duîplessis F. X------...D. R. Murphy .25

. Shawinigan Falls
Deraclène Tlie .....Dupont & Frère 14
Drew George ý ......... M. Vincenît 5
Leblanc Jatiied .......... 0. Méthet 50

Ste Anne de Believue
Paiement W....... Alpb. Moîîtpetit il

Ste Cunégonde
Sauvé J--------------...J. Poirier 36
Bernier N--------...J. S. Prince Co 30
Lapier-e R-------..... I. Poupart .22

GirbuxMO- rril .. . . V; ' Kr us--6-
Desijardiikî . ..........-J. CLeclair 38
Finiuie W-----------....C. i)ninonlel ,24

St Henri
Dockuîî Dame NI------..R. J. Elliott lô
Lafratice Ai-thiur. .Tiîe J. S. Prinîce Co 14
St Den is Jos...H. WV. Preiîderga-t 25

St Hyacinthe
Goyette Ant ....... Mbde A. Cliaenon 8
Win eîîder Paul ....... J. F. Poirier 9
Brodeuir Jos.. ....... Gauît Bros Co 85

St Laurent
Dubois Hà. et alI--------..J. Gautlîier- 78

St Louis--Mile End
Desautels Oust------..G.> Laudermian 23.
GirouxP-----------.....J. C. Leclair :10
Bouclier D------------....A. Derion la

Ste Madeleine
Poirier AIpli---------..M. Gauthier 35

St Paul
Baneli WV., jr........P. Phaneuf 18

* St Stanislas
Dontigny Atit.., .-J'F. Tiotixier & Cie .7

St Tite
Beaiilieu Alexis-------...P. A. Gouin 360

- Trois-Rivières
Crète Phil-------------.....F. Lany 28
Godlin Jo9. E.......... P. V. Ayotte 18

Verchères -

Laiîiontagnc A---------...H.- Paquet 30
. 1ý .Westmount N

Murray J. J..A. L. McLaurin et ai 79

PEINTURES. CHARBON,
ETC.. ETC.

IAU CHER & Fikc
Imparttsrs et Maobude-ForrouleIrs

lois et garnitm~s dé Voituw
Flournitures pont. Carrossiers et Forge.

rons, tele quFer en barres, Acier,
habnde forgo, Peintures,

Vernis, etc.

[Tos. 796 à 802, Rue araig,
?îlépsoue main s'le

MARCHAN~DS DE

BUREAU ET CLOS

Coin des. rues. Cralg et St-Denis
]Bell Tél, Main 1M&.~ C~~~.
Tél. des Marchands, ON4.

CLOS AU CANAL
Coin des Rues Willia met Richmond

Bell Tél., Main 3811

igoBLl Hala 895 Toi. Narelsaade 1301

T, PREFORTA[NU.-&7.CIE
Bois de Sciage et de Charpe

GROB ET DETAIL

8 ireau: coin da rues NAPO lIT TLAIR
-' STE-CUNEGONDE

Clos à bols,1. long du Canal Lachine,ý des deux
sOl... Téleph-one Bell 8141, MontréaL
Spéclalité: Bols p réparé de toutes façons, assorti@
nar loncrneurq P.t iarenra Pn gr-anité qunité.

Lampe à Gaz
"Auer" .. ww

400me a.. lmie dion gl
à colle de 100 chandelele -
pose les yeux. - La meillagi'.

pour lirecu coudmo Coul.
moins que lle. ?&cg*e
à conduire, juste ce ýqu%'

- -< faut pour votre mamon,
>magasin, ou église. Votre

aretremboursé mi la
lap e remplit pas vohi

attente. Catalogue gr"l

Pà LA Oic Dit LumiERUa An

Contrats domne
Chez J.s A. Godin 9 architecte, Place

d'Armes No 6, un. aile à l'asile Saint-Benoit
Jose ph, Longule-Pointe, à 4 étages for-
mant apile. Maçonnerie, Latreille Frère;
charpente et-menui6erie, D. Houle; couver-
ture, Pelletier à Daniel; plomb *e et chauf-
fage, à donner; brique, J0 . Danijel; enduits,
à donner; ouvrage en fer, Phoenix Bridge
Co. Propriétaires, Les Frères de la Charite.

NOTES
M. L. R. Mon tbrianýd, architecte.prépare les

plans et devis pour une maison formant 3 lo-
genients, enà pierre et brique, que M. E. Beau.
champ fera eriger rue Sydenham.

M. L. R. Montbniand-, architecte prépare les
plans et devis pour 4 côtés de maison formant
1 2 logements que M. J. D. Baby fera ériger
?'ue Rachel.

M. L. R. Montbriand, architecte a accordé
à M. Philias Lecoinpte le contrat général pour
la construction d'un cottage au montant de
$1 0,000, que M. Léandre Onîimet, échevin fora
ériger sur l'avenue Esplanade.

M. W. E. Doran, architecte a accordé à M.
Jos, Lam,%-obe les. contrats pour la couver-
ture et le plombage de l'abattoir de la Laing
Packing & Provision Co, en voie de- cons-
truction i.la Pointe St Chàrles.

M. Pierre Deeforges demnandeia sous peu
des soumissions pour les fixtureçis et décora-
tions en bois à faire à sa -maison en construc-
tion sur l'avenue Laval.

Permis. de construie à Montréal

Rue Shannon, No 72,;2 -maisons formant
4 logements 40 x 36, à 3 -étages, en brique
couverture en. ardoise 1coût probable, $4600.

Poriétaire, Thoe. Kînsella; entrepreneurs,
~Jdads. Son [935, 936],'

Rue Gilford, près de la rue St André, une
maison formant un logement 24 x 35, à 3
étages, en bois 'et brique, couverture en
ciment et gravois ; coûlt probable, $1900.
Propriétaire, Ferdinand Pepin (937).

'Rue Ste Catherine, près de la rue St Domi
nique, une maison formant un magasin 23 x
25, en pierre et brilàne; coût probable, 1800,
Propriétaire~ J. M.. *Grothé ; entrepreneur,
T.AX. Grothe (938).

Coin des rues de la Montagne et Rolland,
une bâtisse formant un entrepôt pour fruit,
50 x 220, à 2 étages, en brique pressée; cou-
verture en goudron et gravois; coût probable
$21,000. Propriétaire, The Grand Trunk Ry
Co; architecte, A. Findley (939).

Rue St Vincent, No 31, un hangar 30 x 30,
en bois et tôle, couverture en gravois; cout
probable $500. Propriétaire, A. Carniel (940).

Rue Pontiac, No 98, modifications à unle
imaison; coût probable $600. Propriétaire, S
D. Vallières (941).

Rue Wolfe, No 171, modifications à une
maison; coût $600. Propriétaire, JOB. P. St-
Pierre (942). ------ ___

La Canada Hardware Co. Ltd met en. vente
ej. lot de 17,000. livres d'acier à pince. Bien*
q ue cette marchandise -soit mise en vente a
des prix4 très réduits, 'elle soutiendra n'im-

1porte.quelle comparaison.

1 TU Marchands 18R
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Du 5 au 12 novembre 1901.
District de Montréal

A. Racine & Cie es Ed. Gohier.
St. Laurent-Les lots 465 320, 321, 412,306, 313, 454.192, 53, 55, 56, 465-314, 315,

316, et la moitié indivise des lots 415-406 à
408, 458 à 461, 372, 388, 486 à 489, 500 à 502,
347 à 350, 353 à 358, 363, 370, 466-Z8 à 41,
113, 114,174 à 182, 226 227, 46525, 330,
332, 334 et de 32 autres lots.

Vente le 7 novembre, à 10 h. a. ni., au bu-
reau du shérif à Montréal.

In re Che. C. Corneille, failli:
Montréal-Lea parties des lots 461-3 à 7

du quartier St. Antoine, situés sur l'avenue
Wrexham, avec 5 cottages.

Vente le 7 novembre, à 3 h. p. m., au bu-
reau du shérif à Montréal.

The Montreal Loan & Covs Dame Geo.
W. Parent.

Longueuil - Les lots 159-1, 158-49 et 50,avet bâtisses.
Vente le 7 novembre, à Il h. a. m., à la

porte de l'église paroissiale.
The Birkbeck Investment Security à Savings

Co vs Julien Legault dit Deslauriers.
Lachine-Le lot 503 situé rue Ste Aurélie,

avec bâtisses.
Vente le 6 novembre à 2 h. p. m. au bu-

reau du shérif.
Nap. Rochon es Joseph Fortin.

Villeray-Le lot 489.51 situé rue StHubert.
Vente le 6 novembre à 10 h. a. m. au bu-

reau du shérif.
Samuel'Ths Willett es Dame Vve Etienne

Leblond.
Chambly-Les parties des lots 42 et 3 avec

bâtisses.
Vente le 7 novembre, à Il h. a. mn. à la

porte de l'église paroissiale.
Daine Vve Frs Arnaud es Fre Roy.

Rivière des Prairies-Les lots 83, 90 et 94,
avec bâtisses. •

Vente le 6 novembre, à 11 h. a. m., au bu-
reau du shérif.

District d'Arthabaska
Alex Senez et al es Stanislas Allard.

St Valère de Buletrode-Le lot 461 situé
au 9e rang.

Vente Le 6 novembre à il h. a. m., à la
porte de l'églis paroissiale.

District de Bedford
Che A. Nutting vs Erwin C. Joyal.

Shefford Ouest-La partie du lot 874 avec
bâtisses.

Vente le 9 novembre, à 10 h. a. m., la
porte de l'église paroissiale.

District de Chicoutimi
Agésilas Lepage es Joseph Harvey

St Fulgence de l'Anse au Foin- Le lot-5 o
avec bâtisses et un moulin à scie situé sur la
grève.

Vente le 6 novembre, à Il h. a. m., à la
porte de l'église paroissiale.
Olivier Ed. Beaudry et al es George eotvin.

St Gédéon-La .partie du lot 11À, avec
bâtisses.

Vente le8novembre,à Il h. a. m. àla porte
de l'église paroissiale.

Graisse de voitures
"Four Brothers "

MM. J. A. Landry & Cie manufacturiets,
238 rue Saint-Panl, Montréal sont les repré-
sèntants, pour.le Canada, de la mauufacture
Hisgen Brothers fabriernts de la célèbre
graisse de voiture '' Four Brothers." Cette
graisse spéciale convient pour les voitures
lourdes et légères. Elle donne de meilleurs
résultats ue l'huile de castor. C'est un pro-
duit des pi us recommandables.

"Le Petit Jardin Illustré"
PARAISSANT OHAQUE SEMAINE

Le numéro: 10 centimes; abonnements
France, un an : 5 fr.; six mois : 3 fr.; étran-
ger, un an : 7 fr.; six miois: 4 fr. Bureaux :
84 bis, rue de Grenelle, Paris Abonnement
d'essai de 3 mois : 1 fr. Envoi franco de
numéros spécimens et du catalogue général
de la librairie.

Lire dans "Le -Petit Jardin Illustré"
(No 413 du 5 octobre):-

L'Appartement.--La. conservation et la
durée des fleurs coupées, Alhert Maumené.

Chronique.-Un frigorifiqus municipal.-
Le Congrès pomologîque de Bourg.-Con-
cours d'entomologie appliquée.-Le prix d'un
bélier.-Enseignement agricole. Les vins
français en Russie.-Exposition d'automne.

Lejardin d'agrément.-Le Lie isabelle, S.
Mottet.-Contre les fourmis. .

La Serre.-Culturedes Cyclamens de Perse
à grande fleurs, A. Dupont, file.

Le Potager.-Romaines en culture forcée,
Henri Theulier, fils.- Le Fraisier, Louis
Térasse.

Viticulture.-Les porte-greffes à planter,
Charles Decraux.-Ce qu'on peut faire avec
le iaisin, J. Dujardin.

Orchidées.-Les Orchidées au Congrès de
1901.

Apiculture.-La vie des abeilles.-Journal
d'un jeune apiculteur.

Variétés.-L'exportation des produits ali-
mentaires.

La péche.-Pèche à la ligne -en mer, Al-
bert Larbalètrier.

Les Colis Agricoles.
La Chàsse.-Contre le braconnage.-Dres-

sage du chien en six leçons.
Conseils et recettes.--Colle pour le verre.-

Remède contre la transpiration faciale. -Tra-
vail du fer forgé.

Correspoidance.
Nos primes.
Le plat du dimanche.-Pommes de terre

soufflees.
Roman-feuilleton. -Un Roman de Pro-

vince, M. Pôidevin.

Jos Cauchon es Les mineurs de Jules Dufour.
St Gédéon-Le lot 20Â.
Vente le 8 novembre, à 11 h. a. ni., à la

porte de l'église paroissiale.
District de Kamouraska

Alexis M. Richer et uxor es Jules Bruno
Michaud.

St Louis de Kamoura<ka -- La moitié indi-
vise des lots 302, 306, pt 314, 315 à 319 avec
bâtisses.

Vente le 6 novembre, à Il h. a. m:, à la
porte de l'église paraissiale.

FortunaL Gaudreau es Dame Marie J.
Têtu et vir.

LsTrois-Pistoles-Le lot 50, avec bâtisses.
Vente le 5 novembre, à 10 h. a. i., à la

porte de l'église paroissiale.
District d'Ottawa

The A. Harris Son & Co es Léon Lafrenière.
Hull - Cette bâtisse étant le No 269 rue

Inkerman, érigée sur le lot 317.
Vente le 5 novmebre à 10 h. a. in. au bu-

reau du shérif.

Retour de M. P. C. Larkin
M. P. C. Larkin, de la Cie de Thé Salada

de fameuse renommée, est de retour d'un
voyage de. trois mois en Europe, plein de
projets. Sa conversation est toujours inté-
ressante, ainsi, pendant son séjour à Londres,
il fut invité à rencontrer les membres de
l'association des Planteurs de thé dea Indes
et de l'association des Planteurs de thé de
Ceylan pour leur parler des perspectives du
thé de eylan aux Etats Unis et au Canada.
L'assemblée était nombreuse et intéressée.

. Après avoir donné une idée des progrès de la
consommation du thé noir de e an et des
Indes aux Etats-Unis, et au Canada, M.
Larkin aborde le sujet des thés verts de
Ceylan. Il n'y a que deux ans que Ceylan et
les Indes fabriquent des thés verts; mais
leur qualité les rend aussi agréables aux bu-
veurs de thé vert, que les thés noirs de Ceys
]an l'ont été aux amateurs de thés noirs de
Chine. Et M. Larkin ajouta que les thés verts
de Ceylan détrôneraient ceux de Chine et du
Japon bien plus vite que les noirs avaient
déplacé les thés noi'rs de ces pays ; que la su-
périorité des thés verts de Ceylan est due à
leur absence de coloration, alors que les thés
du Japon n'en sont pas exempts. Bien qu'ils
possèdent le même arôme que les thes du
Japen, ceux de Ceylan sont plus fins et plus
hygiéniques. Si les associations voient le
joint pour annoncer en grand, et pár la pu.
blicité arriver à déoider le public à goûter le
thé de Ceylan, M. Larkin pense que l'Aîmé-
rique arrivera rapidement à consommer cent
.millionide livres de thé de Ceylan par année.

La maison A. Robitaille & Cie, 354 et 356
rue St Paul, Montréal a sur une autre page
une annonee sur laquelle ils attirent l'atten-
tion du commerce.

Ces marchands d'épiceries en gros ont quel-
qiués lignes de marchandises qu'ils offrent à
des conditions excessivement avantageuses;
comme la quantité est forcément limitee pour
quelques-uns des articles, il faut se hâter
pour pouvoir profiter des prix très bas.

Nous prions nos lecteurs qui de-
mandent des catalogues aux mai-
sons annonçant dans ce journal,
de vouloir bien mentionner chaque
fois le nom du PRIX-COURANT.
C est une petite faveur que nous
leur demandons: elle ne leur coû-
tera qu'un peu de bonne volonté et
nous rendra service à nous, en fai-
sant valoir auprès de nos clients
la valeur de la publicité du PRIX-
COURANT.

LA DIRECTION.

VIS DE FAILLITEDans l'affaire de
ERNEST LANDRY,

Boucher, du Marché St-Jean-Baptiste, Montréal,
Failli

Les soussignés vendront à l'encan public, aux
salles d'encan de Marcotte frères, No 60 rue 8aint-
Jacques, en la cité de Montréal,

Mererdi. le 6 Novembre 1981. A
Il hou es a. m.

l'aetif cédé, savoir:
Cheval charrette, harnais et ustensiles de

l'échope de boucher. ............ $308 ... 5
Dettes de livres par liste, seront vendues sé-

parément...... ......... ............ 365 59
$673 61

Le tout jara vendu pour argent comptant, liste
des-dettes de livrs en vue à nos bureaux.

Pour autres informations, s'adresser à
BILODEAU ET CHALIFOUR.

Cessionnaires
15 rue St-Jacques, M'ontréai.

MARCOTTE FRERlS, Encanteurs.
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Allisoù Coupon Ca ..................... 801
Anierican Chicle Co.c...................... 733
Amenican Tobacco Ca .................... 791
Geg.E]. Amyot ............................ 82
Auer Light Co......1...................... 757

Banque d'Hochelaga....................... 791
Banque Nationale .................. ..... 791
Banque de Montréal............... ....... 791
Balique do St-Hyacinthe ........ ......... 791
Baîqque Maison.. ......................... 791
N. P'. Bed ard & Cie........................ 748
Belleville Canning Co....... ......... *** 767
Beleville Pottery Coa.............. 757
J. S. Bennett..................... ........ 817
Berlin Brush <Co....................... 781
Berlin Furniture Ca..............715
JoIiù Bertram & Sons......... .... 785
Bilodeau & Chalifour ...................... 819
Blue Ribbon Tea Ca .. ................... 781
Boçckh Broa. & Ca .............. 780
Boivin, Wilson & Cie ..................... 745
Bavri Co., Ltd ...................... ..... 771.
Bradatreet Coa...................... .... 747.
Brantford Packing Co., Ltd ............... .713
British Amierica Aea. Coa...............:.. 789
Brodie & Harvie.......................... 768
M.,A Brodeur&Cie ........... ......... 781
Burrows, Stewart & Milne Co., Ltd .......... 703
Joe. Bacon...*............................. 819,

Canada Eiectric Co ................... 8M3
Canada Furniture Manufacturers, Ltd......*679
Canada Hardware Go .................. 759, 76o
Canada Paper Co.......................... 691
Canada Preaerving. Co. ................. 723
Canada Sugar Rnt. Go. Ltd ................. 75s
CtIn. Oilice & Sohobl Furniture Go. Ltd .... 76
Cardigan Overshoe Ca. Ltd ................ 713
Erneat Caron.... .................. ...... 813
Croseen Gar Mtg Ca. Ltd ......... .... .... 71
Consumera Cordage Co. Ltd......747 2o couvert
L& Chaput, Fils & Cie . ................. 750, 7à1
Win. Clark...............«''*'758 le couvert
Canadian Specialty Coa.................. .. 768
Edw. Gavanagh & Ca ..................... 82
The Cawan Co. Ltd.......... -*****1**1*1....... 768
'Jas.*t Ca ........... ....................... 768
H. Contant......;.......................... 823
B. Cattam &:o............... *1*»*.....M
P. M. A. Charest ......................... 2
l7latworthy & Ca ...;.... *05"*" ..s
Cie Franco-Canadienne .................... 774-
Ghartrand & Turgeon.........,.... ** 819
F. Caursol ................. l.............82
Canada Horse Nail Co...............788
Caverhiii, Leaimont & Ca.............785
Canada Paint Coa......................... 76L
Casalonga .......................... ..... 791

Thos. Davidson Mfg Ca.-Ltd............ 729, 764
la Deschènea ....................... .....819
Alex. Desmarteau .......... ............. 819
P. D. Dada & Ca ................ 764 Se couvert
Dominion Wire Mfg Ca. Ltd ............... 705
Dorken Bro. & Go........................ 787
E. Dauville ..................... e........82
Dowawell. Mtg Co. Ltd...................... 727'
Frank Duckett ................ .......... 810
Duni3Mustard Works.................... 768
John Dwight & Ca.................. ...... 754

Edwardaburg Stanch Ca.... 707
Ely Bras ............... ............ 785
S. R Ewing & Sons .................
S. H. & A. S. Ewing ... «.................... 771

Farinera' Co.Operative Pa cking Co. Ltd .... .. 0
Faucher & Fila..................24
F. W. Fearmnn............ ............. 719
Poelerai Lite Asi. Go ....................... 7189

E. W. OilubL................... ceM
Ludger Gravel ..................705
Guelph Carniage Top & Hardware Co....715
Oea. D. Gop?-il............. .......... 784
Ooold, Shapely & Me'it Vo. Ltd............ .776
ElaZnon & Caron.......................... 819
Oarand, Terroux &t Cie ................... 791
Gould Cold Storage Co .................... '821
14 irard & Cie...........................82M
Oea. Gonthier.............................1&
J. A. B. gauvin .......................... 7d8
Gaod Roads Machine Ca .................. 82M
J. A. Gould .... ......................... 776

Hamilton Whip Co ............:....701
R. Herron &Co .......................... 73
L. H. Hebert............................*71
Hudon. Hébent & Cie ................ 793
Hudon & Orsali ....................... 795
B. Houde &Cie...........................8 8
J. W. Hill...............................768
Hamilton Facing Mille Co. Ltd ............. 787
J. Hirsch, Sons & Co .. ;.................... 776

Impenial Maple Syrup Co. Ltd .......... 7M, 763
Imperial Varnish & Color Co Ltd............80M

H. Johnson ..............................
Eimiie Joseph ............................. 819

H. W. Karch.......................... ... 787
Warden, King & Son ............ ......... 769

Laporte, Martin & Cie.............. 73t, 7M5 818
J. 0. Labrecque & Cie.............. 737
Lewis Bras. & Ca ...... .......... :.....743
Geo. Lightbound ......................... 7t7
J. B.Larue &Fils ... ..................... 757--
Langlois & Paradis ........................ 758
C. Lacailie & Cie........... ....**"*«****'"*«758
T. A. ytie &Co............. ............ 777
Letourneux. Fils & Cie, Lim................ 764
J. A. Landry &Cie ........................ *799
Laurence & Itobitaille ..............824
'Leduc & Dos...........8
Dr H. Lionala ...................
London & Lancashiroe Cna.1 a ......... 789
Lakre of the Woods Milling Co. Ltd.......... 781
V. Lacambe........................j...
E. Leonara & Bons ....................... 761
O. M. Lavole ..........................
Thos. Ligget .. .........................82M
Lctang Hardware Co. Ltd........76
London Guarantee & Ame C. ..... 789
Lumeden Bros ............................ 763

D. Masson & Cie............... .......... 717
Mealins Sons & Co......................... 801
McKinnon Dash k Metal Works Co. Ltd ... 723
McIàugiiln Carrnage Co. Ltd....... ..... 753
Alox D. MoGillis........................... 821
E. D- Marceau ................... 708, 709, 710
U .LMontbriand.............. ........ 8
Manuf. de meubles de Victoriavile ......... 7m9
McCaakifl, Dougail & Cà.a......... ........ 764
W. D. McLaren ........................... 781
MgAxthur, Corneille & Co.................. 764
A. F. MaeLaren Imperial Cheese..........*.-.778
MoNeil & Mercier .................... ... 01ë
W- & Mack....................... ....... 778.
Miller & Lockwell........................

Menler ..................... *............. 783
*Morrison Brus Mtg. Jo Ltâ .............. 813
Moulin Ocean ............................. 810o

National Assurance Co. of Ireland........... 789
National Lite Ani. Ca ............ ........ 789
Natural Food Coa........................809
NicholSon & Brook ........................ 820

Ontario Grape Orowing & Wiwe Mtg Co. Ltd.. 701
Ozo Co.Ltd ............. i................. 727
Ontario Wheel Co. Ltd .................... 731
Ontario Silver do......a....................8Sm
Oneida Community Co .................... 823
Oshawa Canning Ca........................ 784

Preston Furniture Co. Ltd .............. ...719
J. Arthur Paquet.........................753
Providont Savings Lite As. Soc............789
T. Prétontaine & Cie.....................*..821
A. Prudhomme & Frère...i................ 797

Quebec Steamshi p Co. Ltd ................. 75i

A. Robitalie & Cie............. .......... 797
Royal Bonefit Association ................. 751
A. Racine & Cie..........................757
J. B. Renaud & Cie ....... *................. 758
J. B. Roland &Fils .......... :............ 768
Rock City Tibacco Co ..................... 811
RL Rq1ston &Co ................... ...... 787
ChM..Roy ..........................1..... .768
'Raby &Motard ........... 1............. 768

Stauntons Ltd............................ 815
Wm Re-naud. ............................ 819
Sive Duet)t Ca.............713
St. vare,* Sugar-Ret. 0*. *Ltd........ 755
C. I. Soxr<erville .. . ............. 767
A. 0.Spàýdlng &Broe ........ 1............. 786

1? W sn m t ................. 768
St Arnaud & Clémnent .. .................. 817
kJ. A. Surveyer .......................... 761

Balada Tea Ca ... *'**,-... "*............. 775
Shuttleworth & Harris........ ........... 776

JCraddock Simpson Coa.... ........... 821

J. N.Tallma & Sonoa........ ........... 701
.P. Tippe & Co ................. .... 711,777

Naz. Turcotte&, Cie.. à.................... 758
Walter Thomaon .............. .. . ..758
J. & J. Taylor ............................ 761,
Tellier. Rothweil & Ca .................... 768
John Taylor & Ca ........................ 773

Thos. Upton & Go......................... 717
Union Mutual Lite Coa..................... 789
Union Franco-Canadienne.................789

N. G. Valiquette............................746
J. E. Vanier ............................. 82
Verret, Stewart & Ca .... 780
J. A. Vailiancourt.....*..................... 717
G. Vigaud ................................ 822

IL T. Wright & Co.............725
Wheeler-UiIe.o . ............. 739
Windsor Sat Coa. .................... 761
W.HELWeir& son ......................... 791
Western Assurance Coa.....1.......... ..... 789
Wawhoer Ladder Coc.. *................... 823


